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Et Chypre: ? 


Arte où Washington 


“Das μαῖα à ane di 


tionnelles et que l'autorité de 
l'ONU se renforce, la commu- 
nauté internètionale ne prête 
pratiquement aucune attention 
au problème de Chypre. Elle 
donne du moins Fimpréssion de 
s'accommoder. d’une situation, 
jugée certes anormale. mais 
somme touts «toférable » puis- 


Ε - Le nombre d'étrangers venus s'établir en France a augmenté 
en 1989, selon un rapport publié mardi 6 novembre per la direc- 
tion de la population et des migrations du ministère des affaires 
sociales. Cette hausse conceme toutes les catégories de primo- 
immigrants vaileurs, membres de leurs familles et dermen- 
deurs d'asile), mais elle ne modifie pas sensiblement la taille de 
le population étrangère en France, qui est toujours évaluée à 
près de quatre milions de personnes. ὁ 

Depuis ‘1974, les frontières ἃ adopté la politique de la trans- 
sont officiellement fermées. On  parence, en sachant parfaitement 
an'accueille 165 immigrants qu'au ‘que: l'immigration est un sujet 
Se Ne ne passionnel, explosif, et que tout 
lières : travailleurs dont la . Chiffre publié à son propos nour- 
reconnu ‘France a familles de ceux rit immédiatement les polémi- 

} qui sont régulièrement établis ici ‘ques et les fantasmes. « Dans ce 
LR tee Ponte sos 0 à domaine, remarque justement 
€ M. Moreau, ἐκ connaissance fait 
ἐεύγότης = Adopiée dans la plu hésiter et Le désir de laisser les 
[οὶ δι τε κε — et toujours en chiffres dans l'ombre ess ressenti 
vigueur, mais les chiffres ont  2ussé blem par ceux qui redoutent 
ἃ la hausse. “a Le toute immigration que par ceux 
. qui la défendent et qui voient déjà 
relativement nt Gr métitiques war teintes 
“ [rie παῖς pd une ‘ de ségrégation. » . 
vaines. ὍΤΑΝ, 56 Sr brie le sance est. prise», souligne . 
$ secrétaire général.des Nations. | M- Gérard Moreau, directeur de 
unies, M. Javier Perez de-Cuel- . 0 ν᾿ 
lar, avait engagé un processus de 
réunification en mettant face à 
Président de 


ἃ to nord par les troupes turques 
au cours de l'opération Attils. 
Per le biais de la RTON - la 
République gérque de. Chypre 
fantoche créé 


ROBERT SOLÉ 


simplifié :la tâche en prescrivant 
cette. fois, par un décret en date du 
: bi ᾿ «Τὸ octobre, de tenir ἃ este occasion 
tièree anniversaire de la RDA des défilés militaires non seulément 
auquél Erich ‘Honecker, il y a à à Moscon, mais aussi dans toutes 
peine plus d'un an, conviait toute la . les capitales des quinze Républiques 
nomesklatura communiste intema. ‘ soviétiques et.dans bien d’autres 
tionale.ävant'de tomber, quelques villes. 

Un «oukaze» aussilBt rejeté par 


pie Roues sus Le Se, ἐς GS PIE dmees Mel 1e 
khaït Gorbatchev le. le mai der- . récent 50: ï 
“{e-présidènt soviétique, ς L 
rene 


Gilles Perrault 
enquête sur Hassan ἢ 


* Golfe. Au moment où le Conseil { 
de:sécurité de l'ONU, à l'anani 
mité,: multiplie les résolutions î 


DES TRACE M 
DANS LES CHAN 


ELUCDÉ 


- - κήωρν de MR 
ΠΟ ΟΣ ra τσ 
- dates ee nt 


départ 
l'émirat, les "Chypriotes” grecs À 

- sont. on droit de se demander 
pourquoi les” Nations unies ne |-: 
font pas preuve de la même una- D, 
nimité et de la mème 

᾿ GILLES PERRA RE 


qu'à Londres, on n'est pas prèt à 
.se Fächer avec une Turqüie si 
utile .en pleine crise du Golfe. . 
‘ Une fols celle-ci réglée, il est 
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S'affrmant désireux d' le dialogue 


tion nationale 


= Un cortège discipliné 


din cor m Le mobilisation est 


Le flux d'immigration | M. Jospin demande aux lycéens 
a augmenté en 1989 | de clarifier leurs revendications 


Des dizaines de milliers de lycéens ont mani- 
festé, lnoï 5 novembre, dans la capitale et en 
province, au moment où le ministre de l'éducs- 

présentait devant l'Assemblée son 
projet de budget pour 1991. Ces manifestations 
et surtout les quelques incidents qui les ont plusieurs 
conclues à Paris ont échpsé la discussion budgé- 
taire. S'affirmant désireux de nouer le dialogue 


avec les lycéens, M. Jospin souhaite que ces 
derniers clarifient leurs revendications. Le gou- 
vernement ayant été contraint de demander la 
réserve sur le vote des crédits de l'éducation 
nationale, ce budget devrait faire l'objet, comme 
autres, d'un vote bloqué à la mi-novem- 
bre. D'ici là, les lycéens se sont à nouveau donné 
rendez-vous à Paris le 12 novembre. 


forte en prorince. m «La 


restée 
“répétition ». αὶ Τὰ tolérance des forces de Fordre. = Le vote du budget de l'éducation résernée Pages [1 et 12 


couchant devant les chenilles des 
chars. Les choses vont en tout cas 
vite en URSS que cet anviver- 
saire apparaît à bien des observa- 
teurs comme le dernier. C'est préci- 
sément depuis le L= mai que l'on a 
assisté en URSS à l’explosion du 
pluripartisme, à l'effondrement du 
PC (ὑπ million et demi de membres 
l'ont quitté en 1990) et de ses insti- 


Les économies de 


 [ucamnes 


Lire page 25 l'article d'Erik Izraelewicz : 
l'Etat, pilote de la transition vers le marché. 


Lire la suite page 12 1m Lire également page 10, le desxième article de La série NID τ, mn ner 


ue Rouge, nr. 


“apsie dont ἢ δῷ à La: oi eur Ἷ 
“dien et le fossoyeur, ne s'est pas ἢ 


tations traditionnelles, à la rcoon- 
naissance, au moins théorique, de 
l'économie de marché, au débou- 
lonnage des premières statues de 
Lénine. Quant à celles qui restent, 
on a vu récemment, dans un pro- 
gramme de la télévision soviétique, 
des femmes nues les embrasser. 
Où en serat-on dans un an? Per- 
sonne ne se hasarde plus à des pré- 
SCROUE MAG Ὁ PAS Co tétme 

L suite page 6 


PEst un an après 


d'Europe 


"Are « Téérisions {Ἐπ », Beaubourg ἃ transformé 
(41 rez-de-chaussée en mm vaste canhamañn électronique 


Un fautçuil géant devant un 
Écran entouré de seize totems en 
forme de télécommande : c’est ie 
monument que la Bibliothèque 
publique d’information du Centre 
Pompidou a édifié à la télévision. 
Mais l'ironie n’est qu'un trompe 
l'œil : les «zappeurs » géants per- 
mettent vraiment de choisir parmi 
les poitraits de soixantc-quatre 
chaînes curopéennes, le fauteuil 
accucillera en permanence projec- 


11 tions et débats tandis que des 


RFI qui lait tomber 
le masque d'un roi. 


RTC TE TIR 1197 


[1 


dizaines d'écrans diffuseront pen- 
dant trois mois des millicrs de pro- 
grammes organisés par thèmes. 
Avec «Télévisions de l'Europe», 
Beaubourg a transformé les 12 
000 mètres carrés de son rez-de- 
Chaussée en un vaste capharnalüim 
électronique dans l'espoir que, du 
désordre des lucarnes naîtrait unc 
approximation de notre avenir. 
quelques mois, l'Europe audiovi- 
suclie était devenue lune de ces 
idées générales, de ces concepts 


M: François Mitterrand en tête - y 
voionr Le «ciment » de la construc- 
tion communautaire, lieu de dialo- 
ue des différentes cultures euro- 


ro Canada, 225$ 


pécanes. Les experts de Bruxelles, 
eux, rêvent d’un fabuleux marché 
commun de 320 millions d’habi- 
tants ouvert à la libre circulation 
des programmes et des publicités, 
capable d’amortir une nouvelle 
industrie de l'image. Les groupes 
de communication l’imaginent 
corme un gigantesque Monopoly, 
ouvert désormais sur les pays de 
l'Est, où l'on échange radios, 
chaînes ou studios. 
JÉAN-FRANÇOIS LACAN 
Lire Εἰ suite page 24 


SCIENCES ὁ MÉDECINE 
La Terre chand devant 


Le menace a un réchauffa- 


ment rapide 

per f'humai 

æ Le mauvais génie des bio- 
technologi 
Poignée de main sous ia 


= Les cuisines de la déraison 
pages 19 à 21 - section B 


: Côta-d'ivoire, 465 


ae ΠΣ 


La chute du dollar 


La glissade du dollar a 
repris sur tous los marchés 
des . La devise amé- 
ricaine a latreint, le lundi 
5 novembre, son plus bas 
cours historique vis-à-vis de 
la monnae allemande, soit 
1,4850, DM, et, à 
4, 98 francs, elle est passée, 
pour la première fois depuis 
janvier 1981, au-dessous de 
la barre des 5 francs avant 
de se redresser légèrement. 
Les banques centrales ne 
sont pas intervenues, car 
finalement la baisse de la 
monneie américaine profite à 
tout le monde, y compris aux 
Etats-Unis, où efle aflège fa 
facture du pétrole importé. 

Lire page 25 - section C 
ee article de 
FRANÇOISE LAZARE 


Le rabbin Kahane 
assassiné à New-York 


np dirigeant 
de l'extrême droite 
page 36 


Un entretien avec 


« Le général Aoun ne pourra 
pas sortir impunément de 


l'ambassade de France » 
page 5 


Scandale ἃ Rome 
Des révélations de 


M. Andreotti sur une structure 
armée parallèle patronnée par 


‘| l'OTAN et le CIA 


Deux cent cinquante Kkilomè- 
tres de voies nouvelles 


année 
page 26 - section C 


re Fves 5 
folioté de ! ail 
entre les pages 25. 
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Transports 


Réconcilier le TGV et les régions 


ES difficultés apparues à pro 
du TGV dans le Sud-Est 
montrent qu'il est grand 

temps de le réconcilier avec les 
régions. Ces frondes se renouvelle 
ront et seront de plus en plus dures. 
Pour une raison très simple : en 

tant que le TGV est seulement un 
moyen de communication entre 
métropoles, on en fait inévitable- 
ment un monsire, Comment ne pas 
comprendre les réactions de popula- 
tions traversées par des nuisances et 
qui ont le sentiment de n'en relirer 


- aucun profit? 


Pour réconcilier le TGV et les 
régions, le moyen est pourtant très 
simple : expliquer ce qu'il est, ce 


qu'il sera. 


Le concept TGV a beaucoup évo- 
lué. ἢ s'agissait initialement de lignes 
nouvelles réservées exclusivement 
aux voyageurs, pour la très grande 
vitesse et sur des distances de 
500 kilomètres environ. Le succès de 
la formule οἱ l'image porteuse du 
TGV ont conduit la SNCF à trans- 
Former en vingt ans ce concept en 
autre chose : le réseau voyageurs 
moderne du vingt et unième siècle, 
utilisant avec ces rames soit des 
lignes nouvelles, soit des lignes 
anciennes et couvrant en définitive 
‘toutes les relations importantes du 
ΠΗ Cela aboutit à une notion très 
[αἱ érente de celle des origines. 
{Contrairement à ce qu'on répète offi- 
iciellement, le chemin de fer sera 
“demain, s’il ne l'est pas dès aujour- 
d'hui, à plusieurs vitesses, Toutes les 
bonnes relations voyageurs de l'ave- 
nir seront TGV où ne seront pas. 
oi lui de τος 1 pen 

celui des villes qui ont 

Bi refusé le chemin de fer au milieu 
‘du dix-neuvième siècle Mais com- 
:ment le faire comprendre si l'on 
lcontinue d'affirmer que la France 
‘n'aura pas un chemin de fer à deux 
vitesses ? S'il ne s'agissait que de 
deux vitesses, d'ailleurs... 


Éd, 


alors que jadis une gare de moyenne 
importance ne pouvait pas prétendre 
au bénéfice des grands rapides. Entre 
les métropoles À et B, la rame 1 Fait 
le trajet direct, La rame 2 fait halte à 


- a gare intermédiaire X, la rame 3 


fait halte à la gare intermédiaire Y, 
la rame 4 fait Le trajet direct, etc. 
Toutes les rames ne s'arrêtent pas 
partout, bien sûr, mais tout le monde 
peut être desservi en fonction de ses 
besoins raisonnablement estimés. 


C'est par exemple ce qui se passe à 
Montbard en Côte-d'Or où dans 
cetle petite ville industrielle quelques 


Edité par la SARL le Monde 
Durée de ia société : 


cent ans à compter du 
10 décembre 1944 


annees 
000 F 
Principaux associés de la société : 


Société civile 
« Les rédacteurs du Monde », 
« Association Hubert-Beuve-Méry » 


sur les microfiims 


Reñselgnements 
et index du Monde au (1) 40-66-29-33 


par Jean-François Bazin 


arrêts seulement par jour suffisent à 
créer l'harmonie entre le TGV et 
cette région, sans pénaliser grande- 
ment le reste des voyageurs. L'idée 
de créer des TGV sans gare intermé- 


“diairé est une des aberrations ferro- 


viaires les plus déconcertantes de 
notre époque. Elle était conforme à 
la rigueur logique de la ligne droite 
du premier concept TGV. Elle ne 
l'est plus selon le concept actuel, où 
la problématique est celle d'un 
réseau et non celle de relations inter- 


.métropoles. 


On vous dit avec hauteur : « Le 
TGV ne doit plus passer en ville, cela 
le retarde. ΠῚ faut des gares en pleine 
nature ! # L'ennui, C'est que les 
Suisses et les Allemands, qui ont eux 
aussi une bonne expérience ferro- 
viaire, ne raisonnent pas ainsi. Ils 
pensent avec raison que le chemin de 
fer n'est pas l'avion et que son avan- 
tage est justement de desservir le 
cœur’ des villes. Certes et évidem- 
ment, au prix d'une perte de temps. 
Mais calculée par rapport à quoi ? À 
la ligne droite de l'avion, avec un 


aéroport qu'on atteint en une heure 


et où l'on attend une heure au moins 
l'embarquement ? Sans doute faut-il 
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‘faire la part des choses, concilier la 


grande vitesse et le nombre des villes 
ἃ desservir. Mais le « tout gares nou- 
velles », ces gares à Lx campagne qui 
posent d'innombrables problèmes 
d'accès, de correspondance, etc., sont 
une erreur technocratique et politi- 
que, dont les effets risquent à terme 
d'être accablants pour la France. 
Henri Vincenot rapportait ce mot 
d'un vieil ragénieur : « Ce qu'on 
ferait du bon chemin de fer s'il n'y 
avait pas de voyageurs ! » La SNCF 
et les pouvoirs publics tentent de 
nous dire : ἃ Ce qu'on ferait du bon 
ΤΟΥ͂ s'il n'y avait que dix métropoles 
en France ! » Or le TGV est en réa- 
lité tout le contraire. Intelligemment 
développé, c'est la grande vitesse 
pour presque tous les Français. 
Encore faut-il savoir en 1990 adapter 
ce très bel outil à des idées qui 
paraissent presque ringardes aux 
grands esprits : l'aménagement du 
territoire et le service public. 


» Jean-François Bazin est J'au- 
teur des Défis du TGV {Denoël, 
1981) et du TGV Atlantique 
Ouest-France, 1989). 
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δἰ Ἕδοχ then F 10 


semaines avant leur départ, on 
indiquam leur numéro d'abonné. 


Η né 
1 Veuillez avoir l'oblipesnce d'écrire sousles 


DÉBATS 


LAUDE MONOD, näturaliste 

et humaniste, -bien connu 

᾿ des amis de la nature Ἕ 

l'arrière-pays niçois, ainsi que de 

tous les amis des arts (le cristal souf- 

Ré érait son autre passion) n'est 

plus. 11 compte au nombre des vic- 
times de la chasse. 

Un étudiant des Beaux-Arts de 


vingt-deux ans a tiré, le 20 octobre, - 
sur «quelque chose qui bougeail », en 


réalité M. Monod qui herborisait 
dans sa propre propriété. Non, ce 
n'est pas du westem, mais La réalité 
bien Fnçaise! 
Que reste-t-il de la liberté lors- 
. qu’en période de chasse l'on n'ose 
méme plus se promener sur 90η pro- 
re terrain de peur de se retrouver 
en face d'un chasseur à {a gâchette 
trop rapide? Avec la complaisance 
des élus et des gouvernants, le 
monde de la chasse, pourtant de 
‘plus en plus contesté par le grand 
public, continue à maintenir en 


l'état un « droit » de chasse qui n'est . 


plus de notre temps. 


Complaï est un mot trop fai- 
ble. Lorsque victime il y a, c'est de 


Chasse 


par Marie-Anne Isler-Béguin 


responsabilité qu’il faut parier. Est-il. 


donc si dangereux pour nos hommes 
politiques d'aborder publiquement 
εἰ sereinement ce tabou que repré- 
sente apparemment la 2... 
Un gouvernement comme le nôtre 
s'honoreraït en édictant des règles 
de société pe 


cyclistes, - cavaliers, oruithologues, 
archéologues, εἰς.) sans favoriser les 
uns par rapport aux autres. ᾿ 
Comment faire de nos campagnes 
des lieux accueillante. Ce " laure 
pourrait pet D veloppe- 
ment local fondé sur des-sites natu- 
rels prestigieux er un tourisme dif- 
fus, si l'on continue à autoriser des 
porteurs de fusil à se sentir partout 
Chez eux? : ΩΝ 
ΤΙ est vrai que le lobby des chas- 
seurs.est efficace. Ainsi, en 1989, il 
a réussi à faire retirer de l'ordre du 
-jour de kr er lénière du Pate. 
ment européen, bourg, le vote 
de la directive «habitat» qui devait 


permettre. enfin de préserver des, 


milieux naturels abritant des cspèces 


COURRIER 


« Peuple 


corse » 

Chacun à pu constater que le 
mot «peuple» était utilisé tantôt 
dans un sens ethnique, «raciste» 


(ensemble d'êtres humains qui sont, 
supposés avoir une même origine 
biologique, et pas seulement une 


unité culturelie), tantôt dans un 


sens social (par référence à des 
classes sociales : plébéiens, mem- 


bres du tiers état, pralétaires). 


Dans le premier sens (ethnique), * 


dans une application qui eut de - 
dramatiques conséquences, il a . 


donné en allemand ce 310, 
| «Ein Voik, ein Reich, ein 


pie carie dans 1e τὸς οὔδρις 


expression romaine : « Senatus 


Populusque romanus ». Notre 
hymne 


révolutionnaire le Chant du 
départ annonce, quant à fui, que le 
« peuple souverain s'avañce ». Selon 
les Constitutions de la blique 
française, le principe de celle-ci est 


le «gouvernement du peuple, par le 


peuple εἰ pour le peuple». 
Dans les régions qui ont été le 
théâtre de mélanges de populations 


‘(par migrations, invasions, pêleri- 
nages, voyages commerciaux οὐ. 


touristiques, etc.), la présence de 
«peuple», dans le preraier sens ci- 
dessus de ce terme, est très peu 
vraisemblable. fl n'y ἃ donc, par 
exemple, guère plus de «peuple 


corse » que de'« peuple français », : 


de «peuple latin», de « peuple 
chrètien ». Il y a des populations 
qui, ayant un certain nombre de 


points communs {pas forcément. 


toujours les mêmes), se sont ras- 
sembiées en groupes plus ou moins 
importants et orgauisés: clans, tri- 
bus, communautés, nations éven- 
tuellement constituées en Etats, 


Ainsi, les populations de la France. : 


composent la «nation françai 
constituée en « Etat françai: 
«République française ». 


directeur d' 
à l'Ecole pratique 
, des hautes études {Psris) 
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+ Renseignements et _iñscri | 


Week-end 
lycéen ' 


Dans le lycée où j'excrec, l'em- 
ploi du temps des élèves- d'une’ 
classe de terminale B'avait été nor- 
malement mis-en place par le-pro- 
viseur pour prendre cffet à La ren- 

ταγὸς scolaire. Or certains élèves ônt 
‘dépensé une énergie extraordinaire 
‘ pour obtenir un bouleversement 
dudit emploi du temps. Ces:élèves 
voulaient, en effet, que les cours 


du samedi fussent supprimés à tout - 


. prix,.afin de dégager le sacro-saint 
week-end. Ils étaient prêts pour 
‘cela à accepter Les pires aberrations 
pédagogiques, comme, par exem- 


cinq heures de cours certains 
après-midi. -L'administcation, 


dépassée, ἃ cédé pour ne.pas faire. 


de vagues. Je trouve constemant 

un tel comportement de la part de 

"jeunes :” allons-nous’ vérs une 
France d'employés dé bureau ? 

Ν YVES HUSSET 

.. .Oÿon 


Archéologues. :: 
en Irak αἷς τα 
. Vous avez publié.le 25 octobre 
un'texte de M. J.-P. Faye qui 
- appelle quelques précisions : 
οἱ) La fouille de Sippar est une 
fouille irakienne et non fränco-ira- 
kienne, comme pourrait le laisser 
‘supposer l'expression qu'utilise 


M. S.:P: Faye : « à Sippar... nous” 


avons exploré en mars 1989 la 
bibliothèque (...} b. La fouillé de 
Sippar est dirigée par mon collègue 


lc professeur Walid El Jadir, de. . 


.- l'université de Bagdad, depuis de 
nombreuses années. C'est parce 


que la fouille était en.cours lors de . 


la visite de M. Faye qu’elle était 
« recouverte d'une simple tôle 
ondulëe », pratique courante lors 
de longs dégagements, même en 
France. : 


2) 1 est exsct qu'on ne peut : 


- ‘actuellement visiter Ur, mais cela 
remonte à 1980 et au début de la 
guerre irako-iranienne. οὐ 

3) Les « chercheurs français qui 
travaillaient côte à côte, (...) » 


ἢ - n'étaient pas au nombre des « invi- 


tés-otages ». Le 2 aoët 1990, la 
délégation archéologique française 


"en Irak était fermée pour quelques 


‘semaines de vacänces, comme cha- 


‘ -Que-annés à pareille. époque. #.Où. 


sont-ils oujourd’hui ?»,. se 


‘demande M. Faye. lis sont en : 


France, en ättendant des jours 
‘meilleurs. Le CNRS et te ministère 
des affaires étrangères, à travers 
leurs services respectifs, contrélent 
actuellement avec soïa les voyages 


domaine proche-oriental, Certaines 
Missions partent, d'autres sont. 
annulées, selon ἐᾷ situation locale. 


. JEAN-LOUIS HUOT 


directeur de la délégation 


française en lrak 


τ΄ Précision. — Le colloqué « Ethi: 
- que et économie sociale : l'inertie 
. Qu ἰς mouvement», organisé par le 
CIDES et le Monde, aura lieu jeudi 
-, 8 novembre à la Maison de la Chi- 
-mie à Paris. … ἷ 


tons : CJDES 6. rue Mesnil 


À: 75116 Paris. Τόν 11) 47 27 01 
CAT Ο Ὁ RER 


. il Pa fait traînér durant un an en 


. duites. Le texte est revenu en séance 
le territoire en «1990. L en est reparti avant le vote, 
zones selon les utilisateurs (Chas- : 
seurs, promeneurs, Cutillcurs, 


ple, subir (il n’y a.pas d'autre mot) | 


᾿δὲ ὃ 9: + comme il dit, 


..des chercheurs qui dépendent 
d'eux et travaillent dans le 


rares ou menacées d'extinction. Puis 


prétextent des annexes manquantes, 
puis incomplètes, puis nou tra- 


plénière le vendredi 26 octobre 


faute de députés-en nombre suffi. ἡ 
Sant: pour le quorum demandé par Ὁ 
les chasseurs. Pourtant, la Commis. 4 
sion de Bruxelles était bien [4, ** 
annonçant qu'elle 'üe prendrait pas 

en compte les amendements des 
pariementaires européens visant à 
promouvoir une véritable protec- ἡ 
tion. Par contre, elle accepte des 
dérogations à la suppression des 
méthodes de chasse ancienne sous 
prétexte de « (raditions régionales ». 

On croit rèver. Les chasseurs sont 
toujours présents, assidus, voire 
achärnés à la défense de leurs privi- 

> Marie-Anna Isler-Béguin est 
député {Verts} au Parlement euro- à 


BIBLIOGRAPHIE 
Les idéologies 
. publicitaires. 


7 SEMIOTIQUE, MARKETING 
ET COMMUNICATION 


de Jean-Marie Floch. 
PUF, 234 p. 165 F: 


OMBIEN les avaleurs de 
publicité : qua nous 
sommes savent-ils sur quelles 
techniques psycho-sociologi- 
ques, sémiotiques, voire sur 
‘quelles idéologies repose l'in- 
citation à acheter tel produit ? 
+} Jean-Michel Floch donne les 
qui a le mérite de passer de 
l'abstrait au concret, « à sauts 


après Montaigni 
-| breuses photographies illus- 
. trent du reste son propos. 


l ‘L'auteur 8 choisi cinq cas 
typiques : te métro, la banque, 
_le médicament, l'automobile et 
| le livre. Ainsi, pour que la 
-ἜΑΤΡ servé mieux sa clientèle, 
vous serez .convié à vous ran- 
- ger dans tel ou tel comporte- 
ment : arpenteur, « pro », 
 somaambule où fäneur. 


εν De la «référentiel» . 
à la «substantielle» 


On: apprendra aussi com- 
ment 8st née l’étoile-logo du 
Crédit du Nord, pourquoi la 
publicité des médicaments 
psychotropes est très délicate, 
dans la mesure où les généra- 
listes refusent la confusion 
entre la santé et l'euphorie 
proposée par la communica- 
tion pharmaceutique. Il arrive 
que l’on doive marier les 
| contraires comme dans la 
publicité pour l'automobile en 
exeltent les valeurs d'usage da 
la voiture et celles qui corres- 
pondent aux envies, aux 
‘| désirs. à l'identité du condüc- 
teur. Enfin, l’auteur recher- 
chera les rapports éditeur-ec- 
‘teur à travers dix ans de 
communications aux Prasses 
universitaires de France. ἡ 


Jean-Marie Floch, élevant [8 
‘débat, analyse alors les « idéo- 
logies de la publicité > qu'il 
classe ‘en quatra groupes : 
publicité « référentielle » {qui 
coïe à la réalité}, « oblique’s (le 
sens est à construire, il n'est 
-pas déjà_là), e mythique » 
. {x machine à fabriquer du bon- 
À hour »}, « substantielle » 
{« faire de la nature profonde 
du produit une vraie star 2}. 

.Un fivre où {’on aims voir 
décortiquées «sous les 
-signes, lès stratégies » de ce 
- monds de la publicité, plus brit- 


‘lant que transparent. 
: : PIERRE DROUIN 


‘la veille des 
datw da mardi 6 n 


Ent bout Γι rer 


__ LA CRISE DU GOLFE 


“Le voyage de M. ‘Baker et l'éventualité d’une intervention contre l'Irak 


Wastingéon à cansidérerait l'armée turque 
comme un élément essentiel d’une offensive 


Pour la deuxième fois depuis 


le début de la crise du-Goife, le: 


secrétaire d'Etat. américain, 
M. James Baker devaït.se rendre 
à Ankara, mardi 6 novembre, -- 
dans le cadre de sa toumée au 
Proche-Orient -- pour-un entre- 
tien avec le président Ozal, au 
cours duquel il devait « prendre 
la température» des äutorités 


turques et tenter probablement ᾿ 


de les convaincre de participer à 
une éventuelle Interverition 5 mili- 
taire contre l'Irak. : 


ISTANBUL 
᾿ de ñotre correspondante 


La tâche de M. Baker s'annoncait 
ardue, Selon certarmes assertions, 
ang stipne les À ke Au ποτα. 
an; consi- 

dèrent ka True avec son armée 
de sept cent cinquante mille 
hommes, comme un Slment im 
tant, voire déterminant, d’une offen- 
sive réussie contre l'Irak. -Mais 
M. Ozai a d'ores et déjà ique- 


ment rejeté le scénario" qu'il a Qua- . 


fé de «pure famaisies. — dans 
lequel les forces armées turques 
seraient disposées ἃ ouvrir un 


second front au nord de Firak. Des. 


sources gouvernementales. ont, tou- 
tefois, assuré que le président accor- 
derait probablement: aux: alliés 
l'usage des bases aériennes. de 
l'OTAN situées en territoire ture. 


De l'armée. à l'hemme de la rue, 
Ja grande majorité des. Turcs δε 
opposée à une partici active à 
toute 5 altaque contre l'Irak. Cela ne 


sigrüfie pâs, pour autant, que la Tur-" 


quie, qui a ἐδ l'un dès premiers 


pays à à imposer un embargo 6 écono- 


mique, ait adouci sa On vis-à- 
vis dé son voisin ἜΤ des 
offres réitérées de pétrole trakien 
gratuit, Turquie-continue de res- 
pecter un strict.embargo économi- 
que et refuse Lot compromis, tandis 
que M. Ozsl insiste pour que les 
alliés se montrent inflexibles face à 
l'agresseur irakien, 


Mais avalysies et diplomates est 
ment qu'il est peu probable que la’ 


Tue, ‘qui à un déployé cent 
τ none ἔμ un Eee idem 


tique de soldats irakiens, -- 
de participer plus activement à . 
cour æilitaire, Un élément de doute 


πάλης, dû au Fait que le 
a Pa 


la crise, conduit les affaires de La : 


Turquie presque seul. C'est donc da 
palais présidentiel ge viendra la 
décision finale, en fonction de « ce 
que M. Baker aura dans son 


panier», explique : un diplomate. 


. Lirrai 
d'équipements 

A ce stade, seules des offres d'as- 

: sistances politique et économi que 
concrètes seraient susceptibles 

fluencer le chef de l'Etat tre, 
conscient des remous internes 

causerait la décision d'envoyer es 

trouges dans le’ Golfe. Une cam- 


pagne contre la guerre, organisée par” 


les partis de l'pposition, a pris de 
l'arpleur récemment, Son du su 
partie ‘arrestation 
de- Se ans, qui avait aflt- 
ché sur lés murs de.son école une 
. pañcarte sur laquelle était 6crit : 
«Non'à la guerre» - 


-ἰ L'attribution éventuelle à la Tur-- 


Quie des régions de Mossoul et de 
Kirkouk,-au cas où les frontières de 
Pi viendraïent à être rodessinées, 


peut paraître tentant, mais ce 
dénouement cest trop improbable 
pour justifier k risque considérable 
Que constituerait une atiaque contré 
l'Irak, pays avec lequel la Turquie 
entretenait de bonnes relations éco- 
nomiques jusqu'à l'invasion du 
Koweït. - ᾿ 


Même si M. Ozal est toujours 
déterminé à promouvoir l'image de 
son pays et à s’aligner sur là position 
américaine, il se montrera difficile à 
convaincre. Malré les offres d'assis. 
tance économique venues de toutes 
parts au début de La crise, la Tur- 
quie, qui a subi des pertes finan- 
Cières importantes, n’a reçu qu'une 
partie des sommes promises. À ce 
Jour, le gouvernement koweîtien en 
exil a versé 300 millions de dollars 
et le Japon a prêté une somme équi- 
valente. Mais l'Arabie saqudite n'a 
pas livré le pétrole à prix réduit 
qu'elle avait promis, et le versement 
des fonds alloués à la Turquie, 
TÉgypte et la Jordanie par la Com- 
muvauté ὁ a été 
à l'année budgétaire 1991. M. Mit- 
terrand, qui recevra prochainement 
M. Ozal, ἃ promis cent cinquanie 
millions de francs. 

Alors que l'impact exact des évê- 
nements du Golfe sur la politique et 


: l'économie de là Turquie reste à 


évaluer, l’armée, en revanche, scm- 
ble avoir bénéficié de la crise. Les 
Etats-Unis -- qui espèrent probable- 
ment encourager ainsi La Turquie à 
faire usage de ses forces armées -- οἱ 
l'Allemagne vont, en effct, livrer des 


équipements militaires, dont mille | © 


tanks, d'une valeur de 8 à 9 mil- 
‘Hands de dollars, pour renouveler 


Farmement vicillot de la Turquie. 


NICQLE POPE 


τας noïre correspondant 
M. Bush va mieux. La chute de sa 


ité, ne ἃ ἐὰ Τὸ τ. 
yée εἰ. 1. 


ovembre, 
vent la re dont le τυ μῇ 
s'aquitte de sa tache, contre.51 % il 


pee te D dé . 


pes, loin de 

d’octobre, mais vient, à point 
nommé pour panser la: blessure 
d'amour propre d'un homme que 
ses 'mésaventures budgétaires 
avaient-décontenancé, d’un 
dent qui semblait avoir perdu ses 
repères et son Sens 

Déterminer à coup sûr La raison 
du rétablissement tiént forcément 
plus de l'intuition que de la certi- 
tude. Mais une constation 
use coïncidence saute aux JR h. 
tension monte dans le Golfe, la cote 
du président remonte dans l'opi- 
nion. Et.si.la tension. a 


ἐπ neue ἐς προῖκα τὰ το à GE 

l is que le 

voté, il y a une dizaine de jours, le 
résident a beaucoup et 
coup parlé, en cipé pour 


+ soutenir Flers candidats républi- 


cains pas toujours Travis de sa pré. 
sence, mais aussi pour 
propre cause. Dee ainsi ἔντ ἃ 
toutes sortes d'exercices verbaux, 
plus où moins adroits et rarement 
convaincants, dans le souci de 
retrouver une crédibilité - politique, 
de rejeter sur les démocrates la res- 
onsapinte des 8 sentiqns 
pôt et de réécrire 
ΠΕΣ des TÉgocistions budgé- 
taires. 


sent chair et 
Mais le ui moe does ας 


2. 
ΜΞ 


veille des 


“par M. Bush 


Eur. Fu, Ἢ ὦ 
Bah s'en entré | Ε 
RE ΞῊ 


L'an spment d'ailleurs 
.técnible 

Se pe me Re 
“bien Séclénché une ‘guerre des 


Es tit de cos manie, Le τ 


Sant entendre qu'on ne pouvait tolé- 
rer none cette situation. 


Recoritrer 

+. l'opinion . 

-Pourquoi renoncer ainsi ἃ ce qui 

semblait ne régle de la politique 

américaine, fermement appliquée 
lui-même ᾿ 


à propos des 
retenus au Liban : en parier. 


biais de ces-otages, le moyen d'in- 
fluer sur l'attitude des Etats Unis? 

Peut-être M. Bush, ulcéré par l'at- 
titude de Saddam Hussein, laisse-t-il 
simplement libre cours à ses senti- 


Les déclarations et les mises en 


ΜΝ es 


een αοσεῖ μα : 


, Ἢ SUFEP 
LES SONDAGES 
\ REMONTENT.. 


ments (un fonctionnaire de 1a Mai- 
son blänche suggérait la semaine 
deinière que «l'humeur» du prési- 
dent ss reflétait dans ses déclara 
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Les Etats-Unis et l’Arabie saoudite règlent 
le problème du commandement militaire 


ponrra pas indéfimiment éviter si le 
verbe, si menaçant soit-il, ne suffit 
pas ἃ faire reculer Saddam Hussein. 
(Peu avant l'intervention à Panama, 
M. Bush avait ainsi fait grand cas 
d’un incident au cours duquel un 
officier américain et sa femme 
avaient été pris à partie, quitte à en 


+dr bon: usage de M. Saddam Hussein ex campagne lectorale 


grossir beaucoup. l'importance). 
lier non 


urgent de recentrer l'attention de 
l'opinion américaine sur la crise du 
Golfe, er que cette tâche a été 
accomplie. Pour la première fois 
depuis l'invasion du Koweit, une 
petite majorité d'Américains (51 %) 
estime désormais qu'il faudra faire 
parier les armes si Saddam Hussein 
refuse de recnler. Et il est clair que 
cette remobilisation de l'opinion 
regonile la stature de M. Bush. 


Pour combien de temps? Quelles 
que soient leurs vertus, pédagogi- 
ques ou politiques, les fortes paroles 
de M. Bush ne pourront être répé- 
tées indéfiniment sans perdre de 
lear impact, ou mettre en doute la 
crédibilité de leur auteur . Après 
avair fait monter la tension, if faut 
soit attaquer, soit la faire retomber. 
En soût, M. Bush avait lancé l'amal- 
game Saddam Hussein/Adolf Hitler. 
En septembre, le thème disparut 

complétement, en octobre il revenait 
ea force . Survivra-t-il aux élections 
du 6 novembre, ou faudra-t-il ἃ nou- 
veau calmer le jeu et prêcher la 
patience ? 

JAN KRAUZE 


Un livre.qui évoqué l'atmosphère propre ἡ. 
à un Stephen King qui aurait appris à 
écrire comme Henry James. 
Mere Wood { London Review of. Bonis 


. Traduit de l'anglais par Jean 1 Guiloineag - Π0ῈΕ. 


ne rarcheront jamais. C'est ce que 
voudrait Saddam Hussein, mais s'il 
souhaite négocier, il doit se retirer 
totalement de l'émiret» et il faut «ins- 
taller une jorce arabe entre les deux 
pays. 

Entretemps, les Etats-Unis poureui- 
vent inlassablement le renforcement 
de leur dispositif militaire. Le porte- 
avions Afidwxy est entré lundi dans 
les eaux du Golfe avec son escorte de 
sept navires. ἢ y remplace l'Indepen- 
dence, actuellement dans le golfe 
d'Oman, qui doit retourner à son 
d'attache aux Etats-Unis d'ici à 
Ses 
ion, le et le 
DÉS Ste oi 
Rouge et en Méditerranée. Lundi, Ξε 
New York Times a annoncé que 


nt partie des cent mille hommes 
suprplémentaires dont ls Pentagone a 
déjà annoncé le rappel et le début du 
déploiement prochaines 


besoins actuels». Les Etats-Unis, dom 
le corps expéditionnaire dans le Golfe 
compte 220 000 soldats, ont déjà rap- 
pelé quelque 34 000 réservistes 
depuis le début de l'opération « Bou- 
clier du déserts. Aucun n'est cepeu- 
dant susceptible d'être affecté à un 
poste de combat et leur tâche est Kimi- 
τές à ln logistique et à l'intendance. 
L'Irak a fait état lundi, pour la 
seconde fois cn vingt-quatre heures, 
d'une violation, par des chasseurs- 
᾿Ξ re 
te, ΄ pro- 
vince du ».— (| AFP.) 


Reçu à l'Eyaée 
Le roi Hussein 


continue de prôner 
une solution nes 


Le roi Hussein de Jordanie s'est 
félicité des «efforts comriruns » faits 
‘par la France ct la Jordanie pour ten- 
ter de trouver «une solution pacifi- 

sic doom A TRE g 

l'entretien qu'il a eu lundi 5 novem- 

bre à l'Elysée avec le président de la 
République. 

Au cours de cet entretien, le 
second qu'il a avec le souverain 
hachémite depuis l'invasion du 
Koweït par les troupes irakiennes, 
M. Mitterrand a rappelé qu'à ses 
yeux «rien n'a fondamentalement 

depuis le début de la crise», ct 
qu'il faut toujours tenter d'obtenir de 
l'Irak l'application des résolutions du 
Conseil de sécurité de l'ONU. Le roi 
Hussein, qui avait reçu à Amman 
avant son départ pour Paris le minis- 
tre des affaires étrangères irakien», 
M. Tarck Aziz, a affirmé qu'il n'était 
porteur d'aucun message du prési- 
dent Saddam Hussein. 

Le roi avait reçu dans la matinée 
le ministre français de la défense, 
M. Chevènement. [Π s'était également 
entretenu avec MM. Giscard d'Es- 
taing et Schmidt. M. Giscard d'Es- 
taing a insisté À cette occasion sur 
« {a priorité à donner à la libération 
de tous les otages, notamment améri- 
cains et britanniques », on estimant 
‘que «cerre question constitue à 
l'heure actuelle le risque le plus élevé 
de déclenchement d'une intervention 
militaire ». 


13 milliards de dollars 
pour les pays touchés 
par l’embargo 


Une aïde de 13 milliards de dol- 
lars sera allouée aux pays touchés 
par les retombées de l'embargo 
contre l'Irak - essenticllement la 
Jordanie, l'Egypte, la Turquic - 
par les vingt-scpt pays adhérant au 
groupe de coordination financière 
sur la crise du Golfe, a annoncé, 
lundi 5 novembre, le directeur 
général italien du Trésor, 
M. Mario Sarcinelli, Cette aide, 
dont les chiffres ont été fixés lors 
d'une réunion du comité du 
Groupe de coordination financière 
à Rome, portera sur Îcs années 
1990-1991. Les pays du Golfc 
contribucront à hauteur de 8,4 mil- 


liards de dollars, la Communauté” 


européenne, à hauteur de 2,2 mil- 
liards de dollars, le Japon pour 
2 milliards de dollars, un groupe 
d'autres pays (Canada. Corée, 
Suisse, Suède, Australie, Autriche, 
Islande, Norvège, Finlande) pour 
quelque 300 millions de dollars au 
total. - AFP.) 


® 


t 
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LA CRISE DU GOLFE 


Face à la « diplomatie des otages » 
Les Douze entre l'embarras 
et l’irritation impuissante 


ROME 
de notre correspondent 


«Nous sommes ious d'accord 
pour continuer d'opérer en confor- 
mité avec le docurnent adopté lors 
du sommet du 28 octobre à 
Rome.» Réaffirmation orale, par le 
chef de La diplomatie italienne, du 
grand principe de non-négociation 
CUS gouvernemental ES 
ὶ es ; «utile» 
échange de vue Carre partenaires ire 
assez nerveux et constat d'impuis- 


Gieuses» ἃ Bagdad. 

La réunion extraordinaire des 
ministres des affaires 
des Douze, qui s'est tenue, lundi 
soir 5 novembre à Rome, n'a 
rigoureusement rien apporté de 
nouveau, sinon la confirmation 
d’une certaine irritation des uns 
envers les initiatives « privées», 

— voire encou - par 
les autres. 

Un peu embarrassé et conscient 
d’avoir june ses partenaires, 
notamment la Belgi Pays- 
Bas, qui ont Téciané œeite réunion, 
M. Hans Dietrich Genscher, le 
ministre gfemand, a is garde de 
ne pas répéter tout le bien qu 

it la veille de la «mission 
mumanitaire» de l'ancien chance- 
lier Pi Prandt à Bagdad. Selon 
M. De Michelis, chargé par ses 
homologues de résumer l'affaire 
pour la presse, le ministre aurait 
qu'il n'était pas du ressort 
de son gouvernement de j si 
telle ou telle initiative privée est 
positive ou négative. 

Selon une «fuite» espagnole, 
M. G aurait également fait 
savoir à ses partenaires que, à son 
avis, 18 mission entreprise 

n’était pas imcompati 


M. Chevènement : 
les militaires capturés 
en [τὰκ «sont allés au-delà 
des consignes de prudence » 


«li n'est pes douteux » que les 
trois militaires français capturés 
per des Irakiens avant d'être 
relfchés, vsont allés au-delà des 
ee de ue 
m'étais rendu en Arabie ph et 
dans {a première quinzaine d'octo- 
bres, ἃ affirmé, lundi 5 novembre, 


le ministre de la défense, M. Jean- |. 
Pierre Chevènement. 


La frontière saoudo-irakienne 
ΔΗ ΕΠ pes matérialisée et il est évi. 
dent que ces hommes, qui font par. 
tie d'une unité chargée de la recon- 
naissance et du recueil du 
renseignement, ont pour mission 
d'y aller voir de près, mais pas de 
trop prés», a ajouté M. Chevène- 
ment, confirmant ainsi que ces 
militaires exécutaient une mission 
de renseignement. 

Le ministre, qui inaugurait à 
Rambouillet (Yvelines) une soixan- 
taine de logements rénovés pour 
militaires, a ajouté qu'il «est très 
difficile de se repérer dans le désert 
ei ils ont été emportés par une 
ardeur excessive ». Ὦι n'a pas voulu 
se prononcer sur le lieu exact de 
leur capture : «ils éraient aux 
abords de la frontière irako-saou- 
dienne. Rien ne permet de dire le 
contraire» . ᾿ 

Mais il n'a gas exclu qu'ils aient 
pu franchir cette frontière à un cer- 
tain endroit où elle n'est pas maté- 
rialisée. « Les procédés qui permet- 
tent de s'orienter et de 5e repérer 
dans le désert, en particulier le sys- 
tème par satellite Navstar, ont une 
précision de l'ordre de 500 mètres. 
Îls avaient les moyens de se repé- 
rer», a-t-il ajouté. 

« Cet_ incident extrêmement 

aurait pu être 

plus grave», selon M. Chevène- 
ment, qui a confirmé avoir confié 
l'enquête de commandement an 
général Jos anse Salon ins- 
pecteur général de l’armée de terre. 
«ἢ démonterc l'ensemble du dis, 

sitif et me proposera toutes les 
mesures à prendre», qui seront 
«prises sans faiblesse », a-t-il dit. 

M. Chevènement a déclaré que 
«la bonne foi des trois militaires 
n'est pas en Causes, et que 
l'enquête dira si «leurs affirma- 
tions sont conformes à la réalité». 


DEMAIN NOTRE SUPPLENENT 


Le Monde 


ARTS ET SPECTACLES 


avec le principe adopté il y a une 
semaine par le conseil 

puisque, jusqu’à preuve du 
contraire, l'ancien chancelier n'a 
partent pas au gouvernement 
mand. 


Or, a confirmé le ministre ita- 
lieu, M. Genscher s'est référé plu- 
sieurs fois au document adopté 
lors de ce sommet et a réaffirmé 
l'engagement de son gouvernement 
de ne pas envoyer à Bagdad de 
missions officielles. Seules les 
Nations unies peuvent, en théorie, 
discuter avec Saddam Hussein de 
la libération des ot: Mais, 
aurait rappelé le ministre alle- 
mand, le dictateur irakien refuse 
de recevoir une mission portant la 
bannière de l'ONU. 


La «solitade» 
de M, Brandt 


D'où la «solitude» de M. Willy 
Brandt, qui s'est rendu dans le 
Golfe avec, pour seule et unique 
carte «officielle», son grand Gt 
de serviteur «officieux» de la 
nation allemande. Quelqu'un 
aurait certes pu demander qui 

payer la note de kérosène de 

FaAirbus de 267 places de la Luf- 

thansa qui a emmené l’ancien 

er à Bagdad, mais, outre 

que chacun connaît la réponse, 
c'eut été mesquin. 

D'ailleurs, aux yeux de la 

'rance, repi par le ministre 
délégué aux affaires culturelles 
internationales, M. Thierry de 
Beaucé (quatre titulaires des 
affaires étrangères sur man. 
quaient à l'appel lors de cette réu- 
aion sans conclusion), «il n'y ἃ 
plus d'ambiguiré. (...) Nous faisons 
confiance à M. Willy Brandt pour 
ne pas négocier avec Saddam Hus- 
sein ». L'essentiel pour le délégué 
français # était de réaffirmer notre 
solidarité commune envers tous les 
otages, et c'est ce qui a té fait». 

Au total, les participants À cette 
«rencontre informelle», selon les 
termes de ΜΙ. De Michels, n'au- 
vont cependant pes complètement 
perdu leur temps. Sur en 


allemande, les tiques 
de la Communauté, qui daivent se 


‘réunir à leur tour lundi 


vont étudier la possibil té d’en- 
voyer une mission eur 

dans les pays qui peuvent avoir 
une influence sur Bagdad (Algérie, 
Tunisie, Jordanie), afin que Sad- 


dam Hussein same de recevoir 
une nouvelle mission onusienne. 
Comme président en exercice du 
M De Michelt à également ἐϊ 
a : 
chargé de demander une nouvelle 
fois mardi, aux Nations unies 
Penvoyer à Bagdad une mission 
spéciale pour «exiger» la libéra- 
tion des otages. 
PATRICE CLAUDE 


Le pacifisme ambigu du Japon | 


Le gouvernement japonais a 
renoncé, mardi 6 novembre, à 
demander à la Diète d’envoyer 
des troupes dans le Golfe. Selon ἢ 
un sondage publié par le quoti- 
dien Asahi, 78 % des Japonais 
se déclarent opposés à l'envoi 
de mifitaires à l'étranger (15 % y 
sont favorables}. Même l'envoi 
d'unités civiles et non armées 
soulève de fortes réticences 
154 % des personnes interrogées 
y répugnent}. Une nouvelle idée 
semble, cependant, faire son 
chemin : la création d’un corps 
permanent de coopérants civils 
qui seraît mis à la disposition 
des Nations unies. : 

TOKYO 
de nôtra correspondant 


Au carrefour de’ Ginza, des 
veuves de guerre recueillent des 
signatures pour des pétitions 
contre la guerre, À la Diète, les 
partis d'opposition sont mobilisés 
et les conservateurs sc divisent tan- 
dis que le gouvernement s’enlise 
dans ses propres arguments avant 
de renoncer à san projet. Dans les 
grandes villes se succèdent des 
manifestations de protestation et, 
dans [ἃ région, les voisins du Japon 
s'inquiètent de ce qu'ils perçoivent 
comme un dangereux risque de 
retour en 

Pourquoi tant d'émoi et une telle 
résistance à un projet de loi qui ne 
permettait l'envoi dans te Golfe 
que de deux mille volontaires, 
dont des soldats, dans le cadre de 
missions pacifiques de L'ONU? 
Après tout, l'initiative était perçue 
par les partenaires occidentaux du 
Japon comme une manifestation 
logique de sa responsabilité inter- 
nationale, compte tenu de sa puis- 
sance comme de son-ambition, 
sinon avauée du moins ressentie 
comme telle à l'étranger, de domi- 
nation économique. 


Mais. vu.d'Asie, le problème .: 
l'est pas si simple δὲ des ϑεδεπιοῖο. : 


ments japonais ne peuvent être mis 
au compte de cette absence de lea- 
dership invoquée — parfois non 
sans autocomplaisance -- par ses 
partenaires. La préoccupation que 
manifestent la Chine, la Corée ou 
l'ensemble de l'Asie du Sud-Est en 
témoigne. La révision de l'interpré- 
tatiou de l'article 9 de la Constitu- 
tion et de la loi sur les Forces d'au- 
todéfense pose des problèmes 
juridiques, politiques et émotion- 
nes en remefant tr ne la clé de 
volte de ce que nippon 
depuis la défaite de 1945: la 
renonciation à l'exercice de la 
force qui a conditionné, depuis, 
toute la diplomatie japonaise. 
Selon les dispositions de la 
Constitution de 1947, le Japon 
renonce unilatéralement à la guerre 


(devenant ainsi le premier Etat 
maderne à 
expression de La souveraineté), à 
l'exercice de la menace. ou à un 
usage — même limité — de la Force. 
Il s'engage également à ne plis 
maintenir d'armée ou tout autre 
æpotentiel de guerres sur son terri- 
toire (1). Ce texte, auquel on a 
voulu donner un relief particulier 
puisqu'il fait l'objet d'un chapitre 
entier de la loi fondamentale, 
venant juste après celui Ὁ CY 
l'empereur, est certes le fruit des 
circonstances : les bombardements 
atomiques d’Hiroshima et. de 
Nagasaki, la capitulation, la 
volonté de l’occupant américain de 
ae plus jamais avoir à affronter le 
Japon et l'espoir de voir se réaliser 
une paix mondiale, ᾿ 
Mais quarante-cinq ans ont 
passé et d'autres circonstances ont 
eu raison de son inte tion lit- 
térale. Ce sont ces mêmes Améri- 
caias qui, dans le contexte de la 
guerre froide, de l'arrivée des com- 
munistes au voir en Chine et 
du conflit en 
réarmer à un Japon τ 
sa souveraineté avec Le traité de 
San-Francisco (signé en 195} et 


entré en vigueur un an plus tard). 


abandonner cette - 


ont enjoint de . 
ayant réCOuvrÉ 


Il s'agissait moins alors pour les . 


Etats-Unis de démovcratiser le 
Japon que d'en faire la clé de leur 
stratégie dans Le Pacifique. 


Un badget de la défense” 
en angmentation 


Dès 1948, Washington avait 
encouragé le développement d’une 
force paramilitaire nippone. La 
«garde de réserve», créée en 
août 1950 et composée de 
75000 hommes (dont bon nombre 
étaient d'anciens officiers de l'ar- 
mée impériale), était destinée à 
assurer la sécurité intérieure 
(c'était la période des «purges 
rouges» dont les communistes 
étaient La cible). Elle fut transfor- 
Mie chats de « mabuent 

urité » « maintenir 
la paix ΕΥ̓ ΓΌΓΑΤΕ de La nations, ES 
1954, une loi donnait mission à ce 


de « défendre la nation contre : 


gui devenait les forces d'autodé.. 
nse 
les 


lors ». 

Si, au cours des années 60, un 
fort courant conservateur milita en 
faveur d’une révision de l’article 9, 


les «révisionnistes» s'aperçurent : 


vite qu'une réforme de-son inter- 
prétation, c'est-à-dire un viol en 
douceur du texte, en jouant sur 
l'argument du droit légitime d'un 
pays à sa défense, était plus aisée 
qu'un amendement requérant un 
vote favorable des deux tiers du 
Parlement suivi d'un référendum 
et, surtout, suscitant une vive 
opposition populaire. 

Bien 


vain Yukio Mishima qualifia un 


ue demeure ce que l'écri- Ὁ 


ASIE 


INDE 


Scission au sein du parti du premier ministre : 


NEW-D£LHI 
de notre correspondant 


La crise gouvernementale a pris 
une nouvelle dimension, {undi 
5 novembre, avec la scission inter- 
venue au scin du Janata Dat, le 
parti du premier ministre, M. V.P. 
Singh. Les dissidents sont conduits 
par M. Chandra Shekhar, un 
adversaire de longue date de 
M. Singh, et par M. Devi καὶ, ex- 
vice-premier ministre démis de ses 
fonctions en août dernier. Lors 
d'une réunion fractionnelle au 
domicile de M. Devi Lal, 82 
mentaires (dont 68 députés) ont 
apporté leur soutien à M. Chandra 
Shekhar. Au même moment, le 
groupe parlementaire du parti se 
réunissait sous la présidence de 
M. Singh et 110 parlementaires 
(dont 83 députés) réaffirmaient 
leur allégeance au premier minis- 
ire. 

Chaque camp. estimant repré- 
senter la légitimité, a décidé 
ensuite d'expulser ses adversaires, 
Comme prévu. M. Chandra She- 
Khar ἃ aussitôt annoncé son inten- 
tion de former le prochain gouver- 
nement, en espérant le soutien du 
Congrès-[ de M. Rajiv Gandhi. 
L'ancien premier ministre, tout en 
assurant M. Chandra Shekhar de 
88 « coopéraiion constructive », s'est 
abstenu de dévoiler sa stratégie. 

Cene crise est l'aboutissement 
d'un processus de détérioration 


ἮΝ - τ 
2 Ἂ 


depuis de nombreux mois. Elle a 
été précipitée par la décision du 
BJP (Bharatiya fanata Party, hin- 
douiste de droite) de retirer son 
soutien au gouvernement, notarm- 
ment en raison de la querelle 
d'Ayodhya. Sans les 86 députés du 
BJP, le parti de M. Singh, par ail 
leurs soutenu — de l'extérieur par 
les communistes, est devenu mino- 
ritaire. M. Smgh, qui a répété que 
la survie de 507 gouvernenieñt 


* importait peu face aux principes 


qu'if défend (ia sécularité de l'État 
indien, c'est-à-dire le refus d'accep- 
ter les surenchères hindouistes du 
SP), s'obstine à faire {a preuve 
qu'il dispose toujours d'une majo- 
πιά parlementaire. 

Un vote de confiance doit avoir 
lieu mercredi. M. Singh n'a guère 
de chance de l'emporter, surtout 
depuis la scission intervenue au 
sin de son propre parti. Celle-ci 
ne clarifie cependant en rien Ia 
siruation politique, et n'aide pas Le 
chef de l'Etat, M. Venkataraman, à 
prendre une décision pour la suc- 
cession. désormais ouverte, de son 
premier ministre. À qui, le cas 
échéant, le chef de l'Etat fera-1-il 


᾿ appel pour former le prochain gou- 


vernement ? M. Chandra Shekhar, 
alors même que celui-ci ne dispose 
du soutien que d'une fractian de 
parlementaires du Jauata. Dal? 
M. Raïjiv Gandhi, puisque celui-ci 
demeure le chef du parti le-plus 
important du Parlement ? ; 


. Parmi fes options figure {a pos. 
sibilité de voir le Congrès soutenir 
M. Chandra Shekhar sans partici- 
pation gouvernementale. Le parti 
de M. Gandhi pourrait ainsi pro- 
voquer là chute du gouvernement 
le jour où ik s’estimerait en mesure 


“de remporter des élections géné. 


rales. Mais il n'est pas sûr qu'il soit 
de l'intérêt du Congrès de revenir 
au pouvoir, mains de onze mois 


après en avoir. été écarté. Aucun . 


parti, à l'exception du BJP qui 
estime être au sommet d’une 
«vague bindouiste», n’est prêt à 
retourner devant les électeurs. 
M. Venkataraman [ui-même ne 
souhaite pas précipiter le pays 
dans une nouvelle campagne élec- 
torale que τους Je monde prévoit 
violente en raison de l'exacerba- 
tion des passions. τ 
Sur tous les graves problèmes 


auxquels l’inde est confrontée, 


aucun parti n’est en mesure de pré- 
senter un bilan flatteur ou des 
solutions originales, Les combinai- 
sons d'états-majors auxquelles on 


assiste actuellement πὸ peuvent, au - 


mieux, que retarder l'échéance. Un 
gouvernement, Chandra Shekhar 
serait fragile. Si M. Singh restait au 
pouvoir, 58 situation serait identi- 
que, Les acteurs de la scène politi- 


due sont conscients d’être entrés ἡ 


dans une phase difficile. L'essentiel 
Pour certains est de gagner du 
temps, rien d'autre. ὃ 


LAURENT ZECCHINI | 


d'autodéfense, le apon n'en dis- 
pose pas moins di t d'une 
Véritable armée placée sous Fauto- 
nté d'ane Agence de défense dont 
le directeur a de ministre : 
une armée de métier {la conscrip- 
tion n'existe pas) comptant 
246000 hommes, 1200 chars, 
424 avions de -combal et 
58 navires, - de défendre 


l'archipel dans un rayon de 
2000 Llomètres. ‘ 


Avec ur budget de 4400 mil- 
liards de-yens (soit, environ, 
27,6 milan de francs) gi a 
augmenté en moyenne pa 
an depuis ἴοι δὲ est désormais 
libéré du seuil psychologique de 
4% du PNB (institué en 1976 et 
dépassé onze ans aprés), Le Japon 
se Pace mp : mondial 
pour les nses militaires, der- 
ire les Etats-Unis et l'URSS mais 
devant la France (avec cette 
réserve, cependant, qu'une bonne 


part des dépenses sont consacrées . 


aux salaires des soldats). Alors que 
tous les budgets de défense sont 
généralement eu baisse, celui du 
fl Ἢ sera on hausse de 5,8 % en 
“1991. 

Aujourd’hui, Tokyo est convié 
par les États-Unis à aller plus loin 
dans ce que l'on nomme ici la 
« fossilisacion » de la Constitution. 
Si l'an confronte les exigences 
pacifistes de l'article 9 aux engage- 
ments internationaux pris par le 
Japon, à caumencer per le traité 
de sécurité avec les. Etats-Unis 
{signé en 1951 et reconduit après 
une farouche oppasition populaire 
en 1960), et au rôle actif qu'il joua 
comme arrière de l'effort de 
gere américain en Corée puis au 

etnam, force est de constater que 
les contraintes constitutionnelles 
sembient avoir une portée pour Le 
moins limitée. | δον, 

Sous couvert d'un pacifisme et 
d'un neutralisme affirmés, un 
Japon-sanctuaire, . jellement 
dégagé du fardeau militaire incom- 
.bant aux Grands, s'est lancé avec 
le succès que l'on sait dans la 
course internationale. à la concur- 
rence. économique. : Le. Japon a 
appliqué en cela ce qu'il est 
convenu. d'appel 
Yoshidés :'le « chantage. du Je 
ble, selon l'expression 
seur de relations internationales 
Xonosake Nagai,, gi se à 
profiter d'une position stratégique 
"Gé et de l'alliance arnéricaine pour 
se tenir à l'écart du jeu militaire et 
concentrer ses efforts sur l'ex, 
sion économique. Bénéficiant de ce 
sursis militaire, le Japon at-il pour 
autant mené ἀπὲ goitique exté- 
tieure originale ? doute pas, 


- étant donné le suivisme vis-à-vis 


des Etats-Unis qui le privait de 
l'indépendance — qui aurait dû en 
être une composante, Mais cette 
politique n'en a pas moins large- 

ment servi ses intérets nationaux. 
Compte tenu des évolutions, 
uoi aujourd’hui rendeler à en 


“rer les conséquences logiques et à 


1] assumer à part entière des respon- 


sabilités de grande puissance? par 
-ses tergiversations, le Japon sem. 
même se dérober ἃ 565 obligations 
de membre des Nations unies. 
Pour Ia vielle génération 
d'hommes politiques encore au 
pouvoir, il n'est pas encore temps 
de rejeter la «doctrine Yashida» : 
«Un se soldat au Prache-Orient 
suffira à ruiner quarante-cinq ans 
He pour construire l'image 
pacifique du Japons, estime 
M. Gotoda, ex-secrétaire général 
du gouvemement. . 


Ün précédent 


Si ce pas’ avait été franchi, le 
Japon aurait été conduit un jour à 
intervenir aux Philippines où en 
Corée. La jeune génération, à 
laquelle appartient M: Ozawa, 
secrétaire général du Parti libéral- 
démocrate (PLD), moins sensible 
que ia lente à fa feçon de la 
défaite et aux craintes que le Japon 
suscite dans la région, pense au 
contraire qu'il faut se dégager des 
contraintes de l'après-guerre, 

Malgré sa confusion, le débat 


parlementaire sur le projet de loi 


de création d'un corps de coopéra- 
tion pacifique a permis de 

certains points de re res 
entre conservateurs et opposition 
-Quant au rôle du Japon sur la scène 
internationale : au-delà des événe- 
ments du Golfe, le Japon doit être 


en mesure d'apporter une οοορότα- 
tion non seulement matérielle et - 


Financière mais également 
humaine au règlement de crises 
internationales. 11 doit donc s'en 
donuer les moyens juridiques. Le 
point sur lequel en revanche, les 
avis dive reste l'incorporation 
des mHitaires dans cet organisme, 

La question de la participation 


ΝΞ 


ler la «doctrine - 


- du Japon à une force internatio- 


aäle de police s'était déjà posée en 
1956 -- lors de l'affaire de Suez -- et 
se répéta par la suite : chaque fois, 
Les risques d'implication dans des 
opérations militaires incompatibles 
avec les principes constitutionnels 
ont été invoqués pour s'y SOus- 
traire: Une évolution de la position 
nippone se dessine donc mais l'ex 
clusive sur les militaires demeure. 
Pourquoi ? 


Dans la région, le possibilité de 
dépêcher. des soldats japonais à 
l'étranger constituerait un précé- 
dent dangereux. Les souvenirs se 
conjuguent au déclin des 
influences américaine et soviétique 
en Asie (créant un vide en matière 
de sécurité que le Japon sera 
appelé à combler) pour alimenter 
les inquiétudes, Chez les Saponais 
eux-mêmes, la résistance tient à 
plusieurs facteurs. Tout d'abord, la 
réserve, voire l'inertie, de Tokyo 
sur la scène internationale a mal 
préparé les Japonais à concevoir 
leur propre sécurité dans un 
contexte global. 


Japon d’une réflexion sur La nature 
de l’ancien régime militaire. Sans 
Miroshima, le Japon aurait dû 
déraciner le totalitarisme comme 


. l'Allemagne fe fit avec le nazisme. 


Ce ne fut le cas que jusqu’à un cer- 
tain point: avant d'avoir été 
oppresseurs, les Japonais se sentent 
le premier peuple atomisé. L'opi- 
uion publique, façonnée dans le 
calte de ls mémoire d'Hiroshima, 
c'est-ä-dire du péril universel 
engendré par la menace nucléaire 
dans lequel trouve racine son paci- 
fisme, se rebiffe lorsqu'on {ui dit 
que son armée doit être présente 
dans des zones où elle peut être 
entraïnée dans un conflit. 


L'absence d'une réflexion sur le 
passé conduit aussi les Japonais à 
se méfier de leurs gouvernants : le 
régime militaire s'est instauré au 
Japon sans la moindre modifica- 
tion du cadre constitutionnel de 
Me. Or la loi fondamentale de 
1947 institue -des protections 
contre-un.tel dérapage auxquelles 
la majorité ne veut pas renoncer. 
Sans doute la démocratie est-elle 
ancrée dans les mentalités, sans 
doute ne.doit-on pas craindre une 


remise en question du principe de 


contréle du pouvoir civil sur une 
armée qui demeuré la mal aimée 
de la nation. 11 reste que l'opinion 
publique a l'impression d'une tri- 
cherie (la confusion du débat 
engagé au Parlement n’a fait que 
renforcer ce sentiment) et que, 
demain, on donnerait une nouvelle 
int tion à ce qui aurait été 
aujourd’hui : 


IL est toujours dangereux pour 
un pouvoir d'habituer une opinion 
publique au mépris de sa Constitu- 


ion : c'est ce qui s'est clairement 


passé avec l'article 9. L'écart entre 
la réalité et l'idéal que représente 
cet article est te} qu'un légitime 
sentiment de méfiance peut se 
manifester. Le gouvernement est 
aujourd’hui victime d'un retour de 
‘bâton : il paye son viol en douceur 
du ‘texte constitutionnel. Ces 
apprébensions diffuses se conju- 
guant d'ailleurs à l'irritation susci- 
tée par l'évidente pression améri- 


Caine. ᾿ 
PHILIPPE PONS 


(1) « Aspirant sincèrement ἃ une paix 
internationale fondée sur la justice et l'or. 
dre, le peuple japonais renonce à jamais à 
la guerre en tant que droit souverain de {a 
nation, ou à la menare, ou à l'usage de la 
Jorce comme moyen de règlement des 
conflles lerermationcux. 
ἃ Pour aleindre le but fixé au paro- 
il ne sera jamais main- 
lenu de forces lerrestres, navales et 
aériennes ou autre poreruiel de guerre. Le 
droit de belligérance de l'Etes ne sera pas 


, roms ". 


© Libération de soixante-dix 
otages japonais retenus en Irak. -- 
La prockaine libération de 
soixante-dix otages japonais rete- 
ous en Irak ἃ été confirmée, mardi 
6 novembre à Bagdad, par l'ancien 
premier ministre japonais, 
M. Yasuhiro Nakasone, Les otages, 
attendus en principe à Tokyo jeudi 
matin, font partie des trois cent 
quarante-sept ressortissants japo- 
nais retenus en Îrak, dont cent 
trente-neuf avaient été envoyés suc 
des sites stratégiques pour servir 
de «boucliers humains». Sur les 


- soixante-dix otages libérés figurent 


viagt de ces «boucliers humains», 
essentiellement des Japonais âgés 
Du en mauvaise santé. — (4FP,) 


ἢ 


φ 


1991, les Palestiniens - désar- 

més, l'armée syrierine regroupée 
dans là Bekaa le 21 septembre 
1992 :.c'est le «printemps du 
Liban» tal que le voit -- avec un 
bel optimisme -- [9 président 
Elias Hraoui au tendemain de 
l'éviction par la force -- libanaise 
mais surtout syrienne - du géné- 
ral Michel Aoun. Dans un sntre- 
tien qu’il a accordé à notre cor- 
respondaänt à Beyrouth, 
M. Hraouï explique aussi pour- 
quoi, à ses yeux, «l'intervention 


syrienne était indispensable 


pour rétablir l'autorité de l'Etat 
face à l'officiér rebelle qu'était 
devenu le général Aoun ». éd 


élection. 
chaine étape? 

- Le Grand Beyrouth, | L'écs 
suivante sera la ‘constitution d'en 


CE d'entente nationale. 


πε] sont prévus six porte- 


tatin ἐς que dE pour ke * Wu qe reel 
Fait ᾿ Fe sera de même : 


Shen de mice, ἥν 


zone territoriale, qui, ἐπὶ βοΐ, est loin 


Beyrouth réunifiée, les milices 
dissoutes avant le .2Ί mars : 


- Le ‘Grand Beyrouth est une 


- Dans la foulée de l'opération 
militaire du 13 octobre, des milices. ἡ 
ge sont faufiiées, c’est vrai. Mais 
l'armée, sans créer d'incident, a 
montré une fermeté totale. Croyez-. 
moi, le δ est déjà résorbé et 
les. intéressés le savent bien. Le 
Re th nn armes, sauf 
celles sera préfiguration 

-de demain. 


τ Les’ Syriens entreront-ils 
avec Fa fibansise dans le 
seul endroit du Grand Beyrouth 
où Ils ne se trouvent toujours 
pas; Achrafieh? 

"- Non. L'armée syrienne n'est . 
entrée que Ἰὰ où il y à eu nécessité 
‘de combattre pour rétablir la léga- 


ἜΜ, Du αἴρει ΕἾ ΟὟ ἃ δὲ ΟὟ 
. jure pas de bataille à Achrafieh, 
lParmée 8: 


yrienne n'aura pas ἃ y 

Jntervenir, D' ailleurs, Jes 
après nous avoir aidés à venir ἃ 
Jour de la rébellion EL, général: 
Aou se ‘se “Re et ont 
fou Lest 


y garderont 
essentiellement des points d'appui, 
notamment à Jnab, Chouei- 


celni de dire du Het 


d'être . négligeable puisqu'elle - - - | 
La q δ 


la capitale et un demi 
de 19 à 25 Moméers de rayon : 
centre névralgique du pays où vit 
plus.de la moitié de sà population. 
- Je souligne ΓΝ au se des ans, les 
dimensions 


vastes que celles prévues présente 
ment. 5 


» C'est aussi un processus prati- 
αὐ à peitbeS Le IA Dao 


ras rmeltra d'exercer une-auto- 


fective et efficace, qui 


pOurïa, 
grduslenat Etre éndue. Le: 


rand Beyrouth. doit devenir nôn 
seulement un havre de paix,. mais 
constituer une sorte de test et de 
Hot ἘΠ de rs Nous ne 
voulons plus de points de 
* mais tout simplement, des rues δὰ. 
l'on circule. 


» Je dir can quel GB jo 
routh est: un esprit ταὶ, αὐλοῦ. 
réunification de la capitale 


d'hui, la 


et de ses environs cet possi CRE 


que les mentalités ont changé. 

duire des soldats MLSSUDENE δα en 
zone chrétienne et vice versa était 
hier impossible, Aujourd’hui, per- 


sonne n'en a cure, Mon atout, mon- . 
espoir,.c'est cela. Oui, le Grand Bey- . 


routh verra le jour. 
- Dans deux -semaines, 
comme on le ἢ 


d 1 for qui va entrer 
Rorañen fe œeu ché 
den. 

- Une unité chrétienne. en 
somme ? 


- Toutes les unités de nôtre ΠΩΣ 
mixtes : le . 


armée seront 
général Lahoud procède à -un 
mélange. : Il ‘4° récupéré 


h és chez le-général : 
12 000 homim: 


Aoun — La quasi-totalité des ets 


de celui-ci — qui s'ajoutent aux Ὁ 


24 000 déjà sous ses ordres. Il 
“‘refond nee (er) Cr ες 
mème armi au ἐκ 
malheureusement, Aoun à perdu la 


moitié de son armerhent et donc di À 


nôtre. 


» Le Grand Beyrouth sera une. 
région sans armes, sauf celles de. 


: … Favons autorisé à continuer de le 


Grand Beyrouth ont ἢ 


varié, Jamais elles. n'ont été aussi ΟἿ 


.presqué-sans uniformes, que pou- 
vait-elle 2 Nous avons, durant des 
mois, sollicité à gauche et ä droite 
-de l'équipement militaire — en Occi- 


dent et dans les arabes, à titre 

Du de Donne Le Amiens 
ue routiles. 

out, ot refus de nus ivre dei 

armes prêtes à Etre embarquées pour 
le Liban et déjà guése pour les- 

Guelles ils nous font: verser en plus 


d'énormes droits d' entreposage — 
- depuis 1986. 


» Cela étant, le président Assad 
joue. franc jeu ne mor, Je serai 
tout aussi LoyaL Π m'a aidé lorsque 

je l'ai demandé. Et, oran ce 


Les finsseries avec 
Syrie de la part des Libanais n'ont: 


mené qu'à dés désastres ; Soyons. ἥ 


réalistes et tout simplement sin } 
»-Noîre décision de faire appel à 
l'armée syrienne se base sur l'accord: 


.de Taëf approuvé par 62 dépulés: [- 


‘dont,..coïncidence symbolique, 


-31.chrétiens et 31 musulmans. 


Quant aux leaders chrétiens de- 

1975-1976, avant de leur jeter la 
ierre, il faut.se rappeler combien 
ts tait: fair précaires voire ἀδορερέτέο ἃ 


et des chrétiens 
LS = 
7 à cœur époq 


ent n'avoñs-nous pas fait pour 
éviter bataille, Ve sang, les destruc- 
tions. dix mois ἃ tenter de le 
conveliere par l'intermédiaire de 


"fout le monde, notammerit de la 


Franc - Ξ du Vatican. À un 
moment, ἢ 8. voulu négocier avec k 
mission. arabe tripartite. Même 
alors, l'ambassadeur de France a 
“poursuivi.ses démarches et nous 


ipité les 


ΤᾺ ΤᾺ ésise du Golf a 
N'ivres 


fate,. EE ‘intervenir à notre |. 
+ Dans le Grand Beyrouth, |. 
-le pr Problème. risque d'être 


l'&ectricité, l’eau, le téléphone com- 
plètement arrêtés, il fallait choisir 
entre Aoun — ses états d'âme, ses 


‘’volte-face, ses ambitions — et PEtac. 


Nos avons choisi l'Etat et, fort heu- 
reusement, la Syrie a choisi aussi la 
sauvegarde de l'Etat libanais. Le 
blocus 8 été une ultime tentative de 
ramenèr Aou et ses Supporters à la 
réalité Malheureusement, là encore, 
le résultat fut nuL Jusqu'au vendredi 
12 octobre, nous avons essayé d'évi- 
ter la bataille et son cortège de 
morts et de destructions L'ambassa- 
deur de France, M. Ale, ξ sait bien, 
lui à qui le premier ministre, 
M. Hoss, ἃ répondu ce jour-là à 
midi δἱ demi, après m'avoir consulté 


‘au téléphone : a Môme ce soir, si 


Aoun accepte de remettre l'armée au 
général Lahoud δἰ qu'il le fait, tout 
liscurable. » 


ere 


Une opération militaire inévi- 
table, dites-vous. Soit. Mais 
pourquoi des massacres ? 

- Ilyaeu des exactions, mais 
furent-elles aussi graves qu'on l'a 
prétendu? La bataille fut rude et, 
même après la reddition radiodiffu- 
séé du général Aoun, ses officiers 
prétendaient ne pas parvenir à com- 
muniquer par radio avec leurs uni- 


‘tés sur le front, ce qui a pu être ἃ 


l'origine d'affrontements aussi inu- 
tiles que regrettables. Beancoup de 


nous déclare le président Elias Hraoui 


chiffres de morts ont &té avancés à 
propos des massacres; aucune 
preuve n'en ἃ été donnée. J'estime 
qu'ils sont 

— Et le messacre de Dany Cha- 
moun et de sa famille, pouvez- 
vous révéler quelque chose sur 
l'identité des assassins δὲ de 
leurs commanditaires ἢ 

— Aucune piste n'est malheureu- 
sement apparue jusqu'à présent. 
Trois jours avant son assassinat, 
Dany Chamoun m'avais envoyé une 
lettre me remerciant de m'être pré- 
occupé de sa personne. 

- Pourquoi vous en étiez-vous 


préoccupé ? Aviezous quelques 


— Non. Mais l'expérience m'avait 
appris que chaque tentative de paci- 
fcation est accompagnée, au Liban, 
d’attentats. Dany était le plus en vue 
des aounistes et j'étais soucieux qu'il 
n'arrive rien ἊΣ fâcheux à aucun 
d'eux. 

- 1} existe une autre contro- 
verse : sur les chrconstances dans 
lesquelles le général Aoun s’est 
réfugié à l'ambassade de France. 

— Tout est chair : l'ambassadeur 
Ala m'a appelé et c'est vrai que j'ai 
accepté, dans le cadre de la procé- 
dure pour la proclamation du ces- 
sen, que le général Aoun -- 

fui seul et non tous ces officiers 


qui, finalement, l'ont accompagné -- 
4e rende à l'ambassade de France, ce 
qui lui assurait la vie sauve et sup- 
posait, implicitement, l'asile diplo- 
malique. 

» L’asile politique est peur-être la 
suite logique de l'asile diplomati- 
que ; il n'en est pas la suile auto- 
matique. Pour passer du territoire 
français qu'est l'ambassade au terri- 


” toire français tout court, il faut tra- 


verser le territoire libanais. Et là, Le 
général Aoun doit répondre de trois 
accusations gravissimes : appropria- 
tion de Fonds publics. déclenche- 
ment de guerres, rébellion ! C'est 
incontournable. Α l'intérieur de 
l'ambassade ou de la résidence de 
l'ambassadeur, le général Aou 
bénéficie de la protection de la 
France. Îl ne peut en sortir impuné- 
ment. 

— C'est une réponde juridique. 
Ne faut-il pas une solution poñti- 
que à un problème politique ? 

- La réponse politique est préci- 
sément que la rébellion d'un officier 


ne doit pas rester impunie. Et si, ὁ 


dernain, le commandant de telle bri- 
gade se prévalait du précédent 
Aoun ? Si le commandant de la gar- 
sison de Toulon ou de Dijon se 
rebellait et parveuait à se réfugier 
à l'ambassade du Liban à Paris ? 
Imaginez-vous le gouvernement 


nn, 
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français autorisant son transfert à 
Beyrouth ? 

— Quand fes milices seront- 
elles dissoutes et qu'adviendra- 
Ζ. de leurs armes 

- Le 2: mars 1991, les milices 
auront vécu et les armes encore en 
leur possession devront tre remises 
ἃ l'Etat. Quant aux miliciens, nous 
ouvrirons le recrutement au sein des 
différentes forces de sécurité de 
Y'Etat à leur intention. 

- Les milices libanaises dispa- 
rues, les organisations armées 
palsstiniennes pourront-alles 
continuer à exister ? 


— Ni palestiniennes ni autres. Les 
Palestiniens, en particulier, seront 
désarmés et placés, comme dans 
tous les pays arabes, sous la sauve- 
garde des forces armées de l'Etat. Je 
suis conscient qu'un problème se 
posera au Sud, car il est en partie 
occupé par Israël, Nous nous y attel 


— Quid de l'armée syrienne ? 

— Au 21 septembre 1992 au plus 
tard, elle se sera retirée vers la 
Bekaa. Je suis persuadé que Le prési- 
dent Assad δὲ son gouvernement 
seront soucieux de tenir leur 
ment et que rien ne les en 
empêchera. # 


recueils 
par LUCIEN GEORGE 


200 chevaux, ce n’est pas fait 
pour aller vite. 


Fc hd a ue 


Les ingénieurs de chez Saab nont pas inventé un 


nouveau moteur. 2,3 litres turbo seize soupapes pour 


donner. à la Saab 9000 une vitesse de pointe plus élevée. 


La vraie performance du nouvcau Saab 2,3 litres se 


situe au niveau des reprises, Α 200D tours, même en 


᾿ cinquième, ä permet des dépassements efficaces, précis, 
‘sans obliger le conducteur à rétrograder. C'est plus sûr ct 


- Ça pollue moins. 


Le nouveau Saab 2,3 litres dispose également d'un 


Si 


couple exceptionnel (33,6 mkg) à seulement 2000 tours. 


On appelle cela la souplesse. ΕἸ la souplesse d'un moteur 


signifie pour fe conducteur confort ct sécurité, 


Quant à la consommation, celle du Saab 2,3 litres vst 


exceptionnellement modeste 


puisqu'il ne lui faut que 


9 litres d'essence pour rouler à 120 km/heure. Puinsance 


à moyen régime, reprises, souplesse, sobriété, propreté : 


partout où c'est important, le nouveau moteur Saab 


2,3 litres offre des performances uniques au monde. 


Nouvelle Saab 9000 2.3 Turbo. Tapez 3615 Saab. 


Consommation (norme UTAC}: 125 en ville; 913 120 kra/h; 7] à 60 km/h. 


"A 
"ὦ 
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M. Andreotti lève le voile sur le passé 
d’une structure armée parallèle patronnée par ὍΤΑΝ et la CIA 


La révélation par le gouverne- 
ment italien de l'existence 
: depuis quarante ans d’une struc- 
ture parallèle de renseignement 
et d'action armés clandestine, 
pilotée par les services secrets 
mails ἃ sponsorisée » par l'OTAN 
et ls CIA, a provoqué un choc 
l{e Monde du 25 octobre). A la 
demande générale, et notam- 
ment des magistrats qui 
enguétent depuis vingt ans sur 
plusieurs dizaines d’attentats 
jamais élucidés, le président du 
conseil, M. Giulia Andreotti, a 
Promis de lever le secret d'Etat 
sur cette affaire et de répandre 
aux questions du Parlement. 


ROME 
de notre correspondant 


Des ministres italiens sous 
tutelle américaine? Les services 
secrets complices et commandi- 
taires du terrorisme péninsulaire ? 
Des agents occultes payés par 
l'Etat pour faire exploser des 

. bombes et saboter des trains? 
Vingt années de violences et d'at- 
lentats inexpliqués eu partie finan- 
cés par la CIA? Trois décennies 
d'instabilité gouvernementale 
sponsorisées par l'OTAN pour 
garantir la pérennité d'un certain 
parti au pouvoir à Rome? Vingt 
années de manipulation de la jus 
tice et de désinformation publi- 
que? 

Une semaine après que le prési- 
dent du conseil, M. Giulio 
Andreotti, brisant un lourd secret 
de la République, eut officielle- 
ment reconnu J'existence sur le ter- 
ritoire national d’un vaste « réseau 
clandestin » de citoyens, soigneuse- 


ment sélectionnés et entraînés «au . 


sabotage, à la propagande er à la 
guérilla », ce sont quelques-unes 
des questions, relayées par, la 
presse. que se pose l'opinion ita- 
ienne. Le scandale est d'une 
ampleur potentiellement gus 
nee encore que ταῖν ja 
pseudo-loge maçonnique P2 qu 
avait ΠΣ la République au 

but des années 80. La coalition 
gouvemnementale actuelle risque 
encore une fois d’éclater. 


«Gladios. Le mot signifie 
aglaive». «Gladio», 

. Andreoiti, dans un document 
de dix pages frappées du sceau 
«confidentiel» et remis la semaine 
dernière ἃ une commission parle- 
mentaire, «c'est le nom de code 
d'une opération de résistance à une 
éventuelle occupation étrangère » 
montée par les services secrets ita- 
liens, avec l'aide techaique et le 
soutien financier de l'OTAN et de 
la ΟἿΑ américaine. « Mis à l'étude 
en 1951 », doté d'un commande- 
ment et de facilités d'entraînement 
secrets en 1956, équipé sept ans 
plus tard de dépôts d'armes sou- 
terrains répartis à travers le pays, 
le «réseau clandestin », formé d’un 


LIEGE 
de notre envoyé spécial 


On parie de francophonie depuis 
plus d’un quant de siècle et La base de 
τὸ mouvement est originairement cul- 
turelfe. Les ministres de la culture des 
Etats usant du français ne s'étaient 
Pourtant rencontrés jusqu'ici qu'une 
seule fois, à Cotonou (B£nin) en 
1981. Εἰ cette réunion n'avait bénéfi- 
cié d'aucun suivi, 

Réunis de nouveau les 5 εἰ 


Bonn a confirmé, jundi 
58 novembre, la visite du président 
Mikhaïl Gorbatchev en Allemagne 
les 9 et 10 novembre. Le numéro 
un soviétique arrivera vendredi 


admet. 


M. Gorbatchey se rendra en Allemagne 
les 9 et 10 novembre 


millier d'hommes et de femmes, 
existe toujours, révèle 
M. Audreotti. 

Apparemment, seuls quelques 
grands seigneurs de la Démocratie 
chrétienne, ἃ commencer par l’ac- 
tuel chef de l'Etat qui était sous- 
secrétaire à La défense de 1966 à 
1969 et qui se déclare « admiratifs 
du fait que le secret ait pu être 

dé pendant quatre décennies, 
taient jugés assez dignes de 
confiance pour être informés. 
Ancien président du conseil, de 
1983 à 1987, M. Bettino Craxi, 
chef du Parti socialiste, affirmait à 
Ia veille du week-end n'avoir 
Jamais été mis au courant de Gla- 
dio, «ce résidu d’une époque belli- 
ciste ». Idem pour M. Giovanni 
Spadolini, Parti républicain, actuel 
président du Sénat, chef du gau- 
vemement en 1981 et.1982, puis 
ministre de la défense dans le cabi- 
net Craxi. 


« Plan Gledioy 
et «plan Solos 


Qui étaient et qui sont aujour- 
d’hui encore les « gladiateurs » ? 
Ont-ils mis leur d ΠΧ SAVOÎr- 
faire au service de la lutte politi- 
que contre la montée communiste ? 

ontre la gauche italienne en 
ral? Le «plan Solo» de 1964, 
piloté par le général De Lorenzo, 
grand patron des services secrets 
militaires (SLFAR) et qui consistait 
justement à déstabiliser le pays 
pour empêcher la gauche de pro- 
gresser, n'était-il «rien d'autre », 
comme l'affirmait lundi 5 novem- 
bre dans son journal M, Eugenio 
Scalfani, directeur de la Repub- 
blica, que ἃ la copie conforme de 
Gladio»? La mise à mort d’Aldo 
Moro, architecte d'un éphémère 
compromis historique entre la DC 
et le PCI, et prisonnier en 1978 de 
Βὴ rouges : et maui- 

par des agents du renseigne- 
ment, at-elle été décidée par une 
sorte de grand ordonnateur occulte 
de coups fourrés lié à la CIA? 

Licio Seti. Es vénsable fun 
pseudo-Joge maçonnique qui avai 
ses entrées partout, était-il financé 


servi " 
dans le cadre de l'opération Gia- 
dio? Richard Brenneke, ex-agent 
de la «company» de ἵδη , 
affirme cette semaine dans Îa 
presse que «/a loge ΡΖ était une 
structure parallèle de l'OTAN » et 
que « la (ΙΑ lui a fourni jusqu'à 
Ὁ millions de dollars par mois 
ur ses activités ». Gladio, Solo, 
ü semble que l'on retrouve der- 
rière ces sigles les mêmes activités, 
parfois les mêmes hommes. L'opé- 
ration n’a-t-elle pas également 
servi de cadre, et ses hommes de 
spadassins à l'opération néo-fas- 
ciste « Rose des vents», qui visait 
à un coup d'Etat et qui, 'adcouverte 
en 1974, coûta sou poste au géné- 
ral Vito Miceli, membre avéré de 
la loge ΡΖ et chef suprême des ser- 
vices de renseignement militaires ? 
Iacidemment, le colonel monar- 
chiste Amos Spiazzi, qui fut arrêté 


DIPLOMATIE 


᾿ 


EUROPE 


ITALIE : face aux interrogations de l'opinion 


ἃ la suite de l'affaire « Rose des 
veats» puis blanchi, puis arrêté de 
nonveau après le sanglant attentat 
à la de Bologne en 1983, puis 
reläché encore, affirme avoir été 
longtemps un «gladiatenrs 
patenté. ᾿ 

Aujourd'hui, plusieurs des 
anciens «pladiateurs» et même 
quelques officiers de renseigne. 
ment jurent dans Îles journaux que 
tout est lié, Qu'il y a eu, selon 
circonstances, collusion des ἃ gla- 
diateurs» avec le terrorisme 
«noir» Ou «rouge», avec les 
menées révolutionnaires ἀπ colonel 
Kadbañ en Occident, voire avec le 
banditisme organisé de la mafia, 
qui pouvait être parfois utile, 


« La stratégie 
de la tension » 


. Pour la plupart des observateurs 
italiens, il ne Fait guère de doute 
que les «gladiateurs», contrôlés 
lepuis le début par le service de 
renseignement militaire (le SISMI 
et ses ancêtres, SIFAR puis SID) 
ont commandité, manipulé, voire 
isé nombre d’attentats inex- 
pliqués qui, de 1969 à 1974, ont 
marqué le début de cette période 
troublée qu'on ἃ appelé « {a straté- 
gie de la tension » (1). . 

N y avait eu les événements de 
68-69, l'Italie sortait dun automne 
social particulièrement chaud, le 
PCI gagnait du terrain, il Fallait 
empêcher la prise du pouvoir par 
les communistes et, pour cela, dis- 
suader l'électorat, y compris par la 
terreur, de lui apporter ses voix. 
«Selon les cas, raconte un ancien 
«gladiateur» anonyme, on exciait 
ou on empéchait le terrorisme d'ex- 
trême gauche ou d'extrême droite, 


on favorisait ou dissuadait une. 


grève, une attaque de militaires ou 
de policiers. » Sous la houlette de 
l'OTAN, une structure parallèle 
s'était mise en place 

Dans ses révélations en deux 
temps à une commission parlemen- 
taire -- [a première version écrite, 
envoyée quarante-huit 
beures avant la seconde, aurait été 
brusquement retirée la semaine 


dernière sur demande du haut: 
commandement de l'OTAN, = :. Γ 
iuli ε΄ conseil expliquera 


M. Giulio Andreotti, qui participa 
à presque tous les gouvernements 
italiens depuis 1947, affirme que 
«le gaurernement est en train de 
revoir toutes les dispositions de 
Gladio] et promeut dans les 
tances compétentes alliées, toutes 
initlatives propres à vérifier (...) la 
validité d'un 16] système clandestin 
ga la protection du territoire de 

"État ». Officiellement, l'opération 
qui a été mise en place « dans le 
cadre d'un accord τὐυ πα οὶ tenu 
secret — avec l'OTAN », n'avait 
qu'un but : ἃ résisrer à une éven- 
tuelle occupation ennemie ». C'est- 
à-dire soviétique. 

Le chef du gouvernement italien 
affirme que # des réseaux occultes 
de résistance furent alors arganisés 
en Belgique, en Hollande et en 


France », C'est d'ailleurs elle, «la: 


À Liège 


6 novembre à Liège -- où les ensei- 
grants wallons en grève leur ont fait 
une conduite de Grenoble, trouvant 
excessives les dépenses engagées pour 
cette conférence par les autorités 
locales — les responsables du secteur 
Culrurel de quarante-cinq pays (dont 
une trentaine représentés au niveau 
ministériel} ont manifesté cette fois 
leur volonté d'adopter un programme 
pratique centré sur l'aide au film, au 
livre, et à la muséologie (réactivation 
de l'unité d'enseignement de la 


vendredi, à Bonn, le traité germa- 
no-soviétique «de bon voisinage, 
partenariat et coopération », para- 
phé le 13 septembre à Moscou, qui 
contient un engagement de non- 


3 novembre, jour da ana agression et définit l’ensemble des 
versaire de la chute du sur de Ber- ss ὩΣ : 
En, mais il n'est pas préva qu'il se rem Les pres 
rende dans cette ville ni surleter.  S°Sntiques turelles entre Les 
ritoire de l'ex-RDA. deux pays. M. Gorbatchev devrait 
se rendre samedi au domicile du 
Le chancelier Helmut Kohl etle chancelier Kobl ἃ Oggersheim, 
président soviétique doivent signer dans le Palatinat. — (4FP.) 
f x Ï { 
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Cinq pays de l'Est participent 
à la Conférence des ministres francophones de la culture 


muséologie à Niamey). L'autre inno- 
vation est que cinq pays de l'Est : 
Roumanie, Bulgarie, 

coslovaquie et Hongrie, sont présents 
aux assises de Liège. Les deux pre- 
miers avaient demandé à être invités 
et les trois ares ont été conviés à 
venir, Il est d'añleurs question que ka 
Roumanie, où l'empreinte de la 
culture française est ancienne et 
vivace, δὲ peut-être même la Bulgarie, 
où cette empreinte est bien mains évi- 
dénte, soient bientôt associées aux 
activités de l'Agence de Coopération 
cukurelle et technique (ACCT, dite 
« francophones), regroupant ἃ 
Paris une quarantaine de peuples 
employant le français. 

On a également noté à Liège la pré 
sænce active de M. Mohamed 
Benaïssa, ministre marocain des 
Affüres ri der Ἐπ li 
veau qe. aprés la participation du 
Maroc à là de l'université 
Senghor à Alexandrie (Le Monde du 
6 novembre), de la volonté de Rabat 
de ne pas se du mouvement 
francophone en dépit de ia crise 
actuelle avec Paris. 


La rencontre de Liège fournir donc 
peut-être l'occasion à M. Jean-Louis 
Roy (Québec), secrétaire général de 
l'ACCT, de redonner une crédibilité à 


un Forum qui va fêter ses vingt ans et 


°c 


τ ont été laissés sur les lieux de leur 
. enseveléssement, leur récupération 


Fin protisaire + la confession 
: Souvermementale, Le président du- |: Lentugrad par N 


Pologne, Tché- : 


dernière... 


Seite de ἴα première page Ἄ 
Pourtant, ᾿ξ plus spectaculaire 
l'est jours sûr. L'hypothèse, 

δὲ Clin évoquée, d'une 


France. qui, en 1959, écrit | explosion sociale généralisée dans 
M. Audreotti, appelle l'Italie à par. | le courant de Vives et moins pro- 
ticiper au comité clandestin de pla- | babie que la poursuite de l'agita- 
Alfication (CCE) qui opérait dans ἰδ' | tion: rampante constatée jusqu'à 
cadre du commandement suprême | aujourd'hui, avec des violences 


“locales et sparadiques. Le ple 
ee TT 

ys s'appareuté davan une. 
Fblosiens à la désa, ion pro- 
gressive et inexorable à la fois de 
Fempire et des structures qui 
maintenaient chacune de ses par- 
ties. ἐ 

Sur le plan politique, la crise du 
Goife aidant, πὰ nouvelles s0viéti- 
ques font plus rarement que dans 
le passé récent la «unex des jour- 
naux mondiaux. Les débats parle- 
mentaires, déjà contradictoires et 
encore plus compliqués que ceux 
du Congrès américain, se sont 
banalisés, et les interventions de 
M. Gorbatchey font encore moins 
recette, Même la dernière «sortie » 
de ses conseillers Chataline et 
Petrakov, exemple typique de La 
- Confusion qui iègue au sommet, est 
ἃ peine surprenante: il y a long-.. 
temps que ces hommes conseillent 
beaucoup moins leur président, . 
beaucoup trop hésitanc à leurs 

x, que les médias, y compris 

rangers:.. - 


des puissances alliées d'Europe 
(SHAPE-Supreme Headguarters 
"Αἰ ρα Powers Europe) ». Cinq ans 
plus tard, le service de renseigne: 
ment italien, x qui avait passé en 
1956 un accord avec son homalo- 
gue américain relatif ἃ l'organisa- 
tion et à l'activité du réseau clan-” 
destin post-cccupation (...).. fut 
invité à entrer dans le comité clan 
destin allié (ΓΑ) ». Celui-ci com- 
Prenait notamment la France et La 
Grande-Bretagne. Les armes, de 
fabrication soviétique, disposées 
ædans des conteneurs spécialement 
étudiés pour gareniir un parfait 
état de conservation » furent four- 
nies par La CIA. 

« Le matériel en question, ajoute 
le président du conseil, compre- 
nait : armes portables, munitions, 
explosifs, bombes à main, poi- 
énards, mortiers de 60 mm, canons. 
de 57 mm, fusils de précision, 
radio-transmetteurs, jumelles et 
ustensiles variés. » Les conteneurs | . 
furent enterrés à partir de 1963. 


Dix ans plus tard, des carabiniers à 

étant tombés par hasard sor un de l'état d’rgence 
dépôt clandestin, le gouvern Quant aux rumeurs de putsch 
ordonna La récupération de ces |: ellés se sont elles aussi bansligées À 


dangereux outils. 127 conteneurs 


sur 139 furent retrouvés et tran- force d'être répandues = δ᾽ Out 


ÿ τὴ aussi. souvent démenties par les 
sportés dans des ἀέρδις officiels, | autorités militaires. Pourtant, la 
Où sont passés les autres ? « Deux | dernière «sortie» des conserva- 
d'entre eux onf quasi certainement |. teurs russes prônant l' ἐδ] ü 
été emportés par des inconnus, |: 
révèle M. Andreotti, huit autres: 
plaisir à l'impérialisme mondial», 
leur menace de créer à leur tour 
-des milices armées pour s” ᾿ 
-dans les Républiques aux «fronts 
populaires istes », leur appel à. 
désigner un-« homme de fer» à la - 
tête du ministère de l'intérieur, 


dout cela et fait sensation. en.d’au- 
tres 


n'étant possible qu'après des démo: 
litions de bâtiments jugées non 
opportunes et les deux autres conte- 
neurs, qui avaient été entreposés 
près d'un cimetière qui s'est 
agrandi.entre-temps. ne. Sont plus. 

, ‘ F4 


pour. ex 
naire du: PC et l'expulsion des 


au 
Parlement — qui devait fixer mardi 
«opportunistes el renégats» qui 


6 novembre une date définitive et 
proche pour lé débat public sur 
cette affaire — que ὧδ sont les déve- 
loppements de l’autre côté de l'an- 
cien rideau de fer qui l'ont décidé 
à parler. Reste à expliquer com- 
ment, dans un pays qui se voulait 
démocratique, un véritable contre- 
pouvoir occulte a pu se développer 
au cœur de l'Etat, en marge des 
Pstitutions et à Y’ombre d'une 
puissance 


geantes. ‘ . É 
| 1 est vrai que l'armée soviéti- 
que, malgré ses innombrables pre 
blèmes, est une des rares inétitu- ᾿ 
tions soviétiques encore debout, . 
avec le KGB et le «n: 
des grands ministères Tédéraux, . 
essentiellement le complexe milita- 
ro-indüstriel, qui poursuit-impe: 

turbablement son activité a: 
milieu du chaos général (9 so: 
marins nucléaires, 140 missill 
. stratégiques intercontinentaux. 

-1 700 chars sont sortis des usines , 
soviétiques-en 1989, beaucoup : 
que des arsenaux du Pentagone) et 
prélève en conséquence, compte 
tenu de l’affaissement des autres 
productions, une part'encore plis 
‘importante du gâteau: ur 

Ἢ est vrai encore que l'armée est . 
aon seulement La garante.ultime de 
ce qui reste de loi et.d'ordre en’. 

υ ‘mais, paradoxalement et 
plus encore que le vieil appareil en 
plein désarroi, le cempart du Parti, 
communiste : ce sont surtout ses 
chefs qui ont insisté pour célébrer 
ce 7.novembre «à l'ancienne», 
c'est-à-dire par des défilés miti- 
taires “ 


PATRICE CLAUDE 


(1) Entre 1969 et 1980, pendant les 
années dites «de plomb», il y eut en Ita- 
lie, plus de six cents attentats terroristes 
qui ant fait 362 morts et 172 blessés, 


"ΕΣ τ 
n'a pas encore réussi à mettre sur * occidental. 
pied une politique permanente ayant 4 ἡ 
des effets concrets pour les «parlant 


français deux rainistres français | force n'implique nécessaire. .: 
vents à Lis MM. Lang et Decaux, | ment un nr de type latino- 
ont affirmé que la France soutiendrait | 2Méticain ou africain, dont l'armée 


russe n'a guère la tradition. L'hy- 
pothèse 18 moins fantaisiste est ὁ 
celle d'un putsch «légal» par 


toute initiative allant, par le biais de 
B culture, dans fe sens de ia relance | 


d'une institution, parrainée jadis par | lequel: les plus hautes autorités du 
André Malraux, et qui est restée jus- | pays, militaires en tête, obtien- 
qu'à présent une promesse. Σ so se re dm l'impo- 
sition de l" urgence sur tout 

JEAN-PIERRE | ou partie du territoire : la foi sur 
PÉRONCEL-HUGOZ . Pt d'agence votée en mars der- 

nier en temps que le régime 


présidentiel donne au président 

ué les plus vastes pouvoirs, 
notamment celui de suspendre les 
Farlements et-les autorités légales,” 
de dissoudre Les partis et de censu- 


Q TAÏWAN : reprise des relations 
diplomatiques avec le Nicaragua. — 
Le vice-ministre des affaires étran- 
géres de Taïwan, M. Chen Chien- 


mal Comment ce coup d'État légal 
n'entraînerait pas la rébellion de 
Républiques entières et de graves 
viol 


tes deux pays. Des ambassadeurs 
seront échangés prochaimement, ἃ ἢ 
précisé M. Chen. Les relations 
avaient été rompues en 1985 lors- 
que le Nicaragua, alors gouverné 
par les Sandinistes, avait reconnu 
la Chine populaire. -- (AFP, Reu- 
ΜΓ) : 


armée divisée. Mais cels reste une 
tentation. D'autant que le maïn- 
tien: du président en place serait 
présenté. comme [a meilleure 


Place Rouge ᾿ 


--réfonmes, on parle de plus en plus 


‘composent 868 instances diti- 


duc». ° 


Ἐπ᾿ même temps, la solution de | 


en, et son homologue nicara- | rer la presse, de réquisitionner les | 
guayen, M. Ernesto Leal, ont signé | Salariés, etc. ὃ “"- 
lundi 5 novembre à Taïpeh une M. Gorbatchev 2 souvent fait 
déclaration commune rétablissant | allusion à cette ibilité, tout en 
les relations diplomatiques entre | la rejetant, et L'on voit d'ailleurs . 


Ὑ Compris au sein d'ume . 


garantie de le poursuite, au moins 


, de fa perestroïka, en 
Mg ΠΡ que du maintien de la 
névessaire compréhension occiden- 
taie. Qui pourrait mieux « vendre» 
ua tel événement à MM. rc 

érrand et consorts que le lau- 
nr prix Nobel de la paix? 
C'est un fait en tout Cas qué, si 
ta bonne volonté de l'Occident est 
toujours 13, le désarroi. se répand 
de ce côté-là aussi. Les rapports 
commandés à la Commission Euro- $ 
éenne et au Fonds monétaire ἢ 
international par les sommets des 
Douze et des se ἔν premier 
semestre ont Ρ 
reprises révisés où retardés ἃ La 
lumière des informations contra- 
“dictoires qui parvenaient de Mos- 
cou sur les divers programmes de 
réforme en concurrence. Plutôt 
d'ailleurs que d'une aide à ces 


de la nécessité d'une aide alimen- 
taire d'urgence à prévoir pour 
URSS cet hiver voire d’une 
e massive d'émigration vers 
l'Europe de l'Ouest de Soviétiques 
“a = le problèm 
En attendant, c'est le | 6 
des fins de mois difficiles εἰ de 
l'aide purement financière qui 
prend le dessus : le fait que Ie 
auméro un de la «sn, Issance 
ones τὰ Fab 1, Lara 
de do le l'Espagne. nagu: 
«fasciste» et sous dévelo en 
dit long sur l'évolution récente. 
On s'interroge aussi suc la possi- 
bilité de sauvetage de l'économie 
Ne QUE Préque DémORE πὲ veut 
ple que presque person 
des En eprISeS est-allemandes, 
alors pourtant que le système éco- 
nomique soi-disant « modèle» de 
le RDA est resté intact jusqu'à Ia 
Fin, on se demande ce qu'il faut 
penser de l'appareil industriel 
soviétique, encore moins perfor- 
mant au départ, maintenant désta- 
bilisé par les improvisations et 
bouleversements politiques des 
cinq dernières années: : 


τες les Républigues 


΄ Fossiers de la «grande politiques, 
autant 
nent de 
qui concerne 14 coopération éco: 
bu pero ci l'ale ἀἴερο 
D'al ue. l’aide ue 
sée risque de se perdre dans les 


méandres de la bureaucratie fédé- 
raie, comme le font déjà les pro- 
duits d’une -récolte pourtant 
record, qui n'arrivent pas dans les 
magashis, Ensnite, parce que cer- 
taïnes Républiques, notamment La 
Russie, sont beaucoup plus déci- 
déès à appliquer de-vraies réformes 
«que le gouvernement de M. Ryj- 
kov. Enfin, parce que le pouvoir 
des Républiques, bien que battu en 
brèche ce gouvernement, est 
voué à s'affirmer progressivement. 
- Le Parlement russe n'a-t-i] pas 
décidé d’approuver dorénavant 
tous les contrats à l'exportation et 
toutes les activités des investis- 
τι: #trn gers sur ban territoire ? 
enant d'une Rp e ‘qui pro- 
duît près de 80 % du pétrole et du 
gaz soviétique et héberge 80 % de 
son industrie de défense, cette 
menace, encore théorique il y a 
- peu, ne peut que er En CONSIS- 
tance avec je temps. Et ce n'est pas 
être si pessimiste que de penser 
que l'avenir du pays est dans cette 
«Union pe» dont parait Soijer 
aitsyne. {L n'est pas trop pour 

commencer à s'y préparer. 
MICHEL TATU 


La chute finale 
de Drerjinski 
Dé déboulonné en Pologne 
et dans pratiquement tous les 
7 pays de l’ancienne Europe 
socialiste, Feliks Dzerjinski, (6 
père de la police politique bol- 
‘chévique, vient de perdre son 
plus beau fleuron : la place 
Dzerfinski à Moscou, qui abrite 
le sinistre bâtiment du KGB, va 
‘| reprendre son nom traditionnel 
de Loubianka. ra d 
Une trentaine de rues, places 
ou avénues moscovites, ainsi 
que dix stations de métro sont 
ainsi rebaptisées à l'occasion 
“du 7 novembre, anniversaire 
Ἴ de ta révolution d'Octobre. La 
station de métro Lénine 
devient Tsaritsino, (avenue 
Marx disparaît et les places 
Charles-de-Gaulle et Martin-Lu 
ther-King font leur apparition. 
— {Reuter) 
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Μ Abdelaziz réjette sur Rabat la responsabilité du blocage du processns d'autodétermination au Sahara occidental 


Dans un entretien ὧ Monde 


en date du 1 novembre, alors 
que M= Mitterrand n'avait pas 
encore renoncé officiellement à 
. 58 rendre à Tindouf, M. Moha- 
med Abdelaziz, secrétaire géné- 


ral du Front Polisario, rejette sur’ 


Rabat la responsabilité du bio- 


cage du processus qui devrait - 
mener les Sahraouis à l'autodé-. 


termination. . 
TINDOUF__. 
de notre envoyé spécisl 


© A l'évidence il a lu avec satis. - 


τ faction le livre de Gilles Perrault 
consacré au monarque chérifien : 
à l'évidence aussi, la brouille 
entre la France et le Maroc ne lui 
cause pas grand-peine : «Le 
dfaroc, dit-il avec un éclair de 
malice dans les yeux, aurair êté 
- mieux inspiré de donner de vérita- 
bles réponses aux questions que 
pose l'auteur, notamment à propos 
des droits de l'homme, pluiët que 
de pratiquer la fuite en avant et 


“la France. » À queique 4 000 kilo- 
mêtres de la capitale française, 
dans les sables qui entourent Tin- 
- 'douf,. bourgade du Sud-Ouest 


. ‘algécien,: Paris a un défenseur - 
: :sésolu en. la personne de Moba- - 
Ξ med Abdelaziz, quarante et un: 

-’ans, président d’une frêle Répu- - 


‘‘blique arabe sahraogie démocrari- 


du Front 
communément appelé Palisario. 


. Les « coups de cœur » 
lé M Mitterrand. -. 

Marié êt père de quatre enfants, 

le secrétaire général du Polisario, 
. habillé de vert olive corame Fidel 
Castro maïs la barbiche taillée 
cornme celle de Lénine, reçoit de 
nuit, fame. cigarette sur cigaretle 
en sirôtant son thé à la menthe, 
ménage sa voix par des propos à 
peine audibles. Trois de ses colla- 

- borateurs l’entoureñt d'une effi- 
cacité tonte révérentieile: L'am- 
biance est ‘austère, alourdie 
encore par fes longueurs de La tra- 


tenter de foire porter le‘chapeau à: : duction de l'arabe. 


‘ que (RASD) et secrétaire général 
ire pour {n Iibéra-. 
tion du Sahara et du rio del Oro, 


La veille, une Caravane de 
France-Libertés, association que 
préside Mec Danielle Mitterrand, 
est venue apporter 40 tonnes 
d'aide en matériel médical et sco- 
laire (Je Monde daté 4-5 novem- 
bre). M. Abdelaziz n’a pas de 
mots trop chaleureux pour saluer 
cles coups de cœur.» de celle dont 
« la générosité, le courage, l'arta- 
chement Cp droits de Den , 
ont permis d°e apporter l'espoir ». 
Selon les responsables du Polisa- 


‘rio installés à Tindouf, les camps 


établis en Algérie, le long de Ja 
frontière de l'ancien Sahara espa- 
got, compteraient cent soixanie- 
cinq mille réfugiés, parmi Jes- 
quels il faut compter quinze mille 
combattants installés dans des 


bases, «là-bas 5, c'est-à-dire en 


«territoire libéré» comme ïl 
convient de dire pour se confor- 
mer à le théorie officielle qui veut 
que les attaques armées contre les 


‘troupes marocaines ne partent 


pas du sol algérien. Tous, réfugiés 


-paisibles comme combattants 


armés, dépendent de l’aide exté- 
rieure pour leur nourriture et 
leurs vêtements. C'est dire si le 


convoi de France-Libertés, pre- 
mière initiative française de cette 
smpleur, a été apprécié à Tin- 


« En avril dernier, le secrétaire 
général de l'ONU nous α demandé 
de l'aider en réduisant, entre 
autres, nos activités railitaires. 
jusqu'à ce qu'il puisse formuler un 
Plan de paix, explique M. Abdela- 
ziz. Depuis cette date, nous avons 
décidé une trêve unilatérale et pro- 
visoire de nos activités mili- 
taires ». De fait, les attaques que 
menaient fes forces sahraouies 
contre les soldars marocains 
retranchés derrière les hauts murs 
qui enserrent désormais la pres- 
que totalité du territoire contesté 
ont cessé. 

Cette trêve ne semble pourtant 
pas avoir eu les effets escompiés. 
Officiellement, et depuis long- 
temps. le Polisario er fe Maroc 
sont d'accord pour régler leur dif- 
férend par un référendum d'auto- 
détermination. Mais, malgré les 
rituelles résolutions volées à 
V'ONU, son organisation traîne. 
« Enire nous et le Maroc plusieurs 
points sont acquis, explique 


encore M. Abdelaziz. ἢ y a accord 
sur le libellé de la question qui 
pourrait ètre soumise à référen- 
Cr TR Etes-vous favorable à l'in- 
lance ou à l'intégration au 
Maroc ? I! y a accord sur la nature 
de l'électorat qui sera convoqué 
aux urnes : ce seront les quelque 
soixanie-quatorze mille δι ἱστοῖς 
recensés d'Espagne, en 1973: 
il y a enfin accord sur la responsa- 
bite de l'organisation du referen- 
dum : il sera confié à l'ONU. » 


« Une situation régionale 
positive» 


D'où provient alors l'apparent 
blocage ? « Du fait qu'il y a désac- 
cord Sur les effectifs de l'armée et 
de l'administration marocaines 
qui seraient autorisés à rester 
dans le pays durant le référendum, 
assure le chef du Polisario. Nous 
ne pouvons pas accepler Que des 
Jorces militaires étrangères, plus 
nombreuses que le corps électoral 
lui-même. demeurent en place. Ce 
serait une pression inaccepiable 
sur le voies 


Si un tel blocage durait, « nous 


n. AVEC LA C 


JUSQU'AU 30 NOVEMBRE 


TOUT 
LE MAGASIN À 


ARTE” 


Avec lo Carte Printemps Noël est déjà là! 
On peut tout s'offrir à -10% 
dans tout le magasin jusqu'au 30 novembre, 

* Sauf librairie, alimentation, services et articles 
rouges, non cumuloble avec d'autres escomptes. 
** Corte gratuite délivrée immédiatement 

sur présentation d'une pièce d'identité et de voire chéquier, 

après acceptotion de voire dossier Financement Fnédis. 


serions prêts à reprendre le com- 
bat immédiatement, jusqu'à l'in- 
dépendance», assure encore 
M. Abdelaziz. Mais, à l'évidence, 
ce n’est pas le scénario qu’il privi- 
légie : « L'évolution du paysage 
international.est intéressante, juge 
le président de la RASD. Elle 
devrait pousser le roi, qui ne peut 
plus jouer de la confrontation Est- 
Ouest, à chercher une solution. La 
situation régionale est également, 
selon nous, positive. Comment 
imaginer un conflit de frontières 
au Sahara occidental, alors que se 
construit l'unité du Maghreb ? Il 
Jaui enfin ajouter le consensus 
international, qui s'est clairement 
déterminé en faveur d'une solu- 
tion pacifique εἰ politique, et non 
pas militaire. La nécessité dicte la 
voie à suivre. Nous avons en 
mémoire l'exemple de la Namibie 
où la solidarité internationale, 
couplée aux pressions dipomar 
ques, ἃ obligé l'Afrique du Sud à 
organiser ce référendum d'autodé. 
sermination que nous demandons 
nous-mêmes pour le peuple sah- 
raoui. x 


GEORGES MARION 


À 


A Roux ϑεῦαμια CAYZAC À GOUDARO 


TRE 
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Fuir l'enfer mozambicain 


Tandis que des milliers de réfugiés quittent leur pays ravagé par là guerre civile, 
l'armée sud-africaine continue d'approvisionner les rebelles de la Renamo 


On ne cherche pas à savoir qui ils explique-t-il «Cette nuit, une 
Met sis ἰός re sont. Ils ont faim et soif. Nous leur femme et son enfant ont sauté sur 
RENAMO) jeté di donnons à boire et ἃ manger», expii- une mine à côté d'ici. Leurs corps 
L ) ont rejeté, samedi Que Je sous-ieutenant G. après avoir som encore là», dit-il en désignant 
8 novembre, la ee Consti- du doigt - coin ἀμ busb, À ἮΝ 
à . ΑΞ LA 

bg neige as Fa πρτν τὸς à eus eue 
Parlement de Maputo. Alors que δ πἰκον en bandoulière. Le cheveu 
les pourparlers de paix doivent blond, l'œil bleu, la peau rougie par 
reprendre la semaine prochaine ἰγὸρ de soleil, engoncé dans son uni- 
à Rome entre le gouvernement forme, le jeune officier n'élude pas 
et la RENAMO, la guerre civile les questions : « Qui, ce sont deux 
tinue à jeter sur fes routes da hommes de la RENAMO, les autres 


l'exil des milliers de refugiés. el peer gps 


Les hommes de la RENAMO, pri- contre le grillage. Sa radio pend lucratif. iens. Leucs parents. Bach 
vés officiellement de l'aide de dans Le de toite ς pr est ace avec ge 
Pretoria, bénéfici nisire panneau blanc Femme et ses trois enfants. Mais ἢ ἃ 
retoria, bé rt à mont, tibies croisés et éclairs rouges Une belle mai perdu la notion du temps. e Je suis - ΄ 
rain de la bienveïllance des mili- ὀ πςφάτϑηί Je le IAISOB, Louis fus noi ᾿ | - : Ἢ : 
taires sud-africai mot « Dangers en que- dci depuis huit mois s, affirme-4l membre de la RENAMO». Chris.  phié se termine par un moignon. 
ires sud-africains. te 1 peinte «comme au pays» David, qui Connaît s0n monde, le ἴονο, finalement, ne s'en soit pas si «Quand j'ai passé la frontière, le 
ALBERTNECK Le Est Là. Bien τέεί. ere --------------------------- Ῥ fab y . mal «J'ai franchi la frontière avet guide m'a dit qu'il ny avait pas 
{frontière mozambicaine pente à de relief, sur 72 kilo- ΩΣ … baisée ere ee nous depuis le mon passeport mosambicain ei je  d'électriché. Il y en avait! J'ai êté 
: mètres, protégeant, du moins théori- ὀ ἈκΠ passe environ six cents réfigiés 19 coût δ! ΜΝ Καὶ toujours », déclare-t-il fièrement, is. Les soldais m'ont emmené à 
de notre envoyé spécial quement, l'Afrique du Sud d’un par mois, mais nous en capturons un 3, préciset E en expliquant que tous les jours à - Pidoitats, raconte pudiquement le 
Ε » afflux massif de réfugiés mozambi- ers», dit le jeune officier. Ces chif- Les réfugiés ne restent guère.plus ᾿ t fomes des ci de elà- jeune homme en essayant de dissi- 
a See pos our: » Le ru cains fuyant l'intermineblo βρεῖς [τὲς sont loin de äcux de deux ou trois jours à ». Sa femme est sud-africaine. ‘muler l'extrémité de son bras 
semble établi de longue date. que les hommes de la AMO des registres du camp-de transit de «lisse Elle peut donc.traverser la frontière gauche, brûlé jusqu'à l'os. Les méde- 


Médecins sans frontières, à Mang- 
weai, dans ie homeland du Kang- 
wane, à quelques kilomètres de la 
frontière. «En moyenne, nous en 
enregistrons huit cents par mois, εἰ 
Lous ne passent pas par chez nous», 


sous-licutenant G. de l'armée sud- 
africaine n'a pas d'états d’âme. C'est 
un appelé. Il est en poste à La fron- 
tière mozambicaine depuis une 
semaine, La présence d’un jourua- 
Biste à cet endroit — sur la barrière 
électrique qui peut charrier « jusqu'à 
5000 volts s ct sépare l'Afrique du 
Sud du Mozambique, entre le Swa- 
“από au sud et le parc Kruger au 
nord, - su moment précis où il 
remet de l'eau οἱ des vivres à deux 
hommes de la RENAMO (1), ne lui 
paraît pas incongruc. Le régime de 
Pretoria peut jurer ses grands dieux 
qu'il ne soutient plus du tout le 
mouvement rebelle mozambicain, le 
président Chissano, pour des raisons 
politiques, peut en avoir convenu, il 
n'en reste pas moins que, sur le ter- 
rain, les militaires sud-africains sont 
en contact étroit avec la RENAMO. 


τ SOMALIE 
La France va évacuer 


mènent contre les gouvernements du 
FRELIMO depuis quinze ans. Une 
clôture de grillage à larges mailles, 
un no man's land de 3 mètres, des 
câbles électriques protégés par plu- 
sicurs épaisseurs de razor wires, ce 
barbelé dont les pointes sont des affirme David, un réfugié arrivé en 
lames de rasoir, un nouveau no 1984, deux ans avant que MSF, 
man's land et une autre clôture de aujourd’hui responsable du camp, 
grillage : c'est le «serpent de feus, πὸ soit autorisé à s'installer dans la 
comme l'appellent les Africains, une 
étonnante frontière éfectrifiée qui, 
en quatre ans, a tué près d'une cen- 
taine de fois. 

L'électricité, les balles des 
patrouilles sud-africaines, les mines 
placées par la RENAMO côté ici $ 
mozambicain m'empêchent pes les MOZAMDICAIN. Soixante quinze 
réfugiés d'affluer. Dans la nuit du 
29 au 30 octobre, «nous en avons 
arrêté trente-huit», confie Le sous- 
lieutenant. « {{s n'ont plus rien à per- 
dre, ils tentent le tout pour le tour», 


facilement à la population qu'ils pare ages indubitables. Au cœur de 
+ Block B, πὸ village 


Pas un homme parmi eux. Tous 
venaient de traverser le «serpent de 
gum souvent après plusieurs jours 


En quatre ans, MSF a ainsi, δὰ}. 
jour le Jour, enregistré quelque vingt 
EN BREF | Ἷ 


vw ALLEMAGNE : Ia femme qui 
avait tenté d'assassiner Oskar 


tous les jours. Ce qui a des avan- . 


cins n'ont pas pu lui sauver la main. 


R n'a aucune envie de retourner 


un jour au Mozambique. ἢ n'y avait 


d'école dans son village natal 


pas 
Aujourd'hui, Patrick est le plus 
vieux de sa classe dans l'école pri- 
. maire de Mangweni. Mais l'année 
prochaine, si tout ve bien, il aura 
-terminé. 11 saura lire et écrire. 
Condition nécessaire sinon suffi- 
sante à la réalisation de son vœu : 
«travailler avec David et Philippe », 
là-bas, de l’autre côté de la route, 


«dans le camp de transit». 
FRÉDÉRIC FRITSCHER 


(ἢ Soutenue iabond par a Rhodésie de 
rie 


Saith pais. par l'Afrique du Sud, la 


Résistancé gationsie mozambicaine 


(RENAMO) se bat depuis une dizaine 
d'années 


” 


contre le FRELIMO au pouvoir à 


ἐν μι à PAKISTAN: M. Sharif 


ôbtieat la’ confiance de 


à PAssemblée 
uationale- M. Nawaz Sharif. est 


. .. . ΤΑ μαι Sereldl, ἀστααιο τοις les Nations unies, est arrivé, derniers jours dans la région de devenu. mardi 6 novembre, le 
| des ressortissants djiboutiens 1 τὰ ἀπὲ tués 2 eidu: . émanche à aoveubr, dense Rio de Jane. ϑοῖος pole où Li pie Pine du Pan. 
| F " . ville de Huambo, contrôlée par les * t principalement liés à “ἢ obtenant {a confiance de plus 
᾿ nier d’assassiner Le leader du Parti : , times sont principalement “des deux ticrs de la nouvelle 
L'ambassade de France à Mogadis- _cicllement, trois morts et une tren | social-démocrate allemand (SPD) _rébeles de l'Union pour POUR “laeguerre» que se livrent des Assemblée nationale. [à obtenu 

οἷο doit évacuer, mercredi 7 novem-  taine de blessés à Mogadiscio. La | M. Oskar Lafontaine a été jugée, ‘ lotele ( (URL rivales pour le contrôle dit 153. voix, contre 39 au candidat 
bre, plusieurs dizaines de ressortis- situation reste aussi difficile dans le | jundi 5 novembre, irresponsable 52 trafic de la drogue dans les faveias. . présenté par le premier ministre 
samts djiboutiens de Somalie, nord du pays, ravagé par la guerre le tribunal de Cologne. Elle (δ convoi de vingt camions tran-  (bidouvilles). - (4FP,) ‘déchu Benazir Auto, aujourd'hui 
indique-ton de source diplomatique civile et le one. Dimanche, envi. | :Pê! : uno én, SPOrtait quelque quatre cents ° τὰ chef de l'opposition parlementaire. 
Ces personnes gagneront Djibouti τοῦ cent soixante Somaliens ont | restera donc intermée dans un ἐϊβ-. ἴρῃηςς de riz et d'huile. Plus de 3 : M. Sharif dévient également le 
par LA Le moëf de CA départs qouvé à Djibouti, qui abrite blissement pre Les. cent mille tonnes d'aide aimen- - Se ἢ μα τ» εν ἤτω: αἶρε homme politique du Fendi 
ὁ précisé, 1 x ἢ soixante-quinze mille | magistrats on qu'elle souffrait faire doivent être di Mici. τ vernemenf tundi iriger le gouvernement cent 
peser qu'is la Pre aie, somaliens. Les rebelles nor-| de «schizophrénie paranoïde». mi avril prochain, à τοδὶ ὅδ. 5 novembre, de fermer Les écoles et d'islamabad depuis 32 ans. (AFP) 
Henne Qué one demandé Vasile pou. sr ἀα Mouvement national soma | Adelheid Streidl avait pourtant. deux millions de ‘vivant … l'aniversité de Brazzaville, jusqu'à : τ ἫΝ ἘΣ τὸς 
i τς qui ont demandé Vasile PA lien (MNS) ont remporté de récents | plaidé coupable, affirmant : «Je, dans les provinces du centre et du ce que «ler conditions d'ordre εἰ de: 
| | que à Dj ne succés contre les forces gouverne- | ie cffeusement désolée qu'Oskar . sud du pays, particulièrement sécurité redeviennent ‘normales ». PAYS-BAS : use trentaine d'es- 
Ces mesures d'évacuation inter. mentales, isolant le port de Berbera Ὲ désoiee qu ᾿ Efectées ar la sécheresse et la: " Selon: des témoins, les dernières . ions soriétigues ? — Une trentaine 
viennent moins de quinze jours après αἱ encerclant la ville d'Hargeisa. - | Lafontaine ne soit-pas mort» — CU (ΔΕΡ) cu © manifestations de lundi, dans les. ‘d'espions soviétiques opéreraient 


les manifestations qui ont fait, offi- (4FP} {AFP.) 


a ÉTATS-UNIS :  limogeage de 
cain soupçonné d’espionnage. — 


ricain soupçonné d'espionnage au 
profit de l'URSS, mais qui n'avait 
pas pu être arrêté faute de preuves, 
a été limogé, lundi 5 novembre, 
par lc sccrétaire d'Etat James 
‘Baker. Le 8 février 1990, M. Bloch 
avait été rais à pied et le diplomate 


suivant. Celle-ci avait été refusée 
“dans l'attente d’une décision du 


d'avoir été recruté par l'URSS en 
:1974, alors qu'il était conseiller 

économique de l'ambassade améri- 

caine en RDA. - AFP.) ᾿ 


k améri. ‘affaires 
M. Felix Bloch, le diplomate : “ŒURSS. Les aalivités d'espionnage 
M. Fclix Bloch, on diplomate emé- ἡ rpm nee) essentiellement dans 


deuxième tour des élections légisia- 


aux Pays-Bas, a affirmé le direc- 

teur ἄπ contre-cspionnage à la 

sécurité de l'Etat néerlandais 

(BYD), M. Onno Koerten, dans 
᾿ Aévisi 


une émission de 


diffusée 


au cours du week-end. Selon 
M. Kocrten, les « couvertures » 
. sont celles de représentants de la 
compagnie aérienne soviétique 
Aéroflot, de correspondant du 
journal.la Pravda, d’attaché com- 
mercial ou de secrétaire aux 


politiques à l'ambassade 


* Un porte-parole a estimé qu'elles 
‘ne comportaient «rien de concret ». 


avait remis sa démission le 5 juillet - 


secrétaire d'État Les autorités : 
américaines soupçonnent M. Blach . 


AFP) 


D POLOGNE : grève d'avertisse- 
ment des mineurs. -- Un mot d'or- 
dre de grève de deux heures dans 
les mines ὅδ charbon de Pologne 

contre le niveau des 


“lundi 5 novembre dans 66 mines 


sur 70, selon le syndicat Solidarité. 
= (UP) πὴ 


‘2 RWANDA : le ministre fran- 


D: 


- ['tives, dimanche 4 novembre à 
Mayumba et Moabi (sud du pays), 
le Parti démocratique gabonais 


deux à soixante-trois députés. Sept 
autres partis siégeront au Parle- 


chances d'une conférence régio- 


ment. Le Morena-bücheron ἀπ 
père Mba. Abessolé,.avec vingt 
députés, conforte sa position de 
principal mouvement de l'apposi- 
:} bon. -- (Renter.) 


nale» pour ramener la-paix au 
Rwanda, où les combats n’ont pas 


cessé en dépit de l'annonce d'un 


cessez-lé feu, (AFF) 


au 
----. 
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| Hécontent de l'évolotion de la «ribme de discussion» Ι Statut corse et projets basques æ 
ἰ Le RPR dénonce "᾽ «attitude 


ΟΝ, Fiterman se retire de la commission | missionnaire » du pouvoir 


ie l'ancien miaisire. Un εἰ Ἱ | trice de l'attitude démissionnaire du 
paru le même jour dans Le ᾿ + τ affirmé, lundi, que «le projet de sta 
quotidien du PCF, explicite la | porroir 90 les exigences  ;n de la Corse esquive les vrais 

stratégie de la di Enadmissibles de groupuscules indé-  blèmes de l'ile et porte une artéinle 


la direction du parti: : 
malgamer le compare. | PEnAAMIES. ? inacceptable à l'unité nationale ». | 
À 
1 
! 
3 
4 


᾿ ᾿ ΗΝ k … # Fe 8 : L 
© chargée de la-vréparation du congrès du PCF SEE me tt 
. À ‘ réagi, fundi 5 novembre, aux déclara pose à les initiatives 
<a 7} ᾿ ᾿ ρῶς δ" τς a | tions ns Jean Kabn, chargé de Mes ΠῚ αμιαπί de fe - 
.“ - ΒΕ FU an et =. ᾿ - ission ἃ [ἢ selon lesquelles ivision dans la 
ἧς Με Charles Fiterman, . mécontent” des . décidé de.ne plus siéger à la commission laquelle la commission, présidée par M. François Mi Souhaite communauté. nationale », qu'il 
7 : itions dans lesquelles est organisés la. chargée de la «tribune de discussion» dans M. André Lajoinie, ἃ répondu sur le champ qune entité administrarive convente s'agisse de la Corse ou du Pays bas 
LT scene préparatoire au vingt-septième . las colonnes de l'Humanité et de l'hebdoma- en faisant paraître ce courrier dans l'Huma- | bles pour le ΣΝ tqs (le onde gs. M. Pons estime que là noter de | 
μ᾽ ue μ ρα reg français, prévu Ὁ Ὁ daire Révolution. - à nité datée du mardi 6 novembre (fre ci-dles- | notamment : M certains particule contraire à l'article 3 de la Constitu- 
| au bre à Saint-Ouen. a." ᾿ Ia expliqué sa décision dans une lattre ἃ . sous}. rismes régionaux appellent des soke- tions (1) εἰ «ne manquerail pas de : e 
Te ΒΕ NE a Φ Ὁ ΕΣ | . ü tons économiques δὲ SRE D GB sua des demandes A Etant ἘΑΝΣ ΟΣ 
. Lajoini ἢ ἱ, D “ὦ 1ées, ils ne sauraient en 1] "autres régions françaises +, d'autant 
np AN de am cle + M, Lajoinie, Le buy Beta τ να | ji fe Fr opéra ion de démaraèlement plus « qu'allant au-devent " de telles | 
ce que la «tribune de discussion» mission (moins l'abstention de | ἠὲ ΓΕΙ͂ΑΙ ἢ lamuelle ΠΡῸΣ ἌΜΜΟΝ ndes, le président de la RER ᾿ 
préparatoire au &in CO! l'antre « refondateur » qui Ὁ Ϊ aujourd'hui. La prise ( position du que vien, par une déclaraion ëma- 
du PCF sreflète de manière M. Roland Favaro) se veut telle. ; 4 de la République, affirmée ἃ nant de son cabinet, d'ouvrir le dos- | 
fidèle ». dans toute leur ἄϊνετει ment « fratemelle» qu'elle en est | ‘heure mème où Le gouvernement sier basque» . | 
les échanges en cours Che δῇ gr gr donne, ὶ ones a référence ἀν αν στ, ΜῈ Pierre-André Wiltzer. dépoté [4 4 
ea τοῖ à ride | Couple corse ἐπὶ srstement γένεια. dpéremts directs de HD a β : 
x 


mais sans violence, disait-il Nous 


allons l'élargir. Nous sommes en il s'agit d'amal 

train de réaliser ce qu'aucun autre ment de M. Fiterman aux «pra. | Le RPR ajoute qu'il est «haute M. Wilizer estime que le gouvem 
ques policiriennes fondées sur les | ment inquiétant » de voir de ment pratique une w “fiite 
φοραῖς de chefs, les œaciations de | TEL rcawtionner {Ὁ des propasi- en avant», alors que «les actuelles 


parti n'afait.s Ὁ ; 

_ Affichant so souci de plura- 
lisme et d'ouverture, il faisait 
mine de ne compre: Ῥοῦτ- 
quoi le chef de file des «refonda- 
teurs», M. Fiterman, avait. jugé 
«insuffisante », le 24 ‘octobre, 


‘sommet qui ont cours dans les | tions qui constituent une mendce is de décentralisati serve 
autres formations politiques » εἴ | réelle pour nos institutions républi- lu ΣΎ ΚΙΣ μὴ 
ai [7 Φ᾽ 


de 
; aitement aux Corses d'adminis- 
ques Chirac rend hommage aux rer librement leurs propres affaires » . 


gier les préoccupations réelles de 


1) L'art 3 de la Constirution affinne 
pendntite qui ne doit plus êre toléré () ride 3 de né ali 


devant le, Ce, de la presse de aux «refondateurs» 
yon, la discussion dans . dans notre pays» et orale 
les journaux du parti Ἢ s'étonnait M. Bernard Pons, président du Len φευρὶς, En reed ἐπα 
qu'une telle critique ait pu surgir _L'état-major du pui cherche, | groupe RPR de l'Assemblée natio- Tr echon pepe nos ρανίδα 
ainsi, ἃ prendre à contre-pied | μεῖς, a ajouté que son groupe «50p- πὲ peut s'en attribuer l'exercice.» Ἰ 


en dehors du parti, alors que le 
M. Fiterman, qui s'en est remis à 


Ter as d êmes rilitants fi 

facon ns si : 
Lie, Ἢ Dee user RAR ra 5 ὩΣ ΟΣ ΠΡΊΝ ληπτέα Carat, CORRESPONDANCE 

ἐς ss mena re dsris Ἐπ ‘ratée. M. Fiterman vient dela tion du parti continue deprendre ἐς μὰς te « js , . 

᾿ DÉS gonnmnmer menant Ms) Le Sénat et les «lobbies » 


cette instance pOur 


τ απὸ fracture 


γαῖ; Le Dr ne a Îe τὰ défidant [μὴ Fe ei dela τρεῖς ας ἐστ ες point devuedes πὸ fer ju'accentue: 
; mm , δὲ les explications er ue le point de vue des μος une ss ἜΤΟΣ ον τς Se 
Ἰογαῖι ἃ οτος n'avait débattu τοῦ ission, et les € ré Ξ ges dur tree sermit parfaitement que MM- Marchais, Lajoinie et les M. Luc Dejoie (RPR), sénateurde qu'il est, aujourd’hui, ministre | 
de façon plus démocratique. 8 Ton one Le e lettre datée du pris en compte dans la prépara- autres chefs de la ligne majoritaire la Loire-Atlantique, porteur du dans le gouvernement de 
Te ΟΡΈΡ, 29 οἰ rent un démenti ἴση du congrès. étorcent. en vain, de minimiser. | Projet de loi sur les pro) fessions judi- Μ. Michel Rocard et que l'Assem- 
ἢ apparaît, aujourd'hui, que formel ἃ M. Lajoinie. L'ancien - La tonalité de la réponse adres- ciaires el juridiques, nous écrit, au blée nationale est majoritairement Γ 
col. BBtative de démonstration ministre πιο veut plus que la diroc- sg mardi 6 novembre à M. Fier ‘7 Ὁ ALAIN ROLLAT | sujet d'un commentaire provoqué de gauche. À 
ù Ste De Ὁ ἘΣ par l’auritude du Sénat lors de l'exa- ᾿ Q 
τι πως δι Ἔν ΕΣ: ἢ men du dispositif de lutte contre Que M. Jarreau estime. : 
à de ee τὰν ἀντ ΣΝ ie F'alogolisme. pré, per “ projet ὲ contrairement à la mad des 
Ras 6 δ ἢ FT loi À le Evin (le Monde Français -- ainsi que le révèle un 
La lettre de l'ancien ministre : lol de Μ Τα rangais = ins Que RER 


«Je suis indigné qu’un journa- que 1e Sénat n'est pas utile, c'est 


liste qui ne me connaît pas εἴ que son 
δ n'ai jamais rencontré pré l'honorabilité des sénateurs sans 
fendre que le Sénat m'a désigné apporter le moindre élément pro- 
pour rpponee devant ses mem- … batoire est contraire à la décntolo- 


droit. Qu'il mette en cause 


Loue Une méthode inacceptable » 


PILE .: Dans τῷ letter à. M. Laoinie. -“d'approfondisseiment dés grandes ques. ὺ propos publies que tu (δι 4 ciobre, et n'aurais manqué de le 8 
: os à ᾿ τρια τὰ ἰαιανς ἀν δὲς τος νσυν - sions ἐπ. débat et.ile prise eñ comple Liens, qui tendent à me rendre sôli- fs de la deuxième du à novem- rojet de loi portant gie du journalisme et ne grandit à 
Lies cinquante et une comributians publices don le parti a besoin pour consolider . εἰαῖτ εἶ. ρὲ GED ταὶ mème litre que ἦτε, n'ayani reçu endre-temps AUEIRÉ réforme de certaines professions ᾳς son auteur, (..}» 1 
à à ce jour dans Humanité, outre-man l'unité de tous les communistes.ul {ous les membres de la commission ἢ dâche ni antun mandat précis dans ce judiciaires et juridiques en δὲ ne ᾿ 
texte, on-n'èr comple que cing On six - Impulser | ET Te dernière : La méthode ἐπὶ lout aulent inaccenla- cadre, ni même copie d'aucune des prétant au «vulgaire jeu des  [1) Le démocratie vent, em effet, qu 
ΤΣ tonalité critique à l'égard du projet . semaine de parution a marqué une ble ét me pose un sérieux problème. contributions adressées à la commis- groupes de are Ἐν δὶ ποτὸν «un ἐποείρακηί, an vétérinaire on na 
de ion. Εἰ encore, deux d'entre Orientation ΟΝ Rens inverse, de Jaron «Déjà, dans la phase d'élaboration sion. qe Ὁ ie ee el super Journaliste» élas an Parlement sont 
elles ne sont parues que sous forme de … JUS carieuturale. ὃ du projet de résolutian, j'avais pasé des «Οὐ jeu. qui ne sert qu'à alimenter | Grendre mel Te fit ans présidé habilités à légiférer sur À on » 
brefs extraits, le jour même où irais  «Οὴ va-l-on Sur. chemin? Vers questions et formulé des appréciaions des polémiques et détourne des vraies | É profession constitue un Vice de la pen de notaire, et vice- 
autres contributions étalent publiées quel congrès? Sur quoi espère-t-on ras précises, œuxquelles il fin répondu par questions, me suffit. Je décide donc, | réahibitoire? ve dé 2 Philippe Marsiand ne j 
Sn coupure. C'est la rerette du pâté sembler. les communistes alors que la πόραιϊνε, mais on a mmoins dans l'état actuel des chases, οἵ πίον. τι ἜΝ ΩΣ député, n'vait jamais ᾿ 
εἰιιίομειίε. ᾿ς . “leur discussion dans les cellules est tenté de me jaire porter la L  mément à ce que j'avais annoncé st δ πο; en outre, ες mio pis ms pour ; 
«Ces contributions critiques on! infiniment plus ouverte et plus divers {iré de l'absence d'accord sur 1m ‘seul de la réunion du comité central de sep- at désigne, PE k exemple, Un Cr per” ï it ᾿ sa profession. à 
souvent fait l'objet de répoñses ou fée? De Le texte. tembre, de ne plus participer GX πος ΠΥ ΤῚΝ pour OUVEE grâce aux male, de cenx qu'irriteit La pression des 
en ΠΩ ὑοῦ nortants paris QUE." à Je ie DOS σὲ QUSLONS CRE LUE ol maintenant que je devrais Aix de ER e chargée de la | de ce journaliste-œititant ? … labbies professionnels, Peu esquels Ἢ 
ques jours plus tard mais la réciprocité … ‘inquiétude erandissanter εἰ Je ne peux assumer, dans la publication de celle tribune de discussion. ἘΝ enfin, pourquoi ne proteste- τ᾽ le H du : 
ext foralement-ahsente. «... 0 "donc Qué dire mon désaccord avec les tribune de discussion, une ἐ «Je reste disponible jusqu'au | t-il pas lorsque M. Philippe Mar- Votariat (le Monde du 15 jain). 3) An Ἵ 
«Enfin; et surrout, celte cribune ne choix qu'ont. présidé à l'organisation [lé que rien ne justifie, car je me suis congrès pour pre part à toute dis | chand, avocat, est désigné par He demeurant, notre remarque ne Préit- 
traduit absolument leffori de diu- dé celle tribune. ἼπῸ clairement exprimé ἃ ce propos lors de cussion et à cout travail sérieux, clair. | semblée Mationale pour rapporter … gealt en rien Le contenn du rapport de 
logte attentif.-d' ange constructif. . «Comment, dans ces conditions, ne ja première reunion de la commission constructif» - ce texte? La réponse est, peut M. Dejole, mais visait à mettre en 
εν ἐς πὰ rooms os . ἢ . ᾿ ᾿ dence an travers du Sénnt.-P. 1} 
réponse de la commission. - 
.} 
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Soumis abx aléas du marché 
de l'emploi, les jeunes de 15-20 
ans digérent plus ou moins bien 
leur instabilité dans le travait. lls 
refusent la routine. Leur vie 
s'arrête aux portes de l’entre- 
prise {le Monde du 6 novembre). 

En froid aussi avec les partis 
politiques, les syndicats, les 
Eglises, les terrains de leur 
mobilisation se déplacent. 
Devant la variété des choix pos- 
sibles, is hésitent à s'engager. 
ls inventent de nouvelles 
formes de participation à la vie 
politique et religieuse, notam- 
ment à travers des associations. 

ils préfèrent des actions ponc- 
tuelles, limitées dans (6 temps 
et bien ciblées, à des luttes 
idéologiques ou politiques à long 
terme. Plutôt que de refaire le 
monde, ils militent, à leur 
manière, dans des concerts ou 
des manifestations. 


4 La religion ? Ben, ce n'est pas 
que cela ne nous intéresse pas, 
mais, enfin. ce n'est pas notre 
trucis À seize ou dix-sept ans, 
croire ou ne pas croire n'est pas 
la question. Tolérer, an revanche, 
est primordial : « On respacte 
tout le monde. La religion, on ne 
peut pas y toucher, c'est sacré», 
explique cet élève de première du 
lycée Buffon à Paris. 

La religion ne provoque pas 
d'allergie chez les 15-20 ans. Au 
convraire, ella soulève souvent 
œune grande curiosités, souli- 
gnent plusieurs enseignants. Une 
curiosité « culturelle », comme si 
le besoin d'un Quid religieux se 
faisait pressant : « Que veut dire 
s manger cachère » ? Qu'y a-t-il 
derrière le ramadan ? Qu'est-ce 
qu'une «annonciation » ? » Le reli- 
gieux retrouve une image de 
sérieux, toujours par souci de 
tolérance. 1| semble Loin le temps 
(après 68) où Michel Serres, dans 
ses cours de philo, devait « parler 
politique pour intéresser sas étu- 
diants et religion pour las faire 
rire ». 


Génération 
coups de cœur 


Et si, au bac, ils confondent 
fréquemment croyances et 
superstition, résurrection et réin- 
camation, «is acceptent de par- 
ler de ce Sujat hier tabou», confie 
un professeur de philosophie. Il 
ne faut pas s'y méprendre : cet 
intérêt, cette soif de savoir, ne 
veut surtout pas dire que les 
jeunes s'impliquent. Même si un 
lycéen sur deux dit croire en Dieu 
{1}, il ne veut surtout pas s'enga- 
ger sur le long terme. Tout 
comme en politique, Î cherche et 
veut se forger des degrés de 
liberté. 

Génération du vidéo-clip et du 
zapping, les 15-20 ans ne veu- 
lent pas se laisser « embrigaders. 
«Les délais de maturité sont plus 
longs qu'autrefois, explique Tony 
Anatralla, psychanalyste (2). La 
vie s'est considérablement allon- 
gée. Aussi, il y 8 aujourd'hui une 
différence bien plus marquée 
entre la puberté {12-17 ans} et 
l'adolescenca proprement dite 
qui se prolonge vers {a tren- 
taine, » Dans la bouche des 
15-20 ans, la traduction est 
toute trouvée : «on ἃ le 
temps. », y Compris de croira 
sen quelque choses. 

αἷς découvrent leur propre 
complexité interne x, explique 
Mgr Michel Dubost, ancien res- 
ponsabie des sumBneries pari- 


IT — La crise de l'engagement politique et religieux 


Au total, le fossé entre la jeu 


Lundi 5 novembre, à Paris. La 
manifestation des lycéens en 
colère s'écoule bruyaroment. Anne 
la Parisienne musarde en queue de 
cortège. Manifester devant l'As- 
semblée natiouale, un acte politi- 
Dr sou eur de At dla 
est là pour essayer de fa 
des chases dans le bon sens, pour 
que la société se transforme. » Ces 
messieurs du Palais-Bourbon 
apprécieront... Quelques mètres 
plus loin, un jeune banlieusard 
donne de la voix contre le minis- 
tre de l'éducation. ἢ est tout aussi 


‘stupéfait que l’on ose assimiler 


cette manifestation à un geste 
politique. Le mot le gêne, comme 
ce qu'il peut recouvrir : eJe ne 
suls même pas inscrit sur une liste 

lectorale, parce que je ne vois pas 
pour qui et pour quoi je pourrais 
voter. » Existe-t-il une incompati- 
bilité naturelle entre les jeunes et 
les hommes politiques ? Dans la 
classe d'âge des 15-24 ans {1} le 
désintérêt vis-à-vis de la politique 
est manifeste (69 %). Ce décalage 


.est-il cependant particulier aux 


jeunes”? Avec seulement 36 % de 
Français qui avouent « s'irtéres- 
sers à la politique, l'opinion 
publique en général ne se montre 
guère plus passionnée. 

Premiers accusés par les jeunes 
manifestants qui battent le pavé 
parisien : les partis politiques, 
«tous pareils et tous nuls». Leur 
cote de confiance (15 36) est dre- 
matiquement basse (les syndicats, 
avec 32%, ne se portent guère 
mieux), surtout lorsqu'on la com- 
pare ἃ La popularité de l'école 
(84 % d'opinions favorables), à 
celle de la police (70 30), voire 
même à celle des entreprises 


-(70 %). Parmi les 15-24 ans, une 


écrasante majorité ne fait pas 


siennes, devenu évêque aux 
armées. « Et leur stratégie de 
l'angagerment s'élabore d'abord 
contre cette complexité. S'il y a 
crise de l'engagement, c'est 
aussi parce qu'il FAoiir rupture 
d'une unité, En 1900, la famille, 
ou le village, avait le monopole 
de l'éducation. Aujourd'hui, les 
enfants ont des parents divor- 
οὔθ, des activités extrascolaires 
et différentes options à l'école. 
Hs appartiennent à plusieurs 
groupes et na se reconnaissent 
Plus en un seul. D'où leur parte 
du sens de l'engagement. » 

Cependant, la prière en fascine 
beaucoup. La foi des autres, sur- 
tout : « Que des gens puissent 
croire... c'est incroyable {{3) » La 
«fois propre du jeune, c'est son 
«trucs personnel, qui, comme la 
walkman, la musique ou les 
images, permet. de s'isoler. En 
religion comme en sport, l'indivi- 
duslisme triomphe. Mais gare { La 
génération des 15-20 ans est 
aussi solidaire : « Une sofidarité ἃ 
partir d'une fraternité immédiate 
avec ceux à qui if manque quelt- 
que chose», explique Mgr 
Qubost. 


C'est l'émotion, l'affectif qui 
priment. «Cette génération a 
besoin de sentir pour adhérer, de 
s'émouvoir pour comprendre, 
d'être accrochée pour agirs, 
explique Guy Lescanne, prêtre 
psychosociologue. C'est la géné- 
ration des « coups », de la spon- 
tanéñé. La « génération Jean-Paul 
Ha (qui a compris l'attrait des 
stades}, dont la popularité auprès 
des jeunes est attachée aux 
grandes causes qu’ défend, plus 
qu'à la doctrine morale qu'il pro- 
pose, surtout à un 868 où l'on 
découvre la contraception. C’est 
la génération des coups de cœur, 
modelée par les idoles. « Mais ἢ y 
ἃ trop d'idoles — intouchables - 
et pas assez de modèles — à qui 
ressembler», avance Guy Les- 
canne. Jean-Paul H, Mère Térésa, 
l'abbé Pierre... 

<Les jaunes ont le sentiment 
d'habiter un monde ,͵ 
poursuit Guy Lescanne. Plus 
compliqué qu'il y a vingt ans. ls 
ont le choix entre plusieurs 
filières éducatives, plusieurs 
imagas à la télé, plusieurs 
sources d'information. Îls sont 
pris dans les mailles d'une mulb- 
Plicité de nassibles théoriques. 
Alors que, dans [3 pratique, tout 
58 rétrécit, à l'image du marché 
de l'emploi... Comme le monde 
est compliqué, on a du mat à 
Penser, à choisir et donc à 
croire. Ὁ 


Tolérer, plus que croire 


15-20 ans, les pieds sur terre 


Si τες DUTIUENS HOMNÉTE 


EXISTENT, Pour quo 


ἡμέ NOUS 


AOPRRRISSENT -iLs PAS 17 


confiance aux partis. Cette 
défiance n'est pas pour autant une 
spécificité liée à l’âge puisque 
l'opinion publique, une fois de 
plus, leur est en effet tout aussi 
défavorable. 


Que l'engagement ne fasse pas 
recette auprès des jeunes, la mar- 
ginalité d'organisations telles qne 
la FIDL (Fédération indépendante 
et démocratique des lycéens) ou le 
MICF (jeunesses communistes), 
en témoigne. Un rapide sondage 
auprès d'une cohorte de jeunes 
lycéennes regroupées sagement 


‘Au Mouvement eucharistique 
des jeunes (60 G00 jeunes de 9 ὃ 
19 ans) qui vient de tenir’ ses 
assises nationales, du 1“ au 
4 novembre à Laval, on identifie 
facilement les angoisses des 
17-19 ans : la peur de l'échec, le 
manque de confiance en sai, 
qu'illustre un taux de suicide en 
hausse. Les questions 86 multi- 
plient : quelle paye? Pour quel 
job? C'est l'insécurité qui para- 
lyse et pousse à ne pas croire. 


Le succès 
des sectes 


Or, avant de croire en « quei- 
que chose», ancore faut croire 
en soi. «L'adolescence est une 
salle d'attente dans une gare où il 
n'y ἃ ni quais, ni trainss, dit l'un 
d'eux. On comprend inversement 
que, dans ca contexte imagé, les 
sactes n’aïent plus qu'à inventer 
les trains. «On a prédisposé les 
Jeunes aux croyances les plus 
irrationnelles qui soient », renché- 
tit Tony Anatrella. D'où l'attrait 
pour le spiritisme, la magie, et 
πῇ communément, les jeux de 

les. ᾿ ἫΝ 


Devant le vide du lendemain, 
un puissant besoin de spirituel se 
manifeste parallèlement. Fuyant 
la répétitivité de la messe domi- 
nicale, les jeunes croyants sont à 
la recherche de moments excep- 
tionnels, des nuits de prières en 
petits groupes aux grands Γ88-᾿ 
semblements médiatiques : à 
Teizé, bien sûr, à Paraye-Mo- 
nial, par dizaines de milliers cha-. 
que été, ou encore à La Cour- 
neuve, pour Maniformation, le. 
grand rassemblement de la JOC 
{60 000 personnes au prin- : 
temps}. {fs ont un pouvoir d’at- 
traction et de conviction. Cer- 
tains, qui ne croient pas, se 
Isissent facilement convaincre de 
partager une «fûtes. Ferveur 
d’un jour. Emotion. 

D'autant plus que les jeunes 
n'ont plus peur des images. Celle 
du pèlerin ἃ recouvré une 
seconde jeunesse : par dizaines 
de milliers, en Europe, ils ont 
marché, an août 1989, sur les 
chemins de Compostelle. On sait 
déjà qu'ils préparent activement 
le pélerinage de Czssstochowa, 
l'an prochain, autour de Jean- 
Paul 1]. En France, chaque armée, 
les étudiants se retrouvent plus 
nombreux {environ 5 000] sur 
routes de Chartres. τ 

C'est un autre aspact de cetta 
génération multiforme. Ceux qui ἢ 
croient n’ont plus peur d'affirmer . 
leur identité religieuse. Certains, 


l'Église. Dans les aumôneries 


autour d'une banderole aux cou- . 


leurs de leur établissement {e 
confirme. Elles se souviennent 
vaguement du. « kexpon » (punk en 
verlan) qui est à la JC»... Les 
chiffres donnés par les formations 
politiques elles-mêmes, les grands- 
messes médiatisées à l'excès qne 
sont devenues les universités d'été 
ve peuvent abuser personne. Il y 
a pratiquement pas de militants 
chez les 15-24 ans, ce qui m'est pas 
très étonnant, somme toute : le 
militantisme politique ne touche 
que 2% des Français! ἢ 


en dehors même des” structures 
officielles “de l'Eglise. Les 
Apôtres de l'An 2 ont tenu : 
leur premier congrès à Versailles 
voici deux ans. Ils étaient dix 
mille. is ont pour modèles des 
martyrs et des saints. 


Affirmer son identité religieuse, 
c'est un puissant moyen d'affir- 
mer son identité culturelle. Cela 
est vrai pour les musulmans ou 
les juifs. Mais cela est vrai aussi 
des chrétiens : «C'est une géné- 
ration qui a besoin de retrouver 
une s tradition, explique Guy Les- 
canne, c'est-à-dire un besoin de 
racines afin d'être solides et non 

2 Et les anniversaires ἡ 
ne sont jamais autant f8tés : celui 
du scoutisme, par axempie 
{soixante-dix ans en France, bon 
pied bon œil avec 120 000 
membres et 60 000 guides fémi- 


at k pour: . 
les « nouvelles » 
communautés 


La participation des jeunes à la 
vie de l'Eglise se veut plus active, 
ce qui ne veut pas dire militante. 
Les. jeunes catholiques, par 
exemple, sa retrouvént à part 
entière aux côtés des aduires 
dans les synodes diocésains qui 
repensent la vie Jocale . de 


comme dans les synagogues, la 
demande d'explication de textes 
bibliques s'accentue. 

Et, dans les communautés 
dites «nouvelles », les mouve- 
ments du Renouveau charismati- 
que, les vocations se multiplient 
comme les pains (4) ..: Elles 
aussi étrangères au militantisme 
d'hier, ces Communautés prônent 
le ratour aux sources de l'Evan- 
ge. La fratemité y est chalau- 
reuse. On s'y tutoie et s'y 
embrasse facilement. Pour 
ceux-là, qui choisissent de s’en- 
geger dès maintenant, Dieu est 
forcément proche, «immédiat », 
c'est-à-dire sans intermédiaire, 
nécessairement spomané., Pour 
répondre à leurs coûps de cœur 
que la raison ne connaît pas... 

JEAN-MICHEL DUMAY . 


19} l'Ervdiant magazine, féveer 
{2) {nterminables Adolesvences, les 

12430 ans, de Tony Anatrella, le 

Cerf/Cujas. Σ 


{3} Aone, 16 ans οἱ demi, ἰγούξηπο in 
15/19 ans, des jeunes à de , de 
px Lescanne εἰ Thierry VincenL Ed. 
με 


(4) Cf, le dossier spécial « Les jeunes - 
sa [οἱ » ἐς la Fe Chr avril 


nesse et la politique n'est 


pas très 
singulier. En matière de préfé- ὁ 


reuce partisane, 165 jeunes de la 
tranche ‘15-24 ans ne 88 distin- 
guent d'ailleurs pas de leurs aînés. 
Les extrêmes, Parti communiste et 
Front national, attirent peu, au 
‘profit du centre. Une position 
d’attente plutôt qu'un choix, 
«parce qu'entre la gauche et la 
droite, on ne voit pas bien les 

reñces », dit un punk coiffé de son 


” lroquoise. 


Les inscriptions sur es listes 
électorales et la participation élec- 


torale infirment également la” 


thèse d'une de compor- 


tement: politique des jeunes. . 


ΟἹ s'inscrivent moins que la. 
moyenne -nationale, mais lors- 
a le sont, ils participent plus. 

que traduit à sa façon Yann, 
«monté» du Mans pour la mani- 
festation parisienne : « Pour l'ins- 
tans, je ne sais pas. C'est encore un 
peu quand je sau- 
rai, alors là je participerai, c'est 
Sêr. » 
Déplacement 


_ des terrains de mobilisation 


C'est bien dans leur comporte- 
ment, et non dans leur jugement 
vis-à-vis de ἴα politique que les 
jeunes se si t, Mes Anne 

uxel, Chercheuse ‘au Centre 
d'études de la vie politique fran- 
çaïse (CEVIPOF) ( 
cinq ans la classe d'âge ayant 
atteint la majorité légale en 1986. 
« On n'entre. pas en politique à 18 
ans, d'un coup, parce qu'on a 
le droit de s'inscrire et de voter, 
indique-t-elle, La tranche d'âge 
. 18-24 ans est une transitoi 

au cours de. le les jeunes se 
déterminent politiquement de 
manière très expérimentale. » « Ils 


ne sont 
Presses | que leurs afnés.: Au 
- contraire, ils sont surinformés, ce 
qui multiplie les. possibilités de 
Choix», ajoute-t-eile. Première 


ence du inélucts- 
ble par cette phase imentale : 
‘une grande mobilité, un désordre 


doser des votes parfois contra- 
Ἷ qui masquédt en füit un 
processus de maturation. fers 


Ὁ" 0 Voir r 
ar la SOFRES, pour l'Observatoire 
ntcrrégional du politique (OIP). La 

classe d'âge 15-24 est celle habituello- 

ment retenue par Les organismes de san- 

(2) «L'élection présidentielle de 
1988», fes Cahiers du CEVIPOF. 


.… (3) «Peut-on encore parler d'héritage 


rique en 19892», in fdéologies, parlis 
saltiques εἰ groupes sociaux, les rêu- 
a 


._PAVILLO 
&keré sur 5 


9, rue du 


S'adresser pour rens, ἃ Me: 
“2, avenue Marceau - Tél. : 47-: 
: +  deGdei 


), suit depuis 


dépolitisés, ou moins . 


ἰυδῖο, réaliste απ 1989. 


pour Georges Lavau, FNSP, 1939. : 


et 19 bis, 21, 23, RUE 
M. à P. : 1 500 000 F 
Sadressec qu ns ὁ M PC LÉFEBVRE, avocat à PARIS (7S001), 


τ Yente-au palais de just. de CRÉTEIL (94) Je Jeudi 22 aoveiabre 1990 à 9 à 30 


N D'HABITATION 
fe rires 


VILLENEUVELE-ROI 
ts M. à P. : 300 


S'adresser à M: Christian LEIPP, avocat au Barreau du Val-de-Marne, 
Ex sur Minitel : 3616 JAVEN 


τα σεῦ δι ΤΣ NOVEMBRE 109 À 1035 “EN ON LOT 
ἽΝ ΑΝ 1 A 2, PIÈCES PRIE. 

9, RUE JEAN-GOUJON - PARIS (δὴ 
.-. Μ, à P.:600000F 


instance de Paris. Sur 


PLEPR, roc κα barreeu da Val de Marne, 
À eur Minbel ὁ 3646 ἸΑΨΕΝ UE à 


Ms Annick Percheron, direc- 
trice de l'Observatoire 1n 


matisée du sein de . Et 
λα ΤΣ Len 
i ren 

Jarenis. ἴα j 49 % en 1989 : 


“mais attention, cet héritage n'es! 


charge ἐπὶ Jeux fem. 
: jamais, la transmis: 
M repoduction à l'identique 
dex comportements. Moins que 
Jamais, elle ne garantit stabilité et 
‘fidélité des choix électoraux (3}s. 


Les ΡΥ des jeunes Ἐπ 
peuvent être définies com 
Jorme de retrait, mais devraient 
‘plutôt se comprendre comme une 
nouvelle forme de participation 
politique», sjoùte M. Olivier Ga- 
land, de l'Observatoire sociologi- 
que du changement (OSC). IL fait 
observer que celte soustraction 
expérience participe à «un 
Puel dge de la vie», qui découle 
du report de l'entrée dans La vie 
adulte, du prolongement du par- 
cours scolaire ou de l'existence 
d'une phase plus ou moins longue 
de précarité de l'emploi. 


… Cette nouvelle forme de partici- 
pation politique, les _manifesta- 
tions de ces derniers jours pour- 
aient en être une illustration. 
Force est de constater que la jeu- 
nesse conserve une étonnante 


. capacité de mobilisation pour des 


comme l'ont montré, dans 
le passé, le succès des concerts 
organisés par les «potes» de SOS- 
Racisme. L'engagement des jeunes 
Français se déplace de plus en 
plus sur des terrains moraux, 
comme la défense des droïts de 
l'homme, la lutte contre le racisnte 
et l'antisémitisme, pour la paix et 
le désarmement. 
Reste que les jeunes ne sont pas 
égaux en politique, Ce sont bien 


opérations concrètes et ponc- 
tuelles, 


sûr les mieux insérés socialement 


45] seen le plus sur les 
&ectorales: Mais —"surtout -- 


| GILLES PARIS 


- Prochain article ; 


.… Vente au palais de jus. de PARIS, Je 29 norembre 1990 à 14 k 30 
- UN APPARTEMENT DE 2 PIECRS PRINCIPALES 
. su 1“ &g CAVE - EMPL por VOIT. AUTO 


16 16 bis, 18, RUE D'ODESSSA - PARIS (14) 


DU DÉPART 


= TEL : 49-80-06-90. 


avôçat à PARIS (75008), 
GA ES LE QE vent 
pour visiter, - 


! 4 Ho tee cmt metre 
ἢ De ee de ποσῷ, 
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SECTION B 


- jistesse de Manet. ‘ 


1 aient du monde 


De 15 000 à 20 000 Iycéens 


ont manifesté lundi 5 novembre TT. - Lee e Ἶ Φ 

à Paris à l'occasion de la discus- * ἢ ἢ Ἷ 5 

a teen ἘΣ ΕΝ QISC 6 et quelques « ΠΟΙῸΝ ».…. 

100 000 dans les grandes villes . a ‘ : ᾿ 

de province : ces chiffres-sont ᾿ Ouvérure du deuxième acte professionnels des banlieues estet a dos et jean de fi ilsenton-  s'interposer en maintenant les bar. voir une délégation de manifes- 
comparables à caux des défilés  POUC le mouvement des lycéens, La mord de la capitale. Beaucoup de naïent à tour de des chansons Τῇ À 16 h 45, une partie d'en  tanls- 

qui avaient précédé les τὸς Pause des vacances n'ayant appe-. lycéens défilaient aussi sans aie de feu de camp, remauiées pOur la tre elles était mise à bas. tandis Tous les groupes ont suivi le 
de la Toussaint. La rm remment pas dissipé leur coière, ils quette, par petits groupes flottants, circonstance. Dans cetie Ambiance que des objets variés — pierres, mouvement. Au grou ὍΡΕ, qua- 
d oussaint. prochaine οπί poursuivi, Iundi 5 novembre, ‘lancés dans la rue sans échauffe- de cour de récréation, beaucoup  canettes de bière, perches de bois, tre lycéens et deux dÉsennes ren- 
étape devrait être une «marche la partie entamée Ἢ y à maintenant “ment dès leur retour de vacances, faisaient entendre des revendica- plaques d'acier et même un SCA  contraient it députés 
Νὰ Ἵ soucieux d'ére tions directement δες à l'étar de beau de fer = voltigeaient au-des- {MM Pierre Lequiller Dndré 


pour l'éducation», prévue pour trois semaines. A l'acte précédent, parfois simplere δ τῷ we ule 
Je lundi 12 novembre, à laquelle qui s'était terminé par ue mani- là, pour le plaisir où 4 pe solida- leur a bahut». Le πᾶτε εὰ στὶς dela À Rossi et Francis Saint-Ellier) pour 
ἢ Π rités, comme ces quelques cn plètement pOUrTE déctarait une Un peu en retrait du premier parler de la décentralisation, des 


festation- d'environ ἡ 
a-d'environ quinze mille {iines de lycéens de Sèvres jeune fille de Clichy. Μόνη ma feu fut bientôt allumé au  rigidités bu pétaires, des Su reffec- 


pourraient s'associer les princi- 
avouant n'avoir, dans leur iycée, mère est d accord pour que je manie mieu Ge la chaussée. Observant la εἰς, des Valités scolaires — 


paux syndicats d'enseignants. _-. Péel et l'hôtel Matignon, puis roule 

Marche vers l'Elysée ou pas? μη entrevue avec M. tré es Don problème particulier » … este, car il risque de s'écrouler τα mire. M. François d'Aubert. 413 ᾧ seulement des enfants d'ou 
Les deux principales coordina- Rad ps Fi nouveau εὐ Lesouti Le πα τρῶν dé δὸς départ DORE prélet la Mavende Sriers entrent à l'université, c'est 
ti ion ἢ πἰέ dans les rues capitale. soutien ieux si leur méconten 4 ῇ ! î essa 
ons Fédération indépendante tement particulier rejoignait celui able». ἃ En roulant avoir rap et LA ae Cécile 


TE Η κα ÉTTES PONS: , 

et démocratique des lycéens L'iinéraire, cette.fois, partait de des profs nent ile, tant pis sil'opinion We image libérale, expliquait cet ! jun ly 

{FIDL}, proche. de SOS-Racisme, la place d'italie, dans le 13 amon Les deux coordinations rivales ‘publique jugeait ut mouvement né l'impressio) Capo qe Er LE 

d'un côté, Jeunesses commu dissement, ONE déroulait Le g'évaient accordées sur un Pro” L ΕΙΣ Bénencierelent d'une sorte Een entrevue. Da τα τσ de 
ἢ ῃ ΤῸΝ L imimal : Fi ité. ». 

nistes et militants de Socialisme débat sur le budget de l'éducation gran coms Me de core ton μὴ sa PR GES communication entre les lycéens et 

et République ds | autre) sonten nationale. Jusqu'à l'arrivée du cortège, SOUS une bannière unique Tristan de Noisy-le-Grand, tour Les forces de l'ordre les panis politiques, les collectivités. 

ccord. . . " .  tège à l'extrémité -du boulevard: réélimant sobrement ages mOYens jours en shine Saint-Denis. Le dé C'est très important. il faut nous 

Les élèves des lycées pari- Su Gene près en pour étudier ». Quelques lycées \ycéen qui. ᾿ ce moment-là. écouter. Nous ne voulons pas être 
ἢ : urbon, où des groupes jeunes. plus loin, un Dane quine 5588: e lancer Un «AOUS EN 

siens sont-à nouveau restés 85 ont pris à partie les forces de l'or. “Pine de un proie Syndicat Sommes tous des Palestiniens n s'est ges avant 7 da Gain La délégation lycéenne 8 ensuite 


marge d'un mouvement qui dre, le «remake» fut presque “national ïî 

ce avant tout la banlieue. La fit. 6 par “oational ἀεὶ QUE arme τα Les préoccuparions se situaient ail” 

manifestation du 5 novermbre.a ‘:‘ Même déptéiement de manifes: ᾿ quels plusieurs membres du bureau ue ia poiitique ÉTAnEE ς Ge des forces de l'ordre, se trouvaient marche pour l'éducation du 

διὸ marquée par uno ότι dir. ant, envi Le qu De nonal Prend. Des : «Prof et V'édueation nationale Marin. blessés au viens PE mére où Vo oups ἐμεῖς 
lamant ΚΟ n aux (τὶς de «des sous pour les Jus, appareils photographiques Æaient soutien de tous les partis. H faut 


fait accueillir par des protestations regain de tenir rois journa. demandé au Ë 
listes, qui se tenaient à proximité  VOYEr l'un de ses représentants ἃ la 


cidents opposant pour la. pre- slogans τοι on Dons convergemtes. » Une forme de 

mière fois des groupes de jeunes . pour rs, mêmes Re . soutien assez net malgré 18 mai- per Fe ne. rh. scan Pommagés. S'éloignant enfin des que lou le monde nous aide», 

inorganisés au. service d'ordre ἔχεις un-pen Ἶ a, signalant par de Tone DD Le pos par des CL eadarges mobiles, dont, deux expliquait un lycéen à la sortie de 

ὄ Ë ï : ACUÉS POUT CAUSE es ἴδ ῃ is αὐ" 

ycéen et aux forces de polics..… ἴα présence de nombreux lycées compte, marchaient ‘de concert La bagarre, sures. les Ééments les plus re Lure np a es 

| À ï ἐν δ τς fe a res, ou observaient comme à Vaulx: j lents s'en sont pris aux vitres des pin, Ἵ f 

E ---ἕ ---- τ ------- τ cortège depuis les trottoirs, arbo- μ av -en-Velin » appartements voisins, après que ie απὸ et Mira τς ΘῊΣ 
des eurent entonné une vigou- sons une différence entre le PS et le 


rant pour Certains badges sy Sur les flancs de la manifesta- Criains 

Le du SNES ou ge FO, see tion, le sérvice d'ordre, organisé au reuse βαῖνε de « C'RS-SS ». gouvernement.» Une rencontre 

nos D Ῥὶ τράγον eux débotié, se plaignait un peu de Dans la même effervescence feutrée, mais ouverte à la presse, ἃ 

que es précédentes marches. n'avoir pas aperçu d'uniformes de dévastatrice qui les avait poussés, eu lieu aussi à l'initiative du 
Quelques enseignants ACCOMPA- lice le Long du cortège. «Ça nous peu avant, à détruire la vitrine groupe RPR, au nom duquel 

gris par exemple «leurs» fait plutôr peur», Sontisit une d'une boutique Lacoste entre M. Bernard Pons, son président, à 


céens e  Gabriel-Fauré jeune fille. Pourtant, aucun vral l'Odéon et Saint-Germain-des- i he ῃ 

ᾧ 1 ‘une vingtaine  débordi ent d'importance né s'est Prés, certains d'entre EUX se sont init sur Ἰὰ né done τὶ de 
.| de po τὸ du l Jean-Jaurès produit avant Varrivée des pre-  atlaqués à un kiosque à journaux concertation des RS En outre, 
| de Montreuil { ne-Saint-Denis) imiers manifestants vers l'Assem- dont ils ont dispersé lé contenu sur ἢ s'est ent Bag « Léa encontre, 
se mélaient à une troupe ἵπιρο- blée nationale. À 15 heures, aux ἰδ trottoir. Puis vint le tour dela νος d'autres députés, les lycéens 
sante de jeunes gens- Massés der- alentours du Palais-Bourbon, les brasserie La Dauphine dont les  Gans leurs établissements n de 
rière une banderole, les élèves de forces de l'ord sées à Prendre ἰα πι εἰδὴ αν πριν 


ce dernier lycée, très mobilisés crêtes. Gendarmes mobiles et CRS coups de barres de fer et les chaises à 
depuis le aébut da mouvement, portaient le casque au côté, les projetés dans Toutes les directions, Hlèmes qui se posent dans certains 
réclamaient 4 du fric: da pognon, … ACCÈS À l'Assemblée étant filtrés jusque sur l'anvent de l'établisse- établissements ». 
᾿ ment. Parallèlement, entretien à huis 
clos avec plusieurs députés socia- 


de la thune pour éducation ». « On soipneñsement, maïs sans nervo- 

commençall à se sentir un peu δὶ " ᾿ εἴ Au grand dam d'un service d'or- 

| δέιας de les voir comme ça réclamer M. Robert Pandraud. rejoignent dre totalement dépassé, les plus listes, dont ‘M. Jean Auroux. wJe 

des choses tellement Υἱ rales pour La me de Lie, juge a siuation audacieux iront méme jusqu'à leur ai fait observer. commentait le 

πρὶ . Et pue des résultals. sérieuses, même s'il teintait 50n  cssayers sans grand d'incen- î iali 
"est pour Cela que ROUS sommes propos d'ironie: αὶ Toutes ces  dier l'intérieur du restaurant. Indi- après l'entrevue, que la décentrali- 


ministre dé ‘l'éducation, devant un | yenus» 

| Ἶ ν ᾿ expliqi ent quatre ensei- affaires se finissent généralement manifestement dépossédés de sation exigeait que {ous les parte- 

᾿ Me ue rs EU Laure ss d’un collège de SeineSaint- bien. Regardez Grimes GE τ L ἰοὺς mouvement, des lycéens s'ef- maires conf _ leurs gr pour 
δ. μ au 561: ins. forçaient de faire savoir aux jour- ΔΙ io! mation. 

de s'écartent peu d'un texte rôdé depuis Leur façon de poser les Pro- Dection ÇA } méliorer la formation. Si ca 


pect mot de l'éducation  nalistes et aux passants que les cas collectivité meltait, comme l'a fait 
blèmes ? « Un peu court pre ‘nstionale) ou Isabelle Thomas seurs n'étaient pas des leurs. « Ce l'Etat, l'éducation au premier rang 
mais c'est leur affaire. Hs s'accro- (NDLR : membre du Conseil éco- sons des zona! qui n'ont rien à ἀρ ses priorités, on réglerait le pro 
chent à deux ou trois choses sans en nomique et social). Les Teaders voir avec nous, criait l'un d'eux  blème en deux ou trois ans.» 

démordre. Pour le moment, ils ne pe se retrouveront dans l'esta. d'un air désespéré. 115 sont venus À l'extérieur, les échauffourées 


se débrouillent pas.si mal» Un ent...» en virée à Pers € ἣ δ ἰουϊς ἐ se dat calmécs progressivement, 


dizaines di deux ans. Empêtrée dins 985 contra 
révaient, depuis le  dictians, l'opposition s'est efforcée 


Pour la , ἡ et de ré 
semaines, les lycéens ont ré profs, ph À tocaux | sentiment que certains professeurs Pui ν D'autres tentai τ 
4 Re br : Mäme la proposition provocatrice tempéraient un peu, comme certe Pis Put 1 PART er des en scandant : « Pas de provocar les lycéens regagnant, qui 501 
.de régi " fa Fons, on n'esi pas des VOYOUS » Où foyer. qui la coordination Organe 
sée le soir même par les Jeunesses 


enseignante pen son lycéens à la fois eécæurèss εἰ fara LU TE 

«malaise»: On sent Une Vses à devait arriver, soupirat “ pcéens pacifisies ». : 
ΠΟ ΡῈ ne ne Rene 
Re ταν VAR RM ΟΡ parie ες: πον ἢ 
sont encore nombreux dans la rue. la Te ὧν μα μπὲ πα αὶ τὴ Hate avec les parlementaires ration indépendante et démocratie 
J'ai entendu ce ΚΡ un lycéen teur des gendarmes mobiles qui Au même moment, des déléga- que lycéenne (FIDL) et ceux de 
“expliquer qu'il fallait. donner plus  fermaient le boulevard Saint-Ger- tions étaient Dur les groupes $OS-Racisme altendront mercredi 
de poor aux Le rh ce n'est main, une bande d'environ deux ἘΣ res à Patérieur du 7 ur pour se os - 
pas cela que nous voulons cents Len dont De quss pre alais-Bourbon. M. Bruno Bourg απο ἃ A ampleur Peu 
taient des UT dre ε΄ Broc (RPR, Marne) avait demon prendre ἀπ mouvement dont les 


᾿ τὴν entreprirent d'enlever les ὃ 
« Des sons pour les facs, a tre et obtenu un peu plus tôt un SU revendications n'évoluent pas, face 


barrières métalliques qui les sépa- d recevoi 
pas pour la guerre en Irak»  raient des forces de l'ordre. PE badens ce po Ïr À un gouvernement qui ne peut 
πὶ les lycéens ». Les socialistes fai-  Ÿ définiment lâcher du lest. 


pus loin, les lycéens marchaient Ἐπὶ face d'eux, june Fr les saient a Cr paies CA CHRISTINE GARIN 
re serré, sans guère 56 50ὺ- adarmes moblies figés comme pe PS, M. UTOUX, 2 
cer d' ὸ Cr igre fraction du Finoncé, «dans un DD de RAPHAËLLE RÉROLLE 


ñ des 
οἴει d'espacer les rangs pour étirer PIERRE SERVENT 


statues, une ᾿ ῃ 
je cortège. Main dans là main, sac Service d'ordre lycéen tentait de goncertatlon », qu'il voulait rèce- 


ΤᾺ mobilisation est restée forte en province 


En province, on estime äenviron ὧδ gares bloqués pendant une demi- Roussillon 86 défend pourtant de la plus forte à Mont-de-Marsan 

0 de jeunes lycéens heure. jaisser l'établissement à l'abandon. Il {Landes}, dont Le lycée est actuelle- 
qui ont défilé dans les grandes villes. Une délégation a déposé les 3 mis à l'étude un plan de restructu” ment en très mauvais état. 

Les plus importantes manifestations. cahiers de doléances rédigés par des ration des locaux qui devrait démar [4 région Aquitaine a accompli 

ont eu lieu à Toulouse, Grenoble εἰ Jycéens, établissement par établisse- ΤΕ début 1991 par Ja réfection de un effort de constructions neuves 

᾿ Ἧς a été lon- l'internat de 250 places. Au total la pour répondre à l'afflux des nou- 

bourg, Montpellier, Rennes, Brest,  guement reçue par M. Love, région iavestira 10 millions de veaux ! prochain pic d'af- 

Clermont-Ferrand, Lille, Lens, chef de cabinet, pois par Le recteur, francs dans ce programme qui  fluence ne se situera qu'en 1998, où 

À Nancy, Marseille, Bordeaux. Saint: M. Pierre Deyon. (Corresp.) Damait être achevé d'ici cinq ans. l'on attend 500 000 élèves supplé- 

Étienne εἰ Lorient (de 2 000 à τες. — Près de 2 500 Mais on a aussi vu dans le cortège mentaires. « En altendant, souligne” 


3 000) . ᾿ 


a 
© lycéens ont manifesté, lundi 5 des jeunes scolarisés au tout nou- 1-07 au reclOrai, il importe d'investir 
π Strasbourg, — 1ls ont été 2 000 novembre, dans les rues de fa ville veau lycée Jean Monnet de Mont- dans la rénovation des établisse- 
environ à scander leurs slogans dans  scandant ‘des slogans hostiles au pellier, pourtant considéré comme ments ». Lundi 5 novembre, le rec- 
les rues de Strasbourg, depuis les . ministre de l'éducation nationale. une «perle» en la matière, avec sa leur a adressé un courrier aux provi- 
marches de l'opéra jusqu'au rectorat M. Lionel Jospin, et exigeant l'amé- On lui reproche d'être « frup seurs en leur demandant de hüler [2 
À d'académie, Une étape, prévue la lioration de leurs Fonditions AEUfA. L'établissement, qui ἃ coûté processus de création de structures 
Région Alsace, ἃ àé au dernier d'études. Les manifestants ont sur- 120 millions de francs. a Mi qguc 

ἡ la é 800 premiers élèves à la rentrée en particulier la création de conseils 


moment annulée. tout insisté sur gruation du lycée 5 © Je 
Aux lycéens strasbourgeois, technique et professionnel Jean dernière. (Corresp.} de délégués d'élèves. (C1 orresf) 
s'étaient joints des contingents ἀκ Mermoz de Montpellier, leplusgros τι Bordeaux et Pau — Plusieurs © ue = Près de 7 000 lycéens 
plusieurs villes alsaciennes. Ainsi, établissement de ce type en France centaines dé Jycéens ont défilé, lundi ont dé τὲ pendant une heure envi- 

i ï avec 4 715 élèves inscrits cette 5 novembre, dans les rues de Pau et Ton lundi 5 novembre dans l'après- 


bourg, qui avait manifesté le matin année, Ce ivoée sordide aux allures de Bordeaux - Dans ces deux villes, midi, de la place Camot jusqu'au 


même. dans le nord de l'Alsace, à à Ἃ 
μέ dans le crain pour renfor- net εἰ ses salles de chasse se dégrader lycéenne depuis le début du mouxe Gination lycéenne lyonnaise, créée 
ἧ de manière spectaculaire. Les enséir ment Cinq cents d'entre eux se $0nt pendant les vacances εἴ indépen- 
revänche, un groupe de Sélestat, gnants réunis en assemblée générale, rendus au rectorat de Bordeaux où dante des deux coordinalions natio- 
onPgué, Kogberlé ad 6 nn δὴ ΡΣ devient se pro une délégation ἃ été reçue. Les dar nales, ont été reçus par le recieur, 
et Schwelsgath. n'a pas réussi ἃ noncer sur leur êves > partici ἡ blissements les plus cotés de Bor- M. Maurice Niveau. Quelques inci- 
convaincre la SNCF de l'emmener τοι aux prochains défilés des  dcaux (Les lycées Camille Jullian et dents mineurs, tels que des jets de 
ὗ es. * Montaigne) sont touchés par le pierre, 55 sont produits, alors Que les 


lades sur les quais Le conseil régional du Languedoc mouvement. La mobilisation semble manifestants se dispersaient 


en BRUNO REMOND -ὖς 
_ mn > préface d'André Fontaine 
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SOCIÉTÉ 


FAITS DIVERS ‘ 


Quatre ΓΝ se sont évadés 
de la centrale de Lannemezan. 
᾿ὰ l’aide d’un hélicoptère 


Moïns d'un an après l'évasion réus- directeur de l'établissement, alors |. 
Sie de neuf détenus de la centrale de qu'en réalité ils attendaient, sur un 


Les manifestations de lycéens 
La tolérance des forces de l’ordre 


Rarement le slogan « CRS-SS» la rue de Lille, il fallut tenir bon  z'essaieront au pillage de quelques 
Sonna aussi creux. Comme sile sous les assauts de quelques magasins. Un policier en civil sera 
syadrome Malik Oussekine, du dizaines de trublions, noyés et pro- frappé d'un coup de nunchaku 
nom de cet étudiant tué à le suite  tégés dans Ia foule lycéenne,  ὀ (bâtons japonais) sur la tête: un | 
d'une charge policiére lors du mou βόας une pluie de bouteilles ἐς autre fonctionnaire, qui Slmait des | 
vement lycéen de décembre 1986, de cailloux, gendarmes mobileset jeunes avec 400 «camescope» 
avait conditionné le comportement  CRS demeurèrent impassibles, administratif, sera malmené et 


trappiste 

L'ardre des cisterciens 
réformés est connu pour 58 
cigidité. Des cambrioleurs 
l'ont appris à leurs dépens 


dans là nuit du dimanches 4 
au lundi 8 novembre, 


RÉ CR PC 2 NOM el 
tre quelques saccages de vitrines εἴ nance de {a foule, son chef Ini fit interpellés par le police. Emient es Poids ἐσ τε CRE Anar ee OUT à com- des moines trappistes de 
quelques blessés dans les rangs discrètement signe de la relächer. Aux abords de l’Assemblée | S5t sauter la porte d'un mirador ἃ  pagne de l'un des détenus -- qui l'abbaye de No: 


Neiges, an Ardèche, qui, . 
pour l’occasion, oublièrant 
leurs vœux de silenca et de 
prière. ᾿ 

Réveillés par leur système 
d'alarme, trois de ces vigi- 
lants religieux 68 sont rendus 
dans l’un des bâtiments de 


policiers, afin d'éviter que la meni- Aucune grenade lacrymogène ne nationale, d’autres jeunes casseront 
festation ne dégénère en bataille fur tirée, aucune charge patrie) et dévaliseront un kiosque à jour- 
rangée et ne donne lieu à des 165 rangs lycéens. Mais ciaq poli- naux, sous l'oeil flegmatique de la 
conrses-poursultes dans le Quartier ciers et gendarmes furent blessés, gendarmerie. La terrasse d'un res- 
latin. ainsi que huit journalistes δὲ pho- iaurant sera saccagée, sous le 

Le préfet de police de Paris, fographes touchés par des projec- regard incrédnle des badauds et 
M. Pierre Verbrugshe, avait appelé  tiles Et une dizaine de vitrines (65 habitants du quartier. Au bruit 
les forces de l'ordre à «fa modéra- furent démolies sur le passage du des vitres dégringolant sous les 


l'explosif (le Monde du 8 décembre ‘l'avait loué pour un «baptème de 
1989), — quatre prisouniers se sont à l'aire 

nouveau évadés de la même prison le Les forces de l'ordre avaient ge 
3 novembre, cctte fois grâce à un héli- place autour. de la‘prison lorsque Thé- 
coptèrc. Deux des quatre hommes  licoptère est arrivé Impuissants, les 
avaient défé participé à la première gendarmes oat vu les évadés grimper 
évasion : Frédéric Boulay, viagt-huit dans l'appareil grâce à un filin, puis 


ans, qui avait été condamné à vingt prendre la fuite, sans pouvoir interve- |: 


tion, la tolérance et la patience». défilé. coups de boutoirs, on crut un | ane de réclusion criminelle pour avoir τὲς, L'Eali a été retrouvé quek | | j° d'eux ayant 
Et ces consignes firent respectées és pong à on début d'émente - | tué doux émigrés.furcs dent un café _ ques Here lus or aus & Do de | | ae en Gamer dan 
par les douze Compagnies républi- Vitrines brisées, eut-étre 6.1.1} alors suffi d'une | Le Chäteaubrient {Loire-Atlantique} | Fepagne, prés de Saragosse : le Frs δ, Les moines 


caines de sécurité (CRS), les sept 2 ᾿ 5 intervention musclée des forces de 
escadrons de gendarmerie mobile kiosque iacendié l'ordre pour mettre le feu au pou- 
et les deux compagnies de district «Quand on ἃ des adolescents en re. Maïs leur stoïcisme était déci- 


en 1984, ot Gilbert Ghislain, vingt- pilote, qui avait été pris en otage, est 


sept ans. Les deux autres, José Dos sain et sauf. ont alors surpris un groupe 


de trois ou quatre hommes 


ji ct Hamid τ 
fecture qui 1 πὰ dément à toute épreuve. Aussi fes | S27/05, Hrentoirois ans, Tôt' dans ia matinée du 6 novemn- cagoulés et armés 
Re ds Torre. get Ja eo faut ook tb pos plus scans pes manfeante 3 om ἀδης ποὰς Espagne ὁ toi des mous été pr Pas moins de dix-huit 
«provoquer» les adolescents en missibles chez des adulies», a Contentèrent-ils d'allumer ἀδείας ἱ Ρ | coups de feu furent tirés de 


criminelle et à la réclusion à perpé- n 
tuité, ἶ poil, en compagaie d'un femme, μὰς 


Considirés comme des détenus très Frédéric Boulay et Gilbert Ghislain 
dangereux, les quatre hommes, selon ᾿ ont été repris à la suite d'üne fusillade 
les premiers éléments de l'enquête, avec la 2 
ont Simuké un mouvement de protes- quatrième évasion réussie par béli- 
tation pour gagner les toits, après. coptère, en dix ans. La centrale de | 
avoir délesté un surveillant de ses Lamencras, ur ultra-moderne, avait été 
clefs, sous la menace d'un couteau. Ts équipée de filins anti-hélicoptère au- 
prétendaient vouloir dialoguer avec-le dessus des cours de 


colére, les CRS avaient dû laisser déclaré le préfet de police après la 5.1 ὅ0 milieu du boulevard 

leurs Casques et leurs fusils lance. manifestation. Done de Germain, alimenté par. les jour- 
grenades au fond de leurs cars jeunes gens surent profiter de cette 722 3 les magazines en prove- 
(ans toutefois se départir de leurs tolérance, débordant rapidement  "2R08 Cu licsque saccagé. 
matraques). Moins confiants, plu- un service d'ordre lycéen peu ex expé- Vers 19 heures, Ja scène frisait le 
sieurs escadrons de gendarmes rimeuté. Dès 15 heures, les poli. £rotesque quand une poignée de 
avaient conservé leurs masques à  cierssignalaient, sur leur fréquence- Jeunes iréductibles poursuivaient 
gr. le lu casques et _ ΓΝ nu présence en tête du oo leur te ape do ρα. 

acua fat pourtant coit- une «nébuleuse» de qui . nalistes 
Fer son heaume aux abords de l'As- ques centaines d'incontrôlés - dont Alors, εἰ alors seulement, le der- 


part et d'autre, l'un des 
moines étent touché d'une 
décharge dans les jambes 
tandis que les cambrioleurs 
prenaient la fuite. Depuis, 
entre matines et complies, 
les moines sont nr à 
leur besogne quotidienne, 
vente de vin οἵ hôtellerie. 


semblée nationele. les organisateurs de la manifesta- nier Carré d'irréductibles fit molle ᾿ : 
Trois heures durant, au carrefour tion se sont aussitôt désolidarisés, ment dispersé. IMMIGRATION : a Un mort lors d'une altercation 


du boulevard Saint-Germain et de Des «loubards» venus de banlieue 5 ERICH INCIYAN entre adolescents. — Un. adoles sent 


âgé de dix-sept ans devait être pré- 
- senté, mardi 6 novembre, au par- 
.[ quet d'Annecy. après la mort d'un 
‘garçon de scize ans, dimanche 4 
sovembre, à. Scynod (Haute- 
Savoie). La victime aurait êté tuée 
‘de coups de couteau au cours 
d'une altcrcation dans [es caves 
d'une ZUP où habitent les deux 
‘jeunes. La mère du meurtrier pré- 
sumé, qui avait regagné son domi- 
cie en état de choc, a prévenu les 
| + ml une heure après fes 


Le flux . 
en augmentation 


Saite de [a première page depuis la dernière réforme du code 
de la nationalité en 1973. En comp- 

ati adapté cst «qu'on peut tant les étrangers qui obtiennent la 

tout Mb sur l'immigration, sl Oh nationalité française par” mariage et 
l'énonce avec rigueur». Avec rigueur, Ἰςς enfants qui deviennent’ automati- 
mais sans commentaires : rendant quetnent Sonçais à la naïssance on à 
publiques l'ensemble des données Gi huit ang, la population française 
disponibles, le le capport étabh par - νος chit de quelque cent mille per. 


Μ “mi-novembre pa Ἢ τὰ Brume Doc Cris ὲ -sonnes d'origine étrangère chaque 


M. Lionel Jospin « réserve » le vote du budget de l'éducation à l'Assemblée nationale 
« Au temps de la protestation 


doit succéder celui du dialogue » 


ÿ jorité tantes : les conseils de délégués suggéré, en précisant que «cela ne 
PL de eh À rl d'élèves ct les conseils de la vie  remerrrait pas en cause l'apparte- 


contrai it du tundis  céenne. nance de ces personnels au service 

au παρὰ 6 novembre, de Pure lame able 6. 

demander La réserve sur 1e vote léncaton alone à pue Prompt à dénoncer r'npénie | À 
À 5 ucation natio: 

des crédits de l'éducation natio- βαρ au second plan. M. Hage : Ur dire Re Bobine | τοος 


nale, présentés par le ministre, fait la fine-bouche : «νος 247 m pa jas que « d’État 
M. Lionel Jospin, et par liards de crédiss, [le budget] LU an pret ner τὰς Les 
M. Robert Chapuis, secrétaire Re τὶ ἡ ἀν δῦ D'ail. examens εἰ diplômes, et pour le 
d'Etat chargé de l'enseignement  ; on ΡΥ ΓΝ var du PIB lécrutement des enseignants». Per: 
technique. Pendant la discussion see aux enseignements sco-  Sonne, parmui les détracteurs du 
budgétaire, lycéens et collégiens ἰχίγες était de 3,4 ἅν, au lieu de « centralisme Jacobin », ‘ne s'est 
manifestaient aux Ge de 31%vn re M. Boura-Bro a Derbi EE kr 
l'Assemblée nationale pour observé que la France dépense cha- j 
demander des moyens : en que année 26 000 francs par élève. absorbe pourtant 95 % des crédits 
faveur de l'éducation. « Ce n'est pas rien, at-il admis, consacrés à l'éducation nationale. 
mais l'éducation doit cesser d'être «Je ne suis-pas de ceux qui 
Le sotnario ct désormais lai un tonneau des Danaïdes budgé- ᾿ 
que : Je RPR tonne, l'UDF νίκας  jaire » M. François Bayrou (UDC, crolent que la décentralisation est 
père, les centristes maugréent, les Pyrénées-Atlantiques) s'est montré (4 Pañäées. 2 eufin avancé 
communistes pestent; les socia- tout aussi critique. «Je vous donne M: Bayrou. « i! faut être conscient 
listes, eux, soutiennent... ct [ὰ gou- acte des efforts importants réalisés, € Ce que cela représente de faire 
vernément a réserve». Comme plu- cette annêe encore, pour accroître later le service public pour s'en 
sieurs autres ministres avant lui,  Jes moyens, mais les crédits ne sont  l'emelire à d'autres initiatives », a 
M. Jospin ἃ dû se résoudre à pas tour», at-il déclaré. M. Yves renchéri M. Jospin. «Plus de 
demander la réserve du vote des  Fréville (UDC, Ille-et-Vilaine) a diplômes nationaux, plus de pro- 
députés sur les crédits de son convenu, à propos du budget de grammes nationaux, plus d'obliga- 
ministère. Ce budget de l'éduca-  l'enscignement supérieur, «qu'une Han d'assurer l'égalité entre établis- 
tion nationale, «premier budget de réponse aux problèmes était esquis-  semenis : cela mène tout droir à la 
l'Etat ᾿ avait pourtant fière allure,  sée, » ro et à prets de 
mois il ne lui a pas permis, comme Les députés de l'opposition sel d'éducation, disparition 
l'an passé, d'amadouer les députés sont nie plus diserts sur les … de toute épalité des chances! », s'est 
communistes ct d'obtenir icur abs- difficultés de l'enseignement privé, exclamé le ministre en illustrant 
tention. Le ministre l'a d'ailleurs sur la situation des personnels son propos de l'exemple des nomi- 
vivement regretté. « Vous, vous administratifs et sur celle des nations de professeurs, 
refisez tout, at-il indiqué 4 leur élèves boursiers, mais la discussion GILLES PARIS 
adresse. Au lieu de vous associer à ἃ porté, pour l'essentiel, sur le rôle 
nos efforts, vous vous isolez el, pro- de l'Etat en matière d'éducation. 
gressivernent, vous vous étlolez, » Elle a montré les limites des cli- 


μ Deux appelés sanctionnés, - 
pa avoir Sd da 8Ρ réforme, 


3 ün 

FRS Sont Goutre” RE ans ἰς 
Golfe, deux ἃ] du contingent, 
MM... Pascal. Bidaux et Frédéric 
Poncet,: ont été‘ δ punis de vingt 

jours d'arrêt Lo le commandement 
Dilitaise, A l'origine, Le sanction 
avait. été fixée ἦγε quarante jours, 
mais elle a été réduite de moitié 
. dans un deuxième temps. La loi 
qui porte «code» du service natio- 
τὶ interdit toute participation 
d’un militaire en uniforme à une 
manifestation püblique de carac- 
tèce politique ou syndicale. 


PER ᾿ 


Ὦ Athlétisme : deux Américains 
era pour dopage. — Deux 
athlètes américains, Randy Bacnes 
(détenteur du record du monde du 
poids) et Harry «Butch» Reynolds 
(détenteur du record du monde du 
400 m) ont été suspendus pour 
deux ans lundi 5 novembre par la 
Fédération internationale d'athlé- 
tisme (FIAA) à la suite de 
contrôles antidopage positifs. 
Barnes avait été contrôlé le 7 août 
ΓΝ ge ἃ Se Te 

6). Quant cynoids, l'une 
des pius grandes vedettes de 
l'athiétisme mondial, il avait été 
contrôlé à l'issue de ia réunion de 


indicsteuss (compas. 
vi æ pre ne : mentation des mariages mixtes ou ou 18 
avant OCR de l'année 5 Haut ‘baisse du taux, de fécondité des 
_. à l'intégration. immigrécs) tit d'une intégra- 
ὐἶϑ np les augmenta- ΓΟ progressive. ἐὸν πτοία, 
ele Dr μὲ étrangère de rencontrer 
RS te el à % de us δοσποπιλημος cos 
travailleurs permanents, + 18-% de aus SL chômage des 
parents amis au titre du regroupe- _reculé de 3,2 % en 1989, des 


ee dès entrées en France 


τη « wo | (τ | πεῖ | 270 
L 1270 . 29 345 
| 55 His A5 


rer qe ms mr 48 ou 
provisoires Cx est dû, entre au au fait qu'un 
de demandeur dou ες jou nombre sais & Fame δὲ de 
dizaines de milliers de Peounes La l'y las ge 


Dai sale, avc de modes dem. | Pour évaluer extctegent à de 


: nt - à PE ‘Monaco, le 12 août. 

Compte tenu des manifestations  vages traditionnels. M. Jean-Paul sonnes selon PINED et 4,45 millions ταῖν, bien sûr, pouvoir connaître le | "9200, 16 1 
de lycéens qui se weneient simuka-  Planchou (PS, Seine-et-Marne), P ARD {| de rite : one des chndewies. ΟΥ ον | DENTS 
nément dans tout le pays, il ne rapporteur spécial de la commis- τι 5 : ri “Gérard M non mesurable. BIBLIOGRAPHIE 
pouvait s'agir, de toute façon, pour deu ans ouvert ee | DLBRAIRIE INTERNATIONALE Cent mille Français fnequer e re coute eee Ἐξ 
M. Jospi e d’un jour «sans ». - plus par - Pine ΕΣ, 
L'opposition οἱ LS conimunotes ne Gvoir délié les langues de ceux qui &. rue Bomparte. PARIS VIF de plus μὲ en one née oaate λα proie L « Atlas des pêches 
se sonr pas privés de faire écho aux aient depuis deux ans sur la Métro : Saint-Sulpice Pour avoir un tableau réel-de im Gé mémes dé Bealsation ΠΩΣ, dans li 
RS ὃς ἀπ το τὰ αἰς ται ατας | ne neue Pre din x pe ἃ monde » 
dénoncer la tentative avoi Ἢ Ἔν f " ᾿ : men! ven re Pris en ἢ fut 

5 ἢ ᾿ Æeppeler, en effet, que les 

gouvernement d'avancer la discus- que! μας. Cana ve lent pie HISTOIRE - ARCHÉOLOGIE compte. années 1989 et 1090 ont ἐξ man. 


sion du. budget d’une semaine dans 


le but, non avoué, de «court-cir- 
; plètement décentraliser T'enseigne- 
cuiter» le grand rassemblement ment aire en termes adminis. 


prévu pour le 12 novembre, date δ ἐμᾷ 
initiafe de cctte discussion budgé- CLEA real ag Lorbtiel 


D les sorties du territoi 
card de le à qu re, quées par une série de nouvelles 
définitivement dans leur pays. Π ἃ Gécourager le travail clandestin ef à 
s'agt de œux qui Fe ὦ SK limiter le nombre des-demandeurs 
post réiusertion NES cr d'asile qui, même déboutés, restent 
525 membres 


de ministère, certains 


aaueive val pre e ie 
des pêches et des des cultures marines, 
en France en " Europe et dans. le 


taire. dans la loi d'orientation vont, ! 5 membres de lews familles — soit °° France. monde que viennent de réaliser 
. sément, dans le sens d'une démo- trois fois moins qu'en 1988); de ceux Gate mis à part. et malgré lean Chausade ct Jean-Pierre Cor- 

Nationale cratisation de la vie des établisse. partent sans rien demander; et la politique de transparence adoptée re deuxi universitaires nantais. 

on pas ? ments et de leur adaptation à ἐν ceux qui sont contrats de par- par 18 direction de la population et | Cet onvrage constitue non seule- 


: 565 ἐπ 1989 (contre ! : des migrations, il est impossibl 
ΕΗ en 1988), L4 850 AE re à ETES avec précion Le solde 
a Cas Loue ΕἸ 665 en 1988) migratoire " annuel. On l'estime à plu- 
mais moi tsont si izaines. fli ἊΝ 

{sieurs dizaines. de milliers de per ἢ 


Ἢ faut tenir compte aussi des κορ- “pas avec celui des quelque cent mille 
dies «juridiques», c'est-à-dire des . Personnes ayant an moins un parent | 
‘immigrés qui obtiennent la nationa- , étranger qui deviennent françaises 


té et ne sont donc plus : chaque année Ε οὐ νὰ 
ἘΞ con ἘΞ Un 7 Malgré leuss ἰασαπιο, les stats. 


M. Goo, Hage (PC, Nord) l'environnement. » 
ges Hage (PC, Nord) y a social 

vu un «coup de la Toussaint », ct jp ment dipiies 0 caline, 
M. Bruno Bourg-Broc (RPR, Jean-Pierre Bequet (Val-d'Oise) 
Marnc}, ua «aveu de faiblesse». Ont plaidé pour la déconcentration. 
Sur ce terrain difficile, M. Jospin 4 Les collectivités territoriales ont 
s'est montré particulièrement prouvé leur capacité et leur enthow- 
Rèrme, « du temps de la protesta-  sjasme pour exercer de nouvelles 
tion et de la revendication doit suc- responsabilités en matière d'éduca. |. 
céder celut du dialogue et de ἰα lion, Les communes ont à {eur 
concertation. C'est avec les lycéens charge Les personnels de service 
qu'il nous jaut trouver des solu- dans les écoles maternelles et élé- 
tions », a-t-il indiqué, avant d’invi-  mencairess, a indiqué M_ Derosier. 
ter les manifestants à lui présenter « L'heure n'est-elle venue de 
des revendications précises, réfléchir à une meilleure articula- 
concrètes, ct à utiliser, à cet effet, sion entre le département et le col. 
les instances de dialogue cxis- lg la région et le lycée ἢ». τ 
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mipiso leur nombre ὶ 
a augmenté, On ἃ en: 59 508. : d'immigrés: εἰ œelle d'une Πέραν 
Pet alarm ité en 1989 qui, par écret, ausnit cessé en 1974 | 


naturalisation) 
foit presque autant qu'en FER - Θπε ter, d'immigration. » 
année du plus haut niveau atteint à σον ROBERT SOLE | 


Us 


ΟΣ 


DÉFENSE 


Les députés examinent, mer- 
credi 7 novembre à l'Assemblée 
nationale, le projet de budget de 
la défense pour 1991 qui s'élève 
à 194 548 millions de francs, en 
μᾶνεδο de 2,69 % par rapport à 


. Certains des sénateurs socia- 
fees qui sPperticanent à la com- 
- Mission des.affaires étrangères οἱ 
de la défense, n‘en sont toujours 
pures 2 ἤγενς Ἀν ρα Ἢ 
ils en ont l’habitu 
chef d'état-major des pan dgretl à 
avaient convié à leur parier du pro- 
je de budget militaire pour 1991, 
les sénateurs présents ont entendu 
le général Maurice Schmitt dénon- 
cer - comme il l'avait déjà fait 
devant les députés de la commis- 
sion de la défense - la modicité 
des cré its ἱστός a défense, 
puisq ui manquerait au moins 
7 milliards de francs, l'année pro- 
chaine, pour tenir les engagements 
de la programmation quadriennale 
approuvée par Îc Parlement en 


“Les calculs-du général Schmitt 
sont simples : lc respect de: ladite 
programmation militaire, qui cou- 
ἫΝ ἔς dépenses entre 1990 οἱ 
202 milliards de francs aux armées 
en 1991, alors que lc projet de 
budget pour l'an prochain propose 
une somme de .194,6 milliards de 
francs. Il manque donc, en l’état 
actucl, quelque 7,4 milliards. de 
francs pour «boucler» les 
dépenses de défense. Le chef 
d'état-major des armées s'est 
déclaré, devant les sénateurs, 

à se satisfaire de 199 à 200 
liards de francs. Au-dessous d” 


telle évaluation, l'exercice devien-" 


dra impossible à pratiquer. . 


cût.cxigé d'attribuer : 


parce que les sénateurs de la com- 
mission, en lançant leur invitation, 
acceptaient par avance le risque 
d'entendre une opinion contraire à 


: la leur. 


Les députés de la commission de 


la défense, à l'Assemblée nationak, . 


ne pouvaient f'ignorer, eux qui ont 
ee leurs rapports sur le 

lé budget militaire pour 
PS, toutes les promesses ὅσα 


‘tenues par le -gouvernèment -en 


matière d'armements. À les en 
croire, la litanie est longue, en 
effet, des programmes défmitive- 
ment interrompus, reporlés ou 


-Cncore réduits : abandon de l'héli- 


Coptère or. du radar Orchidée ; 
anoulation des commandes de 
canons AUF 1 de 155 ou de 
Mirage ΕἸ CT: diminution des 
achats de.véhicules de l'avant blin: 
dès (ΑΒ), de véhicules blindés 
légers (VBL), de Mirags-2000 ou 
des stocks de munitions diverses; 
étalement de l'acquisition d'héli- 
coptéres d’appui-protection {(HAP) 


et antiéhärs (HACO), de missiles - 


antichars dits de troisième généra- 
tion (AC 3G); retard dans les cré- 
dits d'entretien des navires. de 


Buerre. x 
; ἡ ὅλα travail 
de «pure poésie» 


-Curicuse sifuation que celle du 
ministère de la défense, qui lance 


partir de 1990 ct qui, les deux 
premières années, entreprend 
démolir sous la pression d’un gou- 


vermement, dont Je chef, M. Michel 


Rocard, comparait autrefois ce tra: 


vaïl, dans les états-majors, de pla- 
nification de l'effort de défense à 
de la « pure poésie ». - ᾿ 
Ce débat au-Parlement a, dans 
ces conditions, quelque chose de 
surréaliste : ou ic projet de budget. 


‘ -pour. 1991 est la continuation 


s'est: engagé 
printemps ‘prochain, après des : ä ee 


“Cruauté et spiritualité, - 
… souffrances etambitions Ὁ Ὁ 
d'hommes et de femmes ballottés 
par les turbulences de Fhistoire: | 
‘ce premier roman de Monique Berry ᾿ς 
où s’affirme un talent remärquable, ᾿ 
τς sürprend et bouleverse par 
‘sa richesse et sa passion.” 


‘une. programmation militaire 


qui.. on elle-même, n'a We ai 
sigoification ni authenticité depuis 
son adoption en 1989; on bien il 


‘est l’amorte d’une nouvelle pro- 


grammation: que le gouvernement 
concevoir pour le 


Er 
Elie Wiesel | 


une programmation applicable à. 
de ἴδ᾽ 


= SOCIÉTÉ 


Le projet de budget pour 199! entre deux lois de program nu 
Un temps mort dans le débat stratégique. 


arbitrages - qui restent à venir - 
du'conseil de défense présidé par le 
chef de l'Etat. Dans l’un comme 
dans l'autre cas, ce projet de bud- 
get est un 2emps mort, une pause, 
un silence dans la partition musi- 
taie des armées. 
᾿ On doit à la vérité d'observer 
-Que le climat internationsl n'a pas 
“aidé les responsables de La défense 
française à y voir très clair. Bâtie 
᾿ avant la chute du mur de Berlin, le 
dëlitement du pacte de Varsovie οἱ 
. l'unification des deux Allemagnes, 
la programmation militaire 
1990-1993 a paru vite condamnée 
par des événements sur lesquels ses 
auteurs — faut-il leur jeter la 
pierre ? — n'avaient pas anticipé 
avec, au demeurant, bien d'autres 
- srratèges. 10m ‘autant pris au 
dépourva. 
τ Profitant de ces circonstances, 
certains sont même allés jusqu’à 
. lancer le bouchon plus loin, en pré- 
conisant que là France commence, 
sans tarder, à toucher * {es divi- 


dendes » de la paix qui s'annonçait {. 


en Europe. Et puis est survenue, 
- comme le tonnerre qui éclate dans 
un cicl sercin, la crise du Golfe εἴ, 
--avec elle, son cortège de réflexions 
sur l'urgence qu'il y aurait d'adap- 
ver l'outil de défense à de nouvelles 
- formes de conflit périphérique. A 
la . programmation militaire 
1992-1996, en cours d'examen, de 
prendre en compte ces risques iné- 
dits. 
D'où vient le danger? Comment 
y remédier, en acceptant un mini- 
mum. d'impasses dans un système 
de sécurité qui ne peut être ni tota- 
lément im) ni exclusif de 
toute alliance? Queile part de la 
richesse collective convient-il d’ac- 
corder aux armées, quand tant 
d’autres priorités sollicitent {'Etat ? 
Comment tenir une - panoplie 
‘ constamment à jour grâce à un 
effort de recherche qui n'épuisc 
= pas la substance nationale? 


quelles la France ne peut plus, 
désormais,’ échapper sauf à vouloir 
pratiquer la politique de l'autruche 
: dans un monde instable, où ont de 
moins en moins cours les réfé- 
rences au passé. En, d'autres 
termes, la double primauté - 
consacrée de longue date - de la 
dissuasion nucléaire ct du service 
militaire, pour ne prendre que ces 
.deux exemples-là, a sans doute 
vécu: au contraire, le temps 
iPest-il pas venu -de « muscler» 


“d'intervention à Ja fois plus 
mobiles, plus professionnelles et 
plus manœuvrières avec, à leur 
᾿ profit, une logistique aérienne ct 
navale sur laquelle on avait jugé 
bon d'économiser, parce que les 
_armes.dites «nobles » monopoli- 
saient le gros des crédits de la 
«guerre froide» ? 


Dans les mois qui viennent, le 


“ministre de la défense à été invité, 


par le président de la République, 
à déterminer lc prochain outil 


alternatives de la panoplie 
actuelle, pour reprendre l'expres- 
sion de M. Chevênement, ct ἁ des- 
siner la nouvelle configuration du 
corps de bataille, qui devrait se 
substituer au dispositif en place. 


Faut-il, pour autant, se bercer 
d'illusions et croire que cctte réno- 
vation de la défense française se 
fera sans bourse délier? A terme, 
cet aggiornamento est probable- 
ment porteur d'économies. En 
‘attendant, il aura son propre coût, 
au point qu'il parait exclu que Îes 
armées puissent éviter de prélever, 
dans un premier temps, moins de 
3,5 % de la richesse nationaie, 

JACQUES ISNARD 


EN BREF 


d'interrogations aux- |. 


: davantage des forces classiques |. 


nucléaire, qui sera «/a composante 


JUSTICE 


- ΑΠᾺ cour d'assises de Paris 


ess Le Monde e Mercredi 7 novembre 1990 13 


Le procès impossible de six policiers 
accusés de vols à main armée 


Engiués dans la procédure, la 
cour d'assises. de Paris a 
renoncé lundi 5 novembre à 


main armée » et de délit «d'as- 
sociation de malfaiteurs », Libres 


Pourtant, l'affaire paraissait sim- 
ple : le 25 juillet, les services de 
police interceptent plusieurs mal- 
faiteurs lors d'une tentative 


d'étranges révélations aux 
enquêteurs : il serait membre 
d'une bande organisée principale- 
ment composée de policiers, qui 
auraient commis une dizaine 
d'agressions contre des banques et 
des commerçants de la région pari- 


L'enquête et l'instruction 
mettront le renvoi en cour d'as- 


amet, ‘trente-quatre ans, 
la brigade de 


te-six 
de la paix à Marseill 
Mandonnet et Michel Villaume, 
tous deux âgés de trente-six ans et 
inspecteurs à la BRB, et Domini- 
que. Loiseau, trente-neuf ans, ins- 
pecteur à la brigade de recherches 
et d'intervention. A côté ces 
poticiers, comparaissaient deux 
serruriers, km Ait Ouarab et 
Christian Huet, un serveur de res- 
taurant, Jean-Pierre Codinach, et 
une caissière, Monique Gillet. 


. Juridique 

- L’accusation leur reproche 
d'avoir, à des degrés divers, parti- 
cipé à dix attaques à main armée 
commises entre le mois de janvier 
1983 et le mois de juillet 1985. 
Parmi celles-ci, figure l’attaque du 
Crédit industriel et commercial 
d'Evry le 2 janvier 1985, où 
910 333 F ont été dérobés, et une 

ion contre le centre Leclerc 
de Dammarie-les-Lys le 26 novem- 
bre 1984, concernant 253 660 F de 
matériel divers. 


Il y ἃ aussi ces deux vois commis 
à un an d'intervalle à [5 même cen- 
trale d'achat du Perreux-sur-Marne 
εῖ riant Sur un total de 
1285 353 F, essentiellement 
cosstitnés par des articles d'élec- 
troménager, de hifi ou de vidéo, 
tels que aspira- 
teurs et caméras, qui étaient 
‘ensuite revendus à des amis ou à 
des collègues peu 


Dès le début de l'audience, la 
cour constata l'absence de Michel 
Mana one : Lis 
pour une péritonite, et de Jean- 

: 4 ἢ 
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© Décès de Sir David Séring, fonds τι La station spatiale Freedom va 


devoir «rétrécir». — Les crédits 
‘accordés à la station spatiale amé- 
riceine Freedom ont été réduits 
par ie Congrès américain de 2,45 à 
1,9 milliard de dollars (près de 
10 milliards de francs) pour 1991. 
Ces contraintes budgélaires vont 
obliger l’agence américaine à 
«rétrécir» la taille de la station. 
Les responsables du programme 
devaient sc réunir, mardi 6 novem- 
bre, pour définir les grandes lignes 
- de ce remaniement. La Nasa 5e 
propose notamment de réduire à 
quatre par an, au lieu de six, le 
“nombre dé vols de navette requis 
Spour assembler fa station. - (4FP.J 


Ἀ 


donc disjoints. Et M° Xavier Hntin 
prenait aussitôt la parole pour 
annoncer qu'il demandait que la 
disjonction s'applique également à 
son client, Alain Rossi. Il n'était 
pas malade, mais l'avocat expli- 
quait qu'il s'agissait d'un obstacle 
juridique. 

Si les jurés n'ont siêgé que quel- 
ques heures, ils ont néanmoins 
subi un cours de procédure pénale 
particulièrement ardu, malgré les 
efforts il de M: Hutin : 
πεν officiers de police judiciaire 
font partie des » personnes prof 
gées s, qui bénéficient d'une procé- 
dure particulière. La Cour de cas- 
sation doit être saisie «sans délai » 
dès qu'un ΟΡ] «est susceptible 
d'être inculpé» afin de désigner 
une juridiction d'instruction. 

Les diverses agressions ayant 
d'abard été instruites séparément, 
la Cour suprème avait dû être sai- 
sie à chaque fois que le nom d'un 
OPJ apparaissait. Cependant, la 
haute juridiction considéra qu'elle 
avait été interrogée trop tard dans 
deux agressions reprochées à Man- 
donnet et dans une agression où 
Rossi était impliqué. Aussi, dans 
un arrêt du 23 août 1989, elle cas- 
sait In partie de l'arrêt de renvoi en 
cour d'assises portant sur ces deux 
cas litigieux. La chambre d'accusa- 
tion refusait d'annuler ces procé- 
dures et c'est donc l'assembiée plé- 
nière de la Cour de cassation qui 
exigea que la décision des juges 
suprêmes soit respectée ({e Monde 
du 5 juin). 

La chambre d'accusation de 
Paris s'inclina, mais si son arrêt du 
16 octobre 1990 annule les pièces 
contestées, il précise cependant 
que «l'ensemble des pièces sera 
maintenu dans la procédure» car 


elles concernent aussi d’autres 
accusés. Et Me Hntin, sans distin- 
guer le regard effaré de certains 
jurés, ajouta qu’il avait fait un 
pourvoi en cassation contre cet 
arrêt qui annulait sans anoujer. 
Pour sortir de cet imbroglio juridi- 
que, l'avocat estimait qu'il n’y 
avait qu'un moyen : juger Rossi et 
Mandonnet lors d'un autre procès. 

L'avocat général, M. Raymond 
Galiber d’Auque, s’y opposa en 
dénonçant “une manœuvre dila- 
toire » avant de soupirer : « Si la 
justice est lente, ce n'est pas tou- 
jours de sa faute... » Le président 
Maurice Colomb et ses assesseurs 
se sont retirés quelques minutes 
avant de rendre un arrët rejetant là 
demande de M: Hutin qui annonça 
anssitôt que, dans ces conditions, if 
ne pouvait plus assurer la défense 
de son client. Immédiatement 
commis d'office par le magistrat, 
l'avocat refusa. C'était l'incident, 
Le procès basculait dans l'agitation 
qui précède rituellement l'agonie 
d'une audience : suspension, appel 
d'un représentant du bâtonnier, 
conciliabules, allées et venues 
d'avocats nerveux et de magistrats 
soucieux, 

Puis, une brève reprise pour 
entendre Με Maxime Delhomme, 
désigné pour remplacer Με Hutin 
dire qu'il souhaitsit un délai pour 
prendre connaissance du dossier. 
Sur un ton amer, l'avocat général 
se prononça alors pour un renvoi 
total et la cour décida Le renvoi du 
procès à une autre session. Les 
jurés frustrés quittaient alors la 
salle d'audience dont ils ne garde- 
ront qu'un souvenir confus, qui 
peut être résumé par la formule de 

« Hutin : « Un magma de procé- 
dure.» 

MAURICE PEYROT 


0 1Ε9 1: 


le pape terrible 


Dans le bouillonnement artistique et intellectuel 
de la Renaissance, Jules I occupe une place 
capitale, Homme de caractère, bon vivant, violent 
et coléreux, il devient, sous la plume talenfueuse 
de Ivan Cloulas, le pape qui remodela le visage de 
YEurope et provoqua le déchirement de l'Église. 


Anne Muratori Philip, Le Figaro 


THistoire 


ἢ 
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ARTICLE 13 
= D DONS 


ΧῺΣ Europe 


le duree 


ar: dire parfi 
au ivurnalded 
ῥε πα πὶ στὶς 


de la Bnurse 
Κα πηι [843 
eur Minitel 
τὰ 5 LEMOX 


Ἂς 


__socréré 


Les tribunaux d'instance snbmergés 
de dossiers de surendettement 


La justice des insolvables 


NANTES 


magasinier, perçoit 8 000 F net 
par mois — fa moitié au titre 
d'une pension mûïtaire —, ele, ne 
travaille pas et δ ont à Charge un 
garçon de seize ans. 


© 83 000 F au Crécit foncier de 


France, 16 000 F au Cetelem et 
8 800 F à un autre établisse- 
ment. Leurs ressources — lui est 


individuellement, de faire 
opérer. des saiskés sur salaire, 
des saisies de bieris ou des 
hypothèques. L'audience du 


5 novembre à Nantes en a 616. 


une ilustration : un certain nom 
bre de créanciers, comme la 
Caisse d'épergne ou ue Crédit 
gricole,: n'étaient même pes 
er ταν στς 
gçoise Cocchiello, qui Adait. la 
séance, à renvoyer plusieurs 


niale A débiteur. Et puis 
qü'est-ca que le surendette- 


ment? L'article 15 de [8 loi inde Ὁ 


sionnefñes ». 
interprèten 
notion de «bonne fois. 


imortant, qui va être ancore ΄- 
accru avec l'instauration, SOUS”. 


nationale - 


ment pour combler en partis un 
autrs découvert. Mais cela 
n'empêchere sans doute pes une 


mêmé banque de consentir plu- : | 


sieurs prêts en même temps, en 
«pressant le citron. ἃ la limite 
de la solvabiité… ᾿᾿ - 


- Crédales 

et envieux 
Un an à peine après la promul- 
gation de 18 loi, de nombreux 
litiges vont maintenant venir 
devant des tribunaux d'instance 
qui n'ont pes encore les moyens: 


matériels de les traiter correcte- . 
ment, même si un «comité de |. 


suivi de [8 loi» a été mis en plecs 
au secrétariat .d'Etat- à la 
consommation et à la Chancelie- 


rie et si des actions de formation ᾿ 
. de magistrats ont été entreprises 


aux niveaux national et régional. 


de * Ce ne peut-pes 8tre le cas à 
Nantes = «Nous. aurions besoin, ἢ 
assuré Me Marie-Françoise 

‘ Lebon-Blanchard 


mentaires. » La loi Nelertz, qui * 
crée: un contentieux d'un type 
nouveau, a accru, à Nantes, la 


Ὁ lement-changé-: décès du père, . 


divorce, chômage... ls plus sou- 
vent, cependant, ce sont des 


gens de classe moyenne, petits 


Fonctionnaires où employés, qui 
ont mordu à tous les 


hamogçons . 
de la publicité, qui ont été 


séduits par tous les miroirs aux 


alouettes, per toutes les scande-. 


leuses sirènes de la consomma- 
ton, etc. . 


Des gens incapables de fre un 


contrât et surtout. la cisuse 


essentielle écrite en caractères ᾿ 


minuscules au bas d'une page, 
des gens qui, avec un revenu 


global de 10 000 F, crayaiant 


tout s'acheter, comme le 
voisin le plus riche : la maison de 
clsurs r&vess, la voiture, ls cui 


‘sine: tout équipée au prix de ἡ 


100 000 F, entrevue à l'émission 
εἰ rous de la fortunes. 

“Des gens à le fois crédules et 
envieux, qui sont aujourd'hui aux 
abois st qui ont confondu, 
comme le dit jolment = Lebon- 
Blanchard, te verbe posséder 
avec la verbe être, telle cette 


famille naotaise {deux enfants ἡ 


Agés de deux δὶ cinq ans) qui a 


toutes ressources 10 600 F | 


175017 Paris. : 


CARNET DU Mowde 


ἢ - M= Gérard Dupuy, née Marie- 
4, 
— Valérie V Virginie et Jean-Marc 
Français BOSTNAVARON L'ambassadeur εἰ Mæ L.-Pierre Boni 
bg Ma Mac 
: et M= 
an μὲ joie Gcorges Claverie et leur 
la naissance de Mu M.-Christine Boni, M. Nicoles 
- Ὲ Adom εἴ leurs 
CAMILÉE, M. εἰ M= Henri À 
Le 30 octobre 1990. Les familles Dupuy, Grange, Guyot, 
perenis et amis, 
Ὅν Το de le Comite, ont la douleur de faire part da décès de 
— Me Claude GUÉRIN-PIGERET UPUY, 
est heureuse de vous faire part M Gérard D id 
de la naïssance onde cirque 
de sa première petite-fille à la télévision ivoirienne 
Emmanuelle, Aliénor, Michèle 
: survenu le 4 novembre 1990, à san 
ke 28 ocobre 1990 domicile de Combovin (Drème), des 
suites d'une longne maladie, εἰ vous 
au foyer de Daniei prient d'assister ou de vous unir d'in- 
ΡΣ ΕΟΥΝΣ ré en Γάιος de Counbovie (Drame 
ise 
44, boulevard Seinc-Michet ἐε Ge à 7 novembre, à 10 ἃ 30. 
© 2, τὰς des Jardins-Normands 
94290 J ᾿ 26120 Chabeuil 
Décès M= ian Gélior, 
.. ΠΡ | M εἰ Me Bertrand Géfiot, 
: = M= Jcan-Fragçois Avon, ile, Edouard et Grégoire, 
son M. et M= Laurent Géliot 
Florence Avon igao et Aurébe, 
Isabelle Avon Pezé (f) et ‘Les familles Mensier, Dalquié, Clin- 
ie Avon, ses enfants et | ton, iol, Moguet, Géhot εἰ de Baïl- 
νεῖ Μεηοουσῖ, dit Courcol, ont la tristesse 
M= Maurice Lecointe, de faire part du décès du 
MCE ee Ce Ps 
ss général de corps 
Res δια et Mireille, Christisn GÉLIOT 
sa sœur εἰ sa commandeur ion d'honneur, 
ont fa donienr de faire port du décés de »-- 5 7:12 Sons, 
᾿ : : croix de guerre 1939-1945, 
ML Jean-François AVON, croix de la valeur militaire, 


survenu le 5 novembre 1990, à l'âge de 
Dose ee survenu le 4 novembre 1990, à l'âge de 
quatre-vingt-cinq ans, en son domicile. 
;Læ cérémonie religieuse sera célébrée le 
jeudi 8 novembre ἃ 14 heures, en 
l'église de Duravel (Lot), dans l'inti- 
mité familiale. 

Une messe sera dite 
vendredi 16 novembre à 18 heures 


1 La cérémonie religieuse sera célébrée 
le.mercredi 7 novembre, 4 13 h 45, en 
l'église Notre-Dame d'Auteuil, 
Paris-16. 


pour le repos de son 
= Ÿ :Cet avis tient lieu de faire-part, 
ADS θῖνο, Croire Lagns FIOr. : 
Pierre DN6 la 24 février 1905 à Epinal et ancien saént- 
ent la tri a la dispari- Christion Gt. Bfocté panda le 
es TR DE me 
.… Jeax-Louis BALBO, À partir de 1943, au sein dela Le di. 
δ polytechnicien, dr. . le guerre, ἢ est successive 
‘i dames de ne rural etes di commandement 
à La FAO (centre d'investissement), des forces en Europe et 
ΠΣ βαρ στ το 
be | Te me Ge me 
Les obsèques ont eu lieu ie vendredi : 
Zaovembre, dans pti, κα cime | ob ble a emtni, dt ταις 
tière de Montmartre. . convalnquirent le génirs] Gouraud, commen 
Cet avis tient lieu de frire-pert. Sun Led nenne Tone 
᾿ DST l'état-msjor interannées. En 1963, Christian 
d'Enghien, Gékot, élevé 58 rang st à l'appellation de général 
75010 Paris. . . de corps d'armée, devient chef d' 
84, via Francèsco-Cabzalaio v° 10, re des ri 
Lt ms £ [était corsmandeor de la Légion d'hceneesr.j 
— Me Picrre Bouyard, née Simone 
50 éponge, | — Me Michel de Haas, 
Jean-Claude, Valdo, Luc et Chris- M. ct M= Vincent de Hass 
ses esifants, et feurs enfants, 
©. Adrien. 3 M. εἰ M= Charles de Haas 
son petit-fils, et leurs enfants, 
| _M= Bouyard-Rigaud, M. ct Me Arnaud Perinelle 
‘sa mère, et leurs enfants, 
M. Maurice Bouyard, La baronne de Hass, 
Gère, : M et M= Gabriel de Haas, 
M Jeanne Dupuy, leurs enfants et petits-enfants, 
ἷν M et Me Georges de Haas, 
Parents et ailiés, leurs enfants et petits-enfants, 
M. εἰ M= Christian Dognien 
ont La grande tristesse de faire part du | et leurs enfants, 
du M= Marcef Guillot, 
doctesr Pierre BOUYARD, Cat la douleur de faire part du décès de 
profésseur à la faculté de médecmme 
Viclogise de bépitanx, M. Michel de HAAS, 
; … Shevalier dans l'ordre netional 
gene 
1. PF national du Méri 
des Palres académiques, ἀξ μεναῖες de ronde 
survenu Le 27 octobre 1990 à l'âge de μόξοῖκας ἐς l'Ece œmitale 
soixante-quaire ans. des arts et manufactures, 
Selon ses volontés, l'inci ion a 
eu lieu à Marseille et l'inhumation, au Centre d'études internationales 


bre 1990. 


Bienheureux font œuvre 
de paix, car A coran ἀρρεῖὲν A 
ῥη ᾿ 


de président de ἢν Mae ds traliens, 
. (Lac V-9, Bémisudes) τὰ ae 


directeur juridique 

et administratif de SANOFI, 
- ancien 

du cabinet Beau de Loménie, 


13008 Marseille. 
-M René Bromberg. survenu subitement, le 31 octobre 
με enr, 
Agnès ru H 1990, dans 52 soïxantième année. 
ΐ La cérémonie religieuse sera célébrée 
Toute la famille, | ; le vendredi 9 novembre, à 11 heures, 
Ses nombreux amis, -. en l’église Sainte-Foy de Conches-en- 
ont ia douleur de faire part du décès de | Ouche (Eure). 
M= Jacqueline BROMBERG, | Lishumation aura lieu dans l'inti- 
- πόδ Cholket, jrité de sa famille er de ses proches au 
‘survenu le 5 novembre 1990. du Fresne. 
Les cts art ee mere Priez pour loi 
novembre L' 15 , AU CiME= . 
ἀν vale de Dagnous (ects rte 12, route d'Aviron, 
pale) . 27936 Evreux. 
Ni Beurs πὶ couronnes. 
. Cet avis tient Leu de faire-part Michel de HAAS 
: boulevard de it entré dans le groupe SANOFI en 
88 Goarces 1982, apsès avoir participé au rappro- 


ἢ k 


chement de SANOFI εἰ de Ctin-Midy. 
H avait très rapidement assimilé La 
calture de SANOFI pour participer 
activement et sans relâche à son déve- 
loppément. Reconou pour sa compé- 
teace professionneile exceptionnelle, 
Michel de Haas était unanimement 
apprécié par tous pour son courage et 
ses qualités de cœur. 


A l'écoute permanente des autres, il 
ne ménageait ni sOn temps ni sa peiné 
pour Les aider et les conseiller. 

Avec lui nous perdons un expert 
incontesté, un des artisans majeurs de 
Ia construction de SANOFT, mais sur- 
τοῦς un très grand ami. 


Le président Jean-François Deheca 
et tous les collaborateurs de SANOFI 


ont la douleur de faire part du décès de 
M. Michel de HAAS, 


officier de l'ordre national du Mérite, 
chevalier de l'ordre 


ancien gérant 
du cabinet Beau de Loménie, 


survenu subitement, le 31 octobre 
1990, dans sa soixantième année, 


La cérémonie religieuse sera célébrée 
le vendredi 9 novembre, à 11 heures, 
en l'église Sainte-Foy de Conches-en- 
Ouche (Eure). 


L'inhumation aura lieu dans l'inti- 


compagoon de la Libération, 


dont les obsèques ont été céléb: le 
mardi 6 novembre, à 11 heures, à Her. 


son épouse, 
Εἰ toute la famille, 
La direction régionale des affaires 
culturelles de Picardie, 
Le personnel de l'Association pour 
les fouilles archéologiques nationales, 
La Société archéologique de Picardie, 
Le CRAVO et ses archéol 
gues, les équipes de l'autoroute A-16 et 
du TGV, 
ont [Δ douleur de faire part du décès de 


M. Pierre ROMENTEAU, 
archéologue, 


ξ 


survenu, le 4 novembre 1990, dans sa 
duarante-sixième année. 


Les absèques religieuses auront lieu, 
le 7 novembre à 11 heures, en l'église 
de Catenoy. 


Réusion à l'église et condoléances 
sur registre. 
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- Parts 


Nons avons la douleur de faire part 
du décès de 


et ancien professeur associé 
à l'université de Paris-IV, 


survenu, le 2 novembre 1990, dans sa 
soixnnte-huitième année. 


Les obsèques auront lieu à Jérusalem 
Le jeudi 8 novembre. δ 


Régine Serper, 


ont la douleur de faire part 
du décès de 


Jean-Luc SIBERTIN-BLANC, 


survenu le 30 octobre 1990, dans sa 
quarante-cinquiëme 


La cérémonie religieuse sera célébrée 
Je jeudi 8 novembre à 14 heures en 
l'église Saint-Pierre-Saint-Paul 
de Montreuil (Seine-Saint-Denis), 
‘métro Mairie-de-Montreuil. 


L'inhemation aura lieu au cimetière 
de Montmartre, dans le caveau de 
famille. 


«ll repose dans la Lumière 
εἰ la Paix du Seigneur. » 


28, rue Jean-Moulin, 
93100 Montreuil 


La direction et les membres 

du laboratoire de 

et civilisations à traditions 

orales (LACITO) du CNRS 

ont la douleur de faire part du décès de 
Jean-Luc SIBERTIN-BLANC, 


leur collègue et ami. 
Us s'associent au chagrin de sa famille 
,dans une si cruelle épreuve. 


— Violette Virion, 
Yvonne et Pierre Brenac, 
Jean Thomann et Annette Huster, 
Denise et Claude Blay, 
ses enfants, 
Ainsi que ses 
ses dix-sept arri 
toute sa famille, 


“ont La tristesse de faire part du décès de 


inze petits-enfants, 
petits-enfants, el 


Heuriette THOMANN 
Er JOLY 
BAMMEVILLE, 


survenu le 4 novembre 1990, dans sa 
duatre-vingt-neuvième aa: 


Le service religieux sera célébré au 
temple de l'Eglise réformée de Bois-Co- 
lombes, 72, rue Victor-Hugo, le mer- 
crèdi 7 novembre, à 10 h 30. 


! L'inhumation aura lieu dans l'inti. 
mité familiale. 


« Ne crains pas, dit le Seigneur, je 
t'ai appelé par ton nom. » 
Esale 45,4. 


9, rue Henri-Litolff, 
92270 Bois-Colombes, 
Les Baumes, 

34820 Assas. 

110, rue du Cherche-Midi, 
75006 Paris. 


Anniversaires 
- Le 6 novembre 1980 disparaïssait 


Le docteur 
Hafsmonay CITTONE 


Fi reste vivant dans nos cœurs. 


' Sa femme, ses enfants, ses petits- 


senfants, 

Sa famille, ses amis, ses compagnons. 

— Le 5 vovembre [983 disparaïssait 
REISER 


Sa femme, Michèle Reiser, 
Soa fils, Frantz Reiser, 
£t tous ses amis, 

Sont toujours avec Hi. 


Communications diverses 
— La crise du Golfe et Lsraël. — 
Débat autour des exposés de Domint- 


que Moïsi, Institut français des rela- 
Lions internationales, rédacteur en chef 


— Etudiants de Sup. de Co Bretagne. 
Renses, vous avez rendez-vous le mer. 
credi 7 novembre, à 22 heures, à la s0i- 
rée Hot Tension, chemin de la Plan- 
chette, 35510 À 


2 ὡς] 
ap 


4 
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CULTURE 


CINÉMA 


Le temps des colonies 


À Pessac (Gironde), le public ἃ fait un succès au premier Festival da film Œ histoire 


PESSAC 
de notre envoyée spéciale 
En 1963, Ju Rasre de Pessac ἃ 


révélé Jean Eustache οἱ tait découvrir 


Pessac, dans ki banlicuc bordelaise. 
Au printemps de ectte année, la mai 
die a τορτς le Trianon, seul cinéma de 
cette ville de 50 000 habitants. uni- 
versitaire et viticole à la Fois, et l'a 
mbaptisé «lc Jean Eustache». Cest 
là. dans fes trois salles de ce cinéma 
fraichement rénové, ur sous une vaste 
tente plantée sur l'esplanade de 
l'Hôtel de ville, que s'est tenu du 24 
ou 28 octobre le Festival international 
du fm d'histoire, Pour cette pre- 
mière édition, Alain Rousset, maire 
de Pessac, et Jean Lacouture - qui 
ont imagiué ce festival - avaient 
choisi «le Lemps des colonies», thème 
très sensible dans une régiun qui ἃ 
construit unc bonne part de sa 
richesse sur le commence des esclaves. 
puis des matières prémières colu- 
niales, 

Pierre-Henri Delcau, délégué géné- 
rai de la Quineaine des réalisateurs de 
Cannes, s'est occupé de la progrant- 
mation. ἢ! ἃ proposé un large pano- 


rama de la colonisation française et Ξ 


anglaise où le très connu {les 1 Tuis € 
Lanciers du Bengake. Henry Hatha- & 
way, 1935) côtoyait ἰς rarissime et 
l'ntrouvable. On à ainsi pu voir lu 
superbe iflantide de Geors-Wilheim 
Pabst (1932) - mais pas celle de Juc- 
ques Feyder (1921) dont it ne semble 
malheureusement pis y avoir qe 
copie - et Suus de ciel d'Orivnt, di 
Le ranville et Granthom-Hayes 
(1927), reconstitué pour la circons- 
tance à partir d'un négatif incomplet 
qui n'avait pas vu ke jour depuis cin- 
quanic ans, 

On a découvert un Renoir inat- 
tendu, film, de commande que le 
cinéaste réalisa on 1929, après Féchec 
commercial de Nana. Production de 
la Société des films historiques, ἐν 
Blel devait contribuer à fa célébration 
du centenaire dé la présenx française 


CALENDRIER DES ADMINISTRATEURS 
DE CONCERTS 


πὲ Die. 
Cosses: . 
Mhè15h 


le 16 : KODALY 
BARTOK 


“ 


La clôture du Festival 
de Montpellier 
MONTPELLIER 
correspondance 
Le douzième Festival intenatio- 
naf du cinéma européen de Mont- 
peliier s’est achevé dimanche 
À 4 novembre avec l'auribution de 
l'Antigone d'or à Portes ouvertes de 
l'ralien Giovani Amelio, tandis 
que de Prix du'public allait âu film. 
cspagnol Lettres d'Alou, réalisé par 
Montxo Armendariz. Le premièr 
film. mis en scène par Bernard 
Giraudeau. l'Autre, adapté d’un 
"roman d'Audrée id, 
ment reçu un accueil enthousiaste 
des spectateurs. Le jury aura déli: 
béré-en l'absence de celui qui 
devait fe présider, [smaïl Kadaré 
qui, après son exil volontaire, nc 
s'est pas rendu à Montpellier. 


nais aura pourtont été un des 
‘| moments fôrts de la manifestation, 
qui a également rendu hommage à 
Pagnol, Bertolucci, Saura ainsi 
qu'au géorgien Chengelaïa. 


la diffusion des films « du Sud ». 
ΟΣ y annonça la création d’une 
Fondation Montpellier pour le 
cinéma, qui dotera les Films primés 
.| au Festival pour aider à leur distri 
| bution et constituera des archives 
de l'ensemble des films originaires 
des pays de la bordure méditerra- 


᾿πέσαπο,,. JHIERAY LAURENTIN 


a Les. 12 Journées .cinématogra- 
phiques d'Orléans. — La 12° édition 
des Journées d'Orléans qui se tien- 
- nent du 7 au 13 novembre, pré- 
sente une rétrospective du cinéma 
polonais des arfnées 80, aînsi que 
des hommages à deux réalisateurs 
Tadeusz Konwicki ct Filip Bajon 
ef dix-huit films consacrés au cir- 
que. La Tchécoslovaquie, la Bulga- 


« Taba-Taba », de Raymond Rajoanariveko 


Seul ἡ, surprenant mélodranx fam- 
bloyant réalisé par Jean-Benoit Levy 
et Mary Epstcin en 1934, montre 
comment peut naître, en pleine 
période de pacification du Maro, un 
contact entre cofonisateurs et popula- 
don locale qui mène à {a découverte 
οἱ au respect réciproque. H faudra 
attendre la décolonisation pour que le 
point de vuc de «l'autre» trouve 
droit de cité sur les écrans. La Drr- 
nière {mage de Mohamed Lakhdar- 


en Algéric, Mais Renoir en a fait un gnaicnt, à Pessac, de ce nouveau 

film d'aventures, une sorte de western | 
humoristique avec amours Contra- 
riécs, méchants cousins détoumneurs 
d'hérirage οἱ course-poursuite dans e 
désert, en automobile οἱ à dos de cha- 
meau. Un extraordinaire épisode 
répond cependant à la commande : la 
vision onirique du débarquement des 
troupes françaises sur la plage de Sidi- 
Fvrruch qui se transforment en armée 
de tracteurs et de puissantes machines 


Les projections, mais aussi le collo- 
que organisé par Stéphane Khémis ct 
Jean-Pierre Rioux, ont attiré un 
public nombreux. Un seul regret : les 


animateurs des débats, historiens 

plutôt qu'hommes d'images, ont sur- 

tout insisté sur Le rétablissement de La 

«vérité historique» de la colonisa- 

tion, au détriment de sa représenta- 
. tion cinématographique. 


agricoles. , Hamina (Algérie, 1986). Sarruowuu L'année prochaine, le deuxième | rie, Taïwan, la Finlande, la Hon- 

La plupart des films de cette ὧς Med Hondo (Mauritanie, 1986) et Festival de Pessac se penchera sur «ie gric, island du Nord l'Espagne 
périude exploitent les chchés et les luba-luba de Raymond Rajaonari-  femps de la guerre froide». ct la Suisse participent ἃ la compé- 
fantasmes de l'aventure coluniale, velo (Madagascar, [988] témoi- THÉRÈSE-MARIE DEFFONTAINES | tition: ᾿ 


101, rue Rombuissa. M° Halles 42362758 , 
jeudi 8 Novembre à 20 n30 


. 


EE fu JAN SKACEL 
EN L'ILE présente présenté par Sabine BOLLACK οἱ Bernard FABRE 
: Quatuor 
21% | VIA NOVA 
goss |  HAYON RAVEL 


DEBUSSY 
KRYSTIAN 


ARTURO TAMAYO 
Häkon Ausibô, ::2r< 


-- L 2) 
Thomas Permes 
Ἢ 


Lundi 19 novembre -- 19h 
Auditorium / Châtelet 
Location 40 28 28 40 


En cogrodoctien avec ἰᾳ Chôtele! 


Bed Furrer 
Ir der]Snie 4 


Wolfgang Rihm 
Dialogu es d’exilés 
ee are 
THÉATRE D'HÉROUVILLE 
Tél. 31.95. 70.79 
EN TOURNÉE : : 


Lyon --Strasbourg - Bnxellés 


: La découverte du cinéma alba-' 


En range du Festival, un colfo- 
que avait évoqué les difficultés de- 


‘Alençon - Angers - Dijon -. 


Mort de l'actrice 
américaine 
Mary Martin 


Mary Martin, vedette de Broad- 
way de la fin des années 30 au 
début des années 60 οἱ de la télévi- 
sion jusqu'au milieu des années 80 
est morte samedi 3 novembre à 
Rancha Mirage (Californie) des 
suite d'un cancer. 

Le nom de Mary Martin reste 
associée au personnage de Peter 
Pan qu’elle avait interprété, sur 
scène οἱ à La télévision, dans la 
comédie musicale adoptée du 
roman de John Barry. Elle avail 
connu la célébrité en 1938 grâce à 
la chanson My {leart Belongs To 
Daddy de Cole Porter. Vedette des 
classiques de la comédie musicale, 
South Pacific où One Touch Of 
Venus, elle à ὁτὲ à l'origine, en 
1959 de la création à Broadway de 
The Sound.Of Music (la Mélodie 


du Bonbeur). 


-R Palmarès des Jonrnées cinéma- 
tographiques de Carthage, — Les 
treizièmes Journées cinématogra- 
phiques de Carthage, festival qui, 
TE 
UgOU, t-tous les 
ans le meilleur du cinéma africain, 
98 sont achevées samedi soir. Elles 
ont consacré Halfaouine, l'enfant 
des terrasses ἂς Ferid 
qui cumule le Tanit d'or (récom: 
pense suprême) et le Prix d'inter- 
prétation. masculine, Le Tanit d’ar- 
gent a été attribué à Louss (Roses 
des sables); de l'Algérien Moham- 
med Rachid Ben Hadj, et le Tanit 


db broure au Film de Guinée-Bis- 
sau Mortu Nega {l'Enfant de l'es- 
por), réalisé par Flora Gomes. 


directeur rer) ἰδ dhcp 
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KASHTIN 


Québec 
les indiens Innu chantent 
une tornade musicale 
᾿ς PRX6SF > 
LOC. 42 7422 77 
2 PL. DU CHATELET PARIS 4° 


SOLO FERRARI 


VENTE EXCLUSIVE A MONTE CARLO 
SAMEDI 0 NOVEMBRE 1990 À 2] HEURES 
Espace Fontvieille “Chapiteau” ὁ 


Expodtion ἃ Moote Curia, les jours préchdent La mtone 


VENTE AUX ENCHERES DE MONTRES-BRAÇELETS 
ET DE MONTRES DE POCHE - MONTE CARLO 
* Dimanche 11 Novembre 1990 - 14H30 - Hôtel de Paris 
À Exponsion à Mosie Cao à HOTEL DE PARES es 8 - Ὁ. ἸὉ πονεσιάμε, 


. 1 En pour fs remet ur étudiant pou σε recto, voler ua FF 200 por cuogue 


! lé Ὡς 
Mano Ζαακιὸ-. Vice 1: TL Βό Porc Chadone . 
I ORION rm mme 
= τι Rome Μαῆσα Escu Miguer année dc M Serçhen Crau 


gncranioent Critass Εἶπε. 98, Res ἐν Fonttont -F - TSOIS PARIS 


ORCHESTRE NATIONAL PERSPECTIVES 
DE FRANCE Vendredi 16 - 20 ἃ 30 .- Malakoff - Évy 
Jeudi 8 - 20 h 40 Grand Audit. de Radio France 
Théâtre des Champs- Zimmermann é 
Schumann - Rachmaninor Carter - Maxwell Davies 
COMMAND Semaine - Tehatorsbi Récitants : Daniel Mesguich 
19 ποναπάχα iano : Bruno-Leonardo Gelber et Serge Maggisni 
da uk rm RATREVA * Direction : Christoph Escheubach | Baryion : François Le Ronx 
᾿ CANTELOUBE Violon : Ole Blhn 
« Chants d' NOUVEAUX INTERPRETES Orchestre Phäkarmonique 
Dimanche 11 - 10h45 de Radio France 
AYSÈES GEORGES TDF: bronch etrenconte | Direction: Marek Janowmski 
Mad PUBERMAGER avec l'artiste à ᾿ à 
ΕΤΕῚ πο τ Ὴ βοαῖς. ὦ PR RUE SES 
Malmalate} Chopin au δὶ des mazurkas ae 
SALLE DRCHESTR Piano : Jean-Marc Luisada Sao ER 
Fra < Théâtre des Champs-Élysées 
Semadi SYMPHONIQUE ORCHESTRE NATIONAL 
ΕΓΡῚ DE FRANCE : 
fe νώταιαιν ΣΝ Jeudi 15 -20h 30 ORGUE _ 
Ga Dir : Théire des πέος Mercredl 21 - 20h 30 
Pärt - Schaitike - Sibelus Ἑ de ls Madeleine 
Sol, : Hélène Violon : Gidon Kremer ranck - Saint-Saëns - Lisa 
Direction : Neeme Järvi Chœur de Radio France 
BRAHMS, BI2ET LOCATION Orgue : Otivier Latry 
Ὁ Radio France 42 30 23 08 Pepsi 
Théâtre des Salle Gaveau 49 53 05 07 : 


DENAIN NÔTRE SUPPLEMENT 
Le Monge anse srectanes 


. Pubie ᾽ς 


Chamnps-Élystes _47 203637 Église vente sur placé le soir du concert 
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DYNASTEURS 


Le mensuel des Echos 


her de Fe en ΗΝ “3 ὯΝ ἜΣ = - | "»ὕ 
Disque : la difficile gestation de la «major française » 
L'entrée de La FNAC dans le domaine de la production phonographi 
ge πῶ Quel Europe? Ὁ 
RS τ τ “pts ΣΤ τ OUI quelles entreprises 7 


officiel, le nouveau Bbes en qui des tact: τ 4 
beaucoup voient la dernière avec la FNAC. πε SE . su a ἀρ σα re pos ke ve. piece des 


La place réelle de l'Europe dans la 


chance de développer une indus- j ; -cement officiel maintenent prévu ᾿ 
τ τς ΓΙ ΕΓ, ΤΥ ΚΟΥ ΠΟΤ ΝΡ 001Ὁὲ0ἰς des δος. Un doss 
ago. -. cons d'onde 1989 TE = “con Ne d'assurer le fonction ἐδ de. P Le τινὰ ΡΡεὶ «τοατόσίο 05. ΟΠΓΓΟΡΤΊΒΟΝ. Un dossier 


saxonnes, se débat dans des diffi- ï τς nement des stractures d 
capital de Just'in οἱ de. ses μαῇ sdétesif ment il lui reste à faire 866 complet de 36 pages. 


, ; cultés héritées des petites com Ὁ ᾳ . tantes, les disques continuent de 
DRE OENE MR aneene 9π| ϑ οτος press, mais in ut ἀδὰ τας 
ἐεδεα βίδα ὑλέντιις. DUT p τς Frais RE re If 
ic ment sans iride Onoma -- et l'éditeur Yaba Musi- 1 
τσ εκ υΝ omug one Ε'..1.. MARCHAND DE JOURNAUX J 


distributeur indépendant, pièce parmi ὁ 
maîtresse du nouveau dispositif, de compter ΜΟΙ Fan. ς τως dé 
- relations tendues avec les menter progressivement sa parti- ἢ Mis à part an très bref entre- 


artistes venant des labels repris cipation pour devenir fe τὶ β Σ 
par le FNAC les déburs 8e la taire en 1992 où 1993, st ἢ À δα a ecfuss de répon ten Et aussi : 
roudrait direction ustine οἱ estions, tant sur les Prefab Ξ 
LE compagnie sont M pompe Dot nés) venir de s nouvelle maison de Sigérurgie : la fin d rivilè 
» rester à fondateurs. ; disques que sur raisons de 88 «00 oie : Fa ΠῚ «es ivilcoes 
PE 12 septembre, Jean-Louis I semblerait que le résultat des ὃ prise de participation à 100 % se . ᾿ É 
PAL Re ident du groupe ‘audits commandés par ia FNAC ans Justine et de l'éviction de + Le portrait ὅπ| ΠΟΙ e 
Gétour d'une once Ἀπ  susein de ne mtrévééun Francis Kertékian. 
τα nai or nn o déficit beaucoup plus important - Peut-être parce que l'équipe 
press 1 naine d'a camper eprérs Dr οὐνῃ, ἐς ANR EE conique que eee Ὁ; 5 vous vous abonnez en téléphonant 
| À Ἄρατον δ πὶ 
4 généralistes x dont labre capital de Jnstiné, tout en pré le situation, st extrémement πα ῃ A 
tion, la production Mois, Pogant de laisser Érancis Kerté. ‘mobile dans Les grandes sociétés au (1) 49.53.65.05 (195 F par a) 
Ἷ ion BR to mnn Mine Dos Ts ει τὴ ει SEM -----  -- ---------- 
LT a pi Si cie- M ῃ ν 
: Π s'agissait en fait d'un brus- ment sans indemnités pour faute Polygram ou CBS viennent de 
‘ que coup d'accélérateur donné à : l'affaire est aujourd'hui convaître d'importants mouvi DERNIÈRES 
un processus entamé à l’automne Event les d'hommes. ment), le nonveau label n'a 
DOC OMR OR ide πο si Dour πη πατὰ Lefondeur, : THEATRE OUVERT 
ἰς capital de Justin, Cette φροῖδιξ Éette éviction est le résultat ancien directeur commercial de , ἸΔΗΌΙΝ ΟἮΙΝΕΗ 426259 49 
1987 par un de fee. d'ime lutte pour Je pouvoir enga même si le directeur artisti 
sonnëls: de A must ue dont pe “entre Francis rtékian et Ft se - αἱ 
Francs Kertékian sr rent Treille, le directeur de que de Justine est resté en place, | des frères jh = 
: Fran manager de Fela Aniku- - re Musique. Conte société .. so μεῦδυοα 00 dorer manque de : > 
LR ταν amants Pere us τι sa, δὲ rare en en are ! 
rs ue ce ΠΣ es -bution, était une filiale à 100 % l'instant en place. Au-delà de mise en scène de Charles Tordiman 
“ΣΟ jorce française de diributen de la FNAC. De plus cle AU l'antagonisme classique. entre | snent 
μὴ ᾿βαβόο à Niort, le fief de in ΟΜΕ, ue οἵ maison de dur, Fheure qui sut) eu finale Doo Wop ir 
d'une grande mcertitude. bugs traces de gospel οἵ toujours 
Ἶ me voix à l'élégance indiffé- 
Après quelques maladresses | fente}, on ἃ le temps de sombrer 
| {polis de Ztires serrées discus- | dans l'ennui, s'émervellr devant Les 
_ problèmes aussi anodins que La trouvailles poétiques, se réveiller à 
‘ réalisation de tracts à distribuer [- ᾿ Η 
ἀἼκ sortie des concerts) qui ont ὺ Η F δὲ | 
failli sérieusement écorner le | : ἶ SALE ER, τα τ : ; 
BERTRAND POIROT-DELPECH 
: . . de l'Académie française | Ξ » 
ο- très différent d'écrire un roman | . ‘ ne ! me et qui le rend biéntôt mégalomane, pro- 
— et d'écrire-en vue d'un spectacle. Ce Me D ' Ἵ gue, tyrannique | 
᾿ n'est pas le contraire, puisqu'on tire a eux açons $ Beaucoup d'écrivains se disent trahis, 
toujours de son imagination des époques, des |” x . Lbnbans ou dès ns ᾿ toumage, par cé 
endroits, des situations, des gens, des idéés, |... d Δ᾽ é changement de nature de leur imaginafs τῷ 
des sentiments, des actes, des propos. Cela |." . e T ever re de ἐσ νος cette Lea rires ! 
ds sine, dos ασῖψε, ὅδε μῶρος Ce LU | eemer dép en ον το 
le caprice qu'il s'offre, par l'envie ‘quill. ἕ er sent démiurge sur un plateau. J'entends 
éprouve da faire partager son rêve à d'autres. A solitude n'est pas forcément mau- Ὁ Ἧ 
᾿ ᾿ ᾿ FE vaise conseillère. Elle demeure le lot encore l'acteur Fernando Rey, RER τὶ géné 
ité s' Dans écri-” ᾿ εἰ με rai de mon cru, et regardant passer ι1Π8 50" 
a parenté s'arrête À. . un livre, l'écrit. du scénariste. Mais ce dernier ne res | brette (dans te champ 1} : « Dites-voir, l'au- 
vain peut tour se permettre : entrér dans le for :|, τοῦθ pes maitre d'œuvre, ni maître du jeu. À | teur, je l'ai baisée, la bonne. ou je ne l'ai pes 
intérieur des personnages, partir sur Mars: | l'inverse du-romancier, dont le rendu littéraire, | baiséa ? » Je n'en savais fichtre rien. Le céè- 
5 


“le charme de la phrase, tiendront lieu de spec- 
tacle, d'objet d'art, l'auteur de film se 
contente de ménager des effets pour toute 
une équipe qui les traduira en images, en 
sons, en émotions variées. Π travaille pour 
“d'autres, dont il a appris les besoins et les 
‘ressources, pour qui il escompte des bravos, 
un peu comme le compositeur pressent déjà 
les coups d'archet et les applaudissement en 
noircissant de notes 595 portées musicales. 
* Cé rôle de coulisse, ce souci des interprètes 
et de l’œuvre commune à venir, libèrent l'écri- 
vain de-l'égocentrisme carcéral auquel je 
condamne la pure littérature. 

. Que l'image repose de la parole exclusive, 
on en veut pour preuve la vocation de peintre 
qui saisit, sur le terd, beaucoup de manieurs 
de mots. A Marie-Claude Hubert, qui lui 
demande pourquoi 1! s’est mis à dessiner, 
Eugène lonesco répand, avec un entrain qui 
πὸ trompé pas sur SON Si pro Ξ 
« Parce que j'en avais marre de la parole, 


bre interprète aspagnol avait besoin de 
connaître ce non-dit pour tourner la scène et 
poser son regard. « Mettons que 16 l'ai bai- 
sée », décida-t-il. (il prononçait inénarrable- 
ment : baissée, comme si le verbe prenait 
deux 5). Lt Ἷ 
1 l'auteur s'amuse volontiers de ces on REA YÉC ἣ ἡ ἘΝ 
incamations, le lecteur, dans les cas ᾿ 
de romans adaptés, se montre 50ι.- 
vent plus pointilieux, at défenseur chauvin de 
Yœuvre originale. L'image imposée du film lui 
vote celle qu'il s’était formée dans le secret 
réveur de la lecture. Lire, en somme, c'est 38 
faire son propre cinéma, et ne laisser ce privi- 
lègs à parsonns. « Pourquoi avoir laissé jouer 
tel personnage par une blonde, m'a écrit un 
lecteur indigné, alors qu'ella était brune ἢ» 
Vérification faite, le livre ne précisait pas la 
couleur de chaveux de l'häroïne… 
Rien ne remplace, catte cocréation des ima- 
ginations de l'auteur at du lecteur. Aucune 
communication ne va aussi loin, aussi fine- 
ment, aucune n'autorise autant les révisions 
de la postérité. Le sens des livres est une des 
les plus frappantes de l'inépuisabie. La 
ion collective d'une œuvra par une salle 
ou par le public immense du petit écran offre 
d'autres joies, moins subtiles mais fortes 
comme des alcools. S'il n'a femais entendu un 


racomer soudain un souvenir, personnel, 80 

regarder écrire. La'spectacle, lui, imposé des * 
‘ contraintes et des règles: que ne connaissant . 
pas tes pages imprimées. La scène et l'écran 
ne peuvent nous transporter partout, en 
même temps, et dans t'immatériel. Les pro- 
ducteurs obligent, l'auteur à modérer ses élu- 
cubrations. TRS ὄ 

Chaque genre spectaculaire à ses lois, 
qu'on dirait naturelles. [1 existe des moyens 
répertoriés d'émouvoir ou d'amusér un co 
lectivité d'humains réunis pour cela. La curio- 
sité, cela 88 ménage. Il existe aussi des 
moyens radicaux de vider uns salle ; l'ennui, 
par exemple. Plaire relève presque de la méca- 
nique ; une mécanique qui se modifie avec les 
époques. qui s'inverse parfois, qui change 
assez pour qu'aucune recarte na vaille absolu 


ment, mais une mécanique ; et bienfaisants, 
au fond. . : | mare des MOIS, et j'avais bot ἄραι 
. à ijence…. raconte 5 une image beau- 

pappelone-nous' que si les actes de [6 tragé- fu Ε τ 

Ἢ 3 ñ A coup plus que dans rrais ou quatre pages d'un 
die classique duraient Un cn nee UE _ ivre... C'est tallemenr synthétique, tellement 
minutes environ, c'était Pour permettre de |: smassé.. Essayez de décrire une image, et 
renouveler les bougies de ta rampe. L'alexan vous verrez comme c'est long 1 » (lonesco; 
drin, qui peut nier que 88 cotrainte-füt | Coliection « les Contemporains », LE Seuil, 


quan! ün Rostand lui fait | p. 252). É k π 
- i J'ignore si c'est si long que cale, de décrire de gens rire ou retenir son souffe au 
une image; ἐπα je sais le jubilation q'iyaà même instant, l'auteur de livres ne peut pas : 
voir se matérialiser les songeries qu'on 8 deviner ce qu'il perd l ὃ GUIDE DE L ANGLAIS 
caressées de la plume sur une page bianche. On a beau savoir que l'attention des télé- MODERNE ÉCRIT 
1] Vous écrivez, un 8 «Nos amants se | SPSCAIEUTS ne vaut pas celle des amateurs dé (ἃ ἈΜΕῚ 
: retrouvent à Venise Las E ee ar ε εἰ ΝΕ. 
de Gaulle -descen Champs- 7 = 4 ET 
a ‘a ἜΧΟΝ À ; ἧ Christiane Tricoit 


et quelques mois plus ard, l tout 88 passe 


tres leurs Ce Ξ bien, si les. banquiers y. consentent, des 
uffle de lecteur. ou l'optique | groupés élécrrogènes ronfiant sur la lagune au 280 F chezl'éditeur et à la FNAC 
“ie antendaient aussi distine- [ le tarre-plein de l'Etoñe, des habileuses racti- Éd franco de port 


teurs lecteurs que |- fient les plis. des costumes dont vous réviez, 
des maqullleuses poudrant 68. fronts luisants, 


de varigineux. - 


‘ae De 80 marque à | Pour un peu, on croirait qu'un soupçon ce ; 
jemals Be. ΕΣ * | d'universaiité et de fratemité passe, dans ces COFORMA εἰ es Eéiions Franpois-Rsbet 
fées; dont le débutant est … chimères an Her. ἴδ, rue Théodore Deck, ROLE 


De vrai comte de 


y ἱ ι 


“μέ: 
"κι 
= 
… 


δι 18 Le Monde φ Mercredi 7 novembre 1990 ce 


THEATRE 


De l'assassinat politique 


« Jules César » de Shakespeare, monté par Claude Stratz, 


"Deux meurtriers à leur insu 


Un « Macbeth». insolite, par Régis Santon, 


à Te : ñ : : 
à la Comédie de Genève. Portrait d'un homme pur : Bratus dans l'adaptation de Maeterlinck 
ὲ ius, ami d : ï «SF vous pouviez. docteur. faire … saisie de «out ce que sont les êtres à tous les drasaturges ant toujours fait 
us Ἢ nn réfrresé τ ὭΣ , ἧς A "belle, décalée. Have Los d'analyse d'urine de mor une Leur insu.” | apparaître Le ed Rien 
de notre envoyée spéciale les lieux — rues, Sénat, demeures,  chemol joue un Brutus honorable, | ‘dit Macbeth δι} médecin venu au  Macterlinck a traduit Macbeth en recement, par Le A en 


champ de bataïlle, tentes de sal- nn peu trop élégiaque, malgré sa |:chûver de Ja rvine, À cette image de , Auparavant δὲ j sole - 

Un homme en tue un autre, sur ais sont condensés en un coul: scène avec Portis (Caroline asser,  ϑβαϊκεορεῦτε, Maurice Maeterinck ἡ τὴς aeea ant La δὲ πιο, peare s'interdit cela dans Macbeth: 
une simple présomption : ainsi une haute et lourde boite occape la magnifique) où il donne une vio- | fait écho lorsqu'il observe que la comme des rappels des «environrs [48 victimes passent δα rapidsnen | 
Bcutus soupçonnant César de νου. presque totalité du plateau, Forte. lence insoupçonnée, laissant ainsi | inature épargne aux arbres «l'horrible dela pièce : «12 y avait des figures ἀρ δἰ SON SANS ENVErUES. ὧν ἐνῷ 4 
loir brader Ia République romaine ment en pente. Cette forme sphéri. deviner quelques ombres à sa | mame digestif et imiestinals des . Cire däns une farêt αἱ διό, {y avait Joue Sur le jeu du roi et LÉ 
l'assassine-t-il ἢ] l'aimait pourtant, que est un assemblage de panneaux ureté. Nicolas Silberg est un | animaux, des humains — pensait-il ΤῊΣ musique Sakimbanque auour et tout repose sur 18 mesure, La 
ul Re dune Seau souvent ὁ γείασι, Cent bontgmne, do mou de |A mu ans dit quimon dl ion. + Ou Den en δοὺς Re ικιαβαιβο ὃς σὰ δὲ ἰδὲ τῷ 

Fe tandis que l’ensemble du dispositif a » tent vers les οἱ du rai 2... Les Ἢ ἢ , M ᾿ Η 

dans son Jules César. César est-il pivote sur lui-même, s'ouvrant οὐ ἰθπθ ἃ prendre une bonne tren- 1 CL μωικιίοῃ de Maeteriinck Mens gta ui À ex couple vie (Maetedinck}, et nous dirions 


ou non un tyran? L'auteur ne ἷ taine de rôles, plus quelques ᾿ οι re trernise, 
tranche pas, mais fail, sans ambi- ae fermant selon les besoins de nettes ᾿ιρ νοῦ, si celle de | qu'a retenue Régis Santon pour 5886 de J'Escœn εἰ de la Meuse», εἰ tout P'eSQue QU'iÉs agissent par TE 


ὁ, bomme Cinna, le poète, première victi mise en scène de Mucheth au autour de la maison, ce n'est que τ 
τος πολ μυκὰ ἢ, ὉΠ diienme: Claude Stratz traite la violence de la ποτε civile. Pre VUS | Théâtre Paris-Plaine, et cela va pres. _ stêles dressées d'un cimetière, et vous des tes La None. ὴ Re De 
rester passif où agir et risquer l'in- ἂνες efficacité : l'acharnement des Claude Stratz n'a pas éludé les | 855 de soi, car aucun poète, jamais, croyez entendre les ombres du roi et guué ἴδ νος owA, en SOUr- 
connu, car l'avenir est opaque. COUPS répétés des conjurés, en  Lcènes de bataille finale : on y lutte 1 ἼΣ fut aussi proche que lc poète de ce ἀς la-reine qui disent : « Vraiment: & 


L'assassinat de César plonge Rome sur César qui peu à peu dont sans rien s'épargner, sans | Qui fait la substance dé cette œuvre, vous n'avez pas soif? Ce n'est pas Ài du couple, l'Histoire, la 


dans la guerre civile, y précipite lisse, est autrement efficace Nombre de ses pensées obsession. l'eau des morts, c'est l'eau dela pluie, 6. 

l'Empire. Et Brutus en mourra. que l'hémoglobine. Plus tard, les ΟΕ or res ὧν διὰ su nelles recoupent le «bain de nous n'en avons pas d'autre.» . vie, la guerre, la futile, les générer 
Shakespeare pose des questions mêmes baigneront leurs mains Michel Vinaver (paru aux éditions | conscience» de saNous ne ἢ tons vues par Sa on LL ἧς 

qui n'ont pas pris une ride sur la dans Je sang de feur viciime pour Actes Sud/Papiers) est rapide, inci- | “sonner que des morts qui remuer. «Danger avant sous τὰ ἐ cn, s us 

justification de l'assassinat politi- OUdEr leur lon, et ils Les D sif, concret. Bien sûr, il y ἃ des | La naissance est plus " derie» ment écossais. Rideau, δὶ comme di : 


; que 
e, sur la vox papuli et la démo. Senteront au public, paumes chutes de tension dans Jules César, | la mort. L'invisible est roi de tout ce 
dits - mais ones un peuple Uvéries, criant le mot liberté des imperfections de jeu, mais | que nous royonss … 
malléable et versatile, - sur La C0 une formule, sans convic-  Stratz nous propose un parcours 
marche inexorable du temps vers ur ΡῈ a , ᾿ς Simpis et lumineux. 
a mort, sur {es liens du sang. Bru- scènes où le peuple mani- ODILE QUIROT hakespeare -_ terprétati ie-France Santon 
à tus n'est pas loin de Macbeth, ou  feste se jouent entre plateau et Comédie de Genèv . ne de reine δῖα Éalucinasions et Ego lande Le couple Mac. » Paris-Plaine, du mardi au 
ï d'Hamier. Enfin il traite de is salle. La foule romaine de Strat 9 ae boe Me 49/47 22 | qui, pendant le banquet, égarent ἰΣ betb, eu effet, pose un problème ἀς samedi à 20 EX 30, simanche à 
ἢ 4 . . Ω iscerne scènes hab Maeterlinck à Η 5-05. 
ἢ en vain que Brutus se revendique vestes de {tous les costumes 20-50-01. το au long des la jeu inhabituel | να ἢ ὙΠῸ 15 665 
' le sacrificateur et non le boucher δὲ accessoires sont d'un histori- 2 
SR» de de César. Dans cette vaste trame, cisme hétéroclite, en cela fidèles à 
€ AT Shakespeare tisse encore quelques Shakespeare). Les comédiens sont 
| fils d'ordre privé : en deux scènes peu nombreux, mais le mouve. 
qui se répondent, deux Couples ment, la passion de la foule, est 
mettent jeur amour à l'épreuve. bien là, et quand quelqu'un com- 
mente le discours d'Antoine — « Si 


᾿ . encore Maeterlinck, « tout s'arrange 4 

ὶ Un trait marquant du spectacle ὃς zoÿjours dépens de ceux qui πὸ 
Macterlinck remarque que les Régis Santon eat, sous l'éclairage à La Hu pes Penn δε sat 
seules situations ajoutées à la légende fois diffus et soutenu de ce texte. l'in- MICHEL COURNOT 


EXPOSITIONS 


… L'académisme obsessionnel de Pierre Klossowski ὦ 


La liberté at ue δα σταὶς Γ τ ΠῚ 2 OR . TJ . + 2  _ 
comme une formule comme daneurbui qu ser | [6 CNAP présente la première grande rétrospective parisienne de l'œuvre dessinée de l'écrivain 


Claude Stratz ne manque αἱ Prime, impressionné par la haran- 


d'audace ni de talent, Πα été l'as. 855 d'un acteur politique. 6 

sistant de Chéreau aux Amandiers Le plus bel acteur, dans la pièce 
de Nanterre, et depuis un an rem. δὶ sur la scène, est Antoine : 
place Benno Besson à la direction Patrick Catalifo. 1} apparaît aux 
de la Comédie de Genève. Il n'im- côtés de César dans un peignoir 


Lorsque Pierre Klossowski, au mieux, son développement, sa quasi. (de ce point de vue, ia langué du  sowski, a! 

début des années 70, pose sa plume incernation. A cet égard, la grande Monsieur léchant, un pied lové, la centrale de Roberte (dans la 
d'écrivain au profit — et il n'est pas Roberte aux barres paral- paume de la Dame, est du meilleur des Lois. de l et de 
injurieux de souligner ce tenme -- de ἰδίας, trônant at milieu de l'exposi- effet.) pour parcourir les grandes SOBe, do Cond Μ où de 
la mine de plomb et des crayons de tion rétrospective qui se tient au salles inmineuses du Centre national Frère Damies (dans le Baphomer), 


se pas de lecture monolithique, … blanc de sportif, avec une allure de | couler, ἢ n'abandoane la littérature Centre national des arts plastiques, des arts plastiques (CNAP) ᾿ Historiques οἱ : Gilles 
fais chatoyer le rouge sang et le petite frappe sans env et se 5 D τ p ee ὴ de Sade, 4 l'Androgyne, 
bleu nul lintime εἰ l'épique. yèle peu à peu Fate de ἤρκει, | Qu'en apparence. Rien en effet de est un spectaculaire et agressif sym- ᾿ Cette rétrospective présente un Diane et Actéon.. 


moins étranger à la minutiense dra-  bole. Le «simulacre», dont. Klos- ‘choix conséquent des dessins de τς πε 
maturgie de l'auteur des Lois de  sowski s’est institué le héraut, atteint  Klossowski, de 1950 à aujourd’hui. Ces différentes. sources n'en for- 
l'hospitalité et du Baphomet que son . ici, comme l'écrit Bernard Blistène An cours de ces quarante années, la 5 
œuvre picturale. Rien de plus propre- dans l'une des préfaces de l'album manière εἰ la thématique de l'artiste Sionnelle, commandée par une uni- 
o publié à occasion de cotte emposi- n'ont gubre évolué; elles.se sont : 40 pense en sème, 
dont Kiossowki tion per les éditions La Différence même affinméex avec uue notable * ge, Tinage ἐπακδαίκατηι déciiaée, 
* fait le moteur et le motif de soû ait, (1). sa «perfection. constance. . . ar - inlssstblement 
Les dessins de Pierre Klossowaki Mais contournons, s'il se peut, dis- Si cette thématique s'est au fil des, CE de er Log 
eatretiennent donc plus qu'une trayons-nous un instant de la stupeur temps dévelappée et compliquée, elle Cette obsession. 7 . 
re een armusée que prooare cette repuésenta. puise toujours aux mêmes sources : dont Εἰ faut souligner la ἜΤΗ δ 
Lis en sant le prolongement explicite; tion en volume, pesante εἴ cocasse Hitéraires; Les propres livres de Klos- onscituti Jan ms ME à α 


dJustesse de πὶ RE 
À Orsay, deux expositions reparlent du peintre et dé son insuccès.:… | a doanat an peu dat σα un 


Ἡ est des expositions discrètes, peintres, sculpteurs, musiciens et. sans doute. Prodigieux aveugle- 


Son décor (imaginé avec Terence de ses coups, mais avec toujours 
‘ Prout) est à l'aune de cette phrase [58 sorte de fragilité des nerfñ: 
, prononcée avant de mourir par Laurent Armal est un Cassius 


peu spectaculaires, mises en scène collectionneurs. Les plus fortunés ment, dégénérant en méchanceté à | poncif et le cliché, ἢ les les 
sans artifices, et très efficaces donnent mille francs, les moins la longue. Une telle erreur ne serait | exploite, Ce fisant, et soit dit en 
cependant parce qu'elles traitent. riches vingt-cinq. De l'autre, le plus possible de nos jours; pro-:| passant, 1 fournit ainsi une inépuisa- ‘ 


d'un événement symptomatique. comité des conservateurs, l’admi-  met-on partout désormais, Ja main - ξ κα. “ ΓῚ 
Celle qui se no τ Hy'acent πίδιγϑιίοη, Les anonymes «gens de : sur ἰδ cœur. Les musées d’aujour- Œuvre (2. Où ne θεῖ autour de son FA d | δ À 

ans, ils ont donné l'Ofpmpiax bien» ligués pour Ia défense du d’hui ont rompu avec les erreurs τ donner ἐπ Eiyes 

appartient à cette espèce. L'argu- bon goût. des musées d'antrefois. La preuve : | conduise l'artiste à ne pas remettre Ἂ 

ment eu est simple : à l'hiver Tout l'hiver et jusqu'au prin- ils vouent à la vindicte des visi- | en question k 
1889-1890, une souscription s’ou- temps 1890, ces derniers inventent  (®UrS les conservateurs d'il y a αὐ} dans son trait et ses οἵ ἴσα, Le 
vre, organisée par Monet. IL s’agit ες prétextes et cherchent des com- siècle, dans un beau mouvement | caractère conventionnel de sa . 
de réunir les vingt mille francs omis: on pourrait montrer (ὃ masochisme et d'exorcisme | manière est fntégrante, obligée, ᾧ 
nécessaires À l'achat de l'Olympia, l'Olympia dans un musée de pro- * n 
demeurée dans la famille de Manet ice par exemple. Monet, maître 


᾿ ; Ρ cependant, adant, Klossowski 
1depuis la mort du peintre en 1883, Pour aggraver le cas de ceux qui | se dégage lorsqu'il s’essaie au portrait 


de manœuvre entété, exige, ἃ ont refusé Olympia, une seconde | Où aux 


payer τ delà le pe SOUS finit par l'obtenir le 2 novembre . 5 où son 
ΕΟ, τε KO ἈΝ TT π᾿ | 
les prétextes servent, juridiques, Triomphe? On en est loin. L'œu- Croquis de voyages en Italie de PATRICK KÉCHICHIAN 
politiques, moraux. vre stationne dix-sept ans au 1853. copies d'après Ghirlandaio, 
Luxembourg et u'entre au Louvre Aux pastels sur toile des dernières 

Manet n'est pas mort depuis qu’en 1907. Et encore est-ce grâce Années, la manière varie peu, ét Pilere Klossaski, contenant, outre 
assez longtemps, suggèrent les uns, ay retour au pouvoir de Clemen- C'est à peine si elle gaie en | écrütsdeP. AE our l'art ee nt. 
Pauequoi troubler la paix civile et ceau, ancien ami de Manet . vivacité et Bdresse, tant Le talent de | 80e complet (houmis une vingraine d'œu 

% ἥ otfusquer la pudeur publique ? | l'artiste se révèle dès ses débuts. Le |. a ee, La Dif ἰ Centre . 

mal peinte, Manet ἃ fait mieux, Que est évoquée par des photos ef rail est sang cesse juste, que (ré: 250 F) 
des toiles moins scandaleuses. 58 lettres, qui méritent d'être exa Manet esquisse un escargot ou Hire | (2) ἢ fut metre ἃ part Fouvrage d'Alain 
Pourquoi ne pas offrir plutôt au  minées en détail. L'Olympia est au le portrait de Madame Zola. Or la Anna, Pere Elasoma paru cette ἀππόα 
Louvre un bouquet de fleurs ? ΟΣ fond de la salle, sur un fond rouge justesse se dérobe au commentaire, | δὰ τα qui Rte on οὐ σίκαηρος 
serai tellement plus simple. Qui Ι8 défend contre la froideur de elle ne peut que se vérifier, devant | Ge Hiunon si D 


ü 


de 
afin d'en faire don au Louvre. Or  {éfaut de Louvre, le. bourg, expositi i ἱ leurs mises en scène, Ainsi 
, Le Luxemi position, admirable quoique | ἰδ en des des- 
lobe us eux carie nas | ἔβα εν nr eu Set eee - 
réunit dessins et pastels de Manet Eère Balthus. ” 


‘le Louvre n'en veut pas : il ne veut 


continuent les autres. Olympia est 


La souscription tourne à l'affaire 
d'Etat, admirable de clarté. D'un 
côté, Mallarmé, Mirbeau, Huys- 


musée de l’art du XIX’ siècle, et 


À Orsay, cette querelle symboli- 


la pierre des murs. Et l'on reste 
confondu. «Ils» ne voyaient donc 
vas qu'ils repoussaient une œuvre 
admirable ? «Liss ne ressentaient 


chaque image. Tont y est vrai, sans | AMawde des wer da 
manque ni lourdeur. ὶ 
| , PHILIPPE DAGEN 


mans, Zola, Degas, Caitiebotte, αἱ trouble ni plaisir? «ils» ne »" Musée d'Orsay. 62. rue. de 
Pissarro, Carrière, Rodin, Cha- comprenaient pas qu'on leur Lille. Téf. : 40-49-48-14. Jus- 
brier, Duret, Gallimard, écrivains, offrait un Titien moderme? Non, qu'au 18 janvier. ᾿ 


2 décembre, de 
V8 heures, sauf mardi, 1. 4 sde 


NAN SES 
du 20 novembre 
au 22 décembre 1990 
Tél : 47 21 18 81 
οἷι 3 ΕΝΑΟ 
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ÉtEl MMA 


pt ὦ ἑιύγό ας Νὰ. τ 
SEE LE ἀροναχ 


7 SENÈE 
de notre envoyée spéciale 


À première semaine de la 
déuxième conférence mon- 
diale sur Ie mat, qui est 
réunie à Genève depuis ἰς 
29 octobre, 8 été consacréc 
aux x posés scientifiques ct à la pré- 
scntation des résultats des travaux 
du Groupe d'experts intergouverne- 
mental pour l'étude des cha 
ments climatiques (IPCC). Ainsi Les 
premiers ministres, ministres οἱ 
autres représentants des pouvoirs 
politiques de quelque soixante-dix 
Etats, qui sc retrouvent à Genève les 
6 ei 7 novembre x la seconde 
partie de la ‘conférence, vont-ils 
avoir les éléments disponibles en 
l'état actuel des connaissances, sans 
lesquels ne peut être csquisséc” la 
politique, à l'échelon national aussi 
bien qu'à l'échelle mondiale, indis- 
pensable à la vie future de l'huma- 
nité ({e Monde du 31 octobre). 
συ les scientifiques sérieux sont‘ 
d'accord : pour ἴα première fois de 
son histoire, l'humanité met en dan- 


n'est pour rien dans l'évapoi 


humaines pourra augmenter la 


qui renforcera l'effet de serre. . 


la Τὶ 
n° 


températ 
ricurc de 
est actuellement. : :. . R 

Plus près dé: rious, au côurs des 
trois derniers millions d'années, ἴὰ 


GRICULTURE, élevage, 
santé : dans tous ces SCD 
_ teurs clés de l'économie, 
la décennie à venir sera 
Σ marquée par la mise sur 
Le marché d'un norabre croissant 
de produits issus des biotechnoln- 
gies. Cet état de fait que plus per- 
sonne, désormais, πὸ songe 
contester pourrait-il contribuer ἃ 
résoudre les problèmes de dévelop- 
pement des pays du tiers-monde ? 
Ou va-t-il, au contraire, aggraver 
_ les disparités cxistant entre ces 
pays οἵ CCUX du monde industria- 
his£? 
La question était au cœur des 
débats menés à Vézelay {Yonnc) 
du 28 au 31 octobre, sous l'égide 
de l'UNESCO, par une vingtaine 
de spécialistes internationaux. 
Centrées sur les conséquences 
nomiques οἱ socioculturelles des 
biotechnologies, leurs réflexions, 
pour l'essentiel, soulèvent ençorë 
lus d'incertitudes qu'elles n'ap- 
portent de réponses. ᾿ ᾿ 
Du moins.ont-clles eu le mérite 
de faire le point sur les applica- 
tions actuelles des biotechnologies 
dans les pays en développement et 
er quelques lignes de 
ἃ ampbfier les 
itives de cette 


_ la menace d 


teneur de l'air en vapeur d'eau. Ce. avait réalisé ἐς premier progeis : 
Certes, l'effet de serré. cst.indis- “technique caplels no Le 
pensable, Sans Es Ja: jempéture “ Ep TE enpereeot- «révolution néolithique» a été Le 


noùs bénéficions encore actuelle” : 
_ment - s’est fait en quelques mi ἱ 
Δδαπέαβ.. Ἡ a permis à Homo n'en avait jamais connus aupara- 
65 : sapiens de prospérer sur les cinq  vant. Mais tous ces nécessi- 
.r'eontinents, tout: en continuant à. 
ἢ vivre de-chasse (éventuellement dé 
péchè) et de cueillette ΄.. " 


Malgré quelques percées, les pays αὐ ἢ 
τ -qui, pourtañi, marqueronit. 


des, Burbaby { 
les, pe 


périodes glaciaires alternant avec . actuellement : ainsi les pluics 
ὅς ir pie hands Ca τὰ pen plus abondantes Sur er ᾿ 
met empêché d'abord ution taines ions jusqné vers 3! 
ger grave sa propre survie. Ses acti. ἰδ lignée humaine dont les premiers: avant Jésus-Christ. Le Sahara 
DS rcjcttent dans l'atmosphère des représentants -- Homo habilis -- sont exemple, à l'exception de petites 
en Afrique tropicale de l'Est zones désertiques, était une steppe 


ΡΘΕ 


Pers 6000 ‘avant notre ère, le 
réchauffement a été à son maxi- 
muüm. Les conditions climatiques 


taux, elle propose de puissants 
intérêts économiques, d'importants 
marchés. que les Etats et les multi- 
nationales se disputent âprement 
Aux pays en développement, elle 
offre les promesses d'une augmen- 
tation de La production des denrées 
agroalimentaires, d'une meilleure 
médecine préventive grâce ἃ ἴα 
mise au point de .vaccins spécifi- 
ques. © | Ë He 
Mais les biotechnologies mena- 
cent aussi, et peut-être surtoul, 
d'élargir le fossé existant entre le 
Nord et le Sud, notamment dans le 
secteur agricole et agroalimentaire 
où les'avatars issus des bio-indus- 
tries occidentales Sont amenés à 
remplacer .les denrées produites 
par les pays en ‘développement, 
dont elles représentent le plus sou- 
vent la principale source de reve- 
nus à l'exportation. : 
Du sucre 
au café 
«De-1978 à F987, 42 % du sucre 
utilisé aux Etais-Unis a élé rem- 
par des sirops de fructose pro 
duits grûce à de nouvelles techni- 


extérieurs provenail de l'exporta- 


- tion de sucre vers les Etats-Unis », : 


rappelle ainsi M. Gerardo Otero, 
sociologue au département 
d'études latino-américaincs de 
Funivergité Simon-Fraser de 

(Canada). De la même 
5 qu'adviendrast-il de l'éco- 
“ nomie-des Pays: snd-américains 


toujours plus rapide des progrès. 
: techniques. Ceux-ci 
rm Et êns, à la «révolution 


1ὰ plus grande partie 
les combustibles. fossiles (charbon, 
pétrole, gaz naturel), gros produc- 
teurs de gaz carboniq! 

priviligiés sont ainsi responsables de 


fe Monde 
SCIENCES « MEDE 
La Terre, chaud devant 


‘un réchauffement rapide du climat va obliger l'humanité à changer se 


Ta 


rätion de . même-dang les zones froides de 
l'eau. A ceci près qu'un réchauffe. ne αν τϑηναμῆν ᾿ .%. qué pendant trois millions d'années. 
ment général dû aux ‘activités Ras ie Amériques... IL'est pel dune 


: lement plus de D'abord au Proche-Orient, puis en proche, plus où moins rapide des 
een mile ans, Homo ἐπεοῖας . (ane PE Monde, grande Empéraures à cause de l'utilisation 
:. de l'Ancien Μοπᾶς, de prédateur il {es Combustibles fossiles est due en 


ont about, il y a-; 


je est fournie par 


ue. Ces 25 % 


lorsque arrivera sur lc marché un 
substitut du café sur icquel travail 
lent déjà plusieurs laboratoires 
occidentaux ? Ou de celle des pays 
africains producteurs de cacao, 
quand aboutiront les recherches 
menées par Îles firmes Nestlé οἱ 
Hershey, ainsi que par l'université 
américaine Cornell, pour fournir 
aux chocolatiers du beurre de 


cacao directement issu de cultures : 


de tissus végétaux ? ἡ 

Pour les pays en développement 
exportateurs de ces denrées d'ori- 
Εἶπε v le, là réside sans doute 
le principal danger des biotechno- 
togies. « Une [οἷς surmoniées les 
difficultés techniques er-établis les 
gene économiques tures 


menace pour les tion 
πεῖς de culture ou de récolte » (1), 
confirme M. Albert Sasson, direc- 
teur du bureau des études de la 
programmation et de l'évaluation 
-de l'UNESCO. 

Avec un secteur agricole qui 
emploie souvent plus dé 80 % de la 


effais sur l'emploi et le revenu 

qu’entraînera δὲ ou tard cette évo- 
ion? 

. «Les pays en développement 

constituent, au regard des pays 

industrialisés, un groupe extraort 

nairemèent hétérogène. Toute généra- 
+ disation serait, dans ce domaine, 
τ hasardeuse. re dangereuse », SOU- 


+ MEDECINE 


ces privilégiés Les pays en voie de démographique. L'actuclle confé- 
écrasés 


sous des conditions de vic où préva- levée de ce tabou sur un problème 
lent une pauvreté extrême, une agri- qui est aussi grave que l'accroisse- 


producteur en maîtrisant L ᾿ 
grande partie au carbonique, à 
l'extension des ri re 


plication du bétail qui sont des 
soarces. importantes d'émi 
méthane; d'autre part, la population 
bumäinè, surtout celle des pays en 
en due ἢ 6 milliard 
pag . ἢ me "δ᾽ millia 
Grâce à celle-ci, 25 % des 5,2 mi d'habitants en 1850, 2,5 milliards en 
1950, 5,2 ΤΉ ΗΝ 
d probablement 9 mil en 
d'agréments, d'un.niveau εἰ d'une (τς explosion démographique 
de vie tels que Phumanité ayant pour corollaire la création de 
monstrueuses mégapoles (1) ingéra- 
Ὁ s progrès ἢ bles, faites trop souvent de bidon- 
tent l'emploi massif d'énergie dont villes misérables, poliuées à un 
niveau insoutenable (au sens fittéral 
du terme) ct la concentration 
d'hommes et d'activités variées sur 
les zones littorales où vit déjà la 
moitié de l'humanité. 


ον “Mais les spécialistes ne s’accor- 
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habitudes 


——7 comme ils sont d'accord sur La 
À nécessité οἱ l’urgence de «faire quel. 
que chose». Et d'autant plus que [Δ 
fluctuations naturelles des climats sc 
sont produites dans le passé au 
rythme des siècles ou des millé- 
naires, ce qui ἃ laissé aux espèces 
végétales et animales aussi bien qu'à 
homme le temps de s'adapter à des 
conditions nouvelles. Alors que le 
réchauffement attendu risque de sc 
produire en quelques décennies, 
c'est-à-dire dans un laps de temps 
“trop court pour que ces adaptations 
soient possibles. L'accord est acquis 
sur le besoin impérieux d'intensifier 
dans de multiples domaines des 
à recherches, forcément interdiscipli- 

maires, οἱ d'y associer de plus en 
plus les pays en voic de développe- 
. ment 


En revanche, l'unanimité est loin 


Pendant les deux ou trois der- 


étéient différentes de ce qu'elles sont 7530 des émissions actuelles de gaz 
carbonique. nières décennies, personne n'osait d'être acquise sur les mesures 
ἢ ne faut pas oublier qu'à cité de parler ouvertement du problème concrètes à prendre dès maintenant. 


YVONNE REBEYROL 
Lire la suite page 20 


rence de Genève marque enfin la 


quantités crolssintrs de ΓῊ carboni- ᾿ apparis 
due, de méthane, d'oxyde nirœeux, il y a quelque trois millions d’an- σὰ les lacs ct les marécages étaient culture archaï i i 
: ταῖσι | Τ que et une industrie D 
A ou à DE VS Va cour ἡ mené non σὰ μήτοι ct où vivaient des ἐϊδ΄, embryonnaire, Ainsi, Les Los quarts De 0 [ει TS ΤῊ μέπις quns ἔν des mégapoes, ls 
GE dent à effet de Lau plus lcs-successeurs S'Home habliis  phents, des rhinocéros, des hippopo- ὧδ l'humanité n'envoient-ils dans L'ampleur, la rapidité οἱ les consé- villes artirent imésistiblement Les popula- 
nt inéluctablement Ὧι ci Un τω omo- ce - de - pandre .‘ lames, des girafes, des grandes anti- l'atmosphère que le quart des quences de cet accroissement sont tions rurales. En 1990, on cslime que 
ὡς ete réchauffement général répide de le ne tous ἰδὲ τοῦτ δ σιν Las lopes, tous gros mangeurs de  #i9ns totales de gaz carbonique. encore assez mal connues. Tous les 43,6 % des 5,2 milliards d'habitants dela 
PA planète, 4 ᾿ ὃ dr était S matière végétale. ᾿ scientifiques en conviennent. Tout planète habitent dans les villes. 
Certes, l'effet de serrë ,  vées, mais qui étaient fraîches pen . Au même moment, l'homme ἃ La démographie 
: loft do ser ἃ Pour Ps dant les périodes glaciaires. Quant à ais à profit cet optimum cHinrati ‘galopant 
a opt me. Mais. Sromme Hamo jens (c'est-à-dire nous- pour inventer un mode de vie Der 3 
ὈΒΡΉΣΤΟ: Le mêmes); il-s'est installé partout, différent de celui qu'il avait prati- L'humanité, en fait, est confrontée 
n à deux problèmes inséparables : 


part l'élévation plus ou moins 


rizières et à La multi- 


‘émissions de 


ente à 


(lade). 11 paraît, cn effet, indécent 
de comparer les capacités d'adapta- 


absolue. 


dent pas moïns à penser que lc 
moindre mal, dans La plupart des 
régions en développement, consis- 
tera isément, autant que faire 55 
peut, à prendre en marche le train 
des biotechnologies. En tenant 
compte, avant tout, de icurs res- 
sources locales, ainsi que de leur 
spécificité économique, sociale ct 
culturelle. 

«Les biotechnologies mettent à la 
disposition des chercheurs une 
gamme d'outils extrémement variés 
dont chaque pays pourrait apprendre 


Unlivre majeur à là D [ἰός de” 
ous pour gagner: du temps. et Fe 


nées à améliorer leur produclion 

imentaire et à transformer 

leurs matières premières en produits 

à haute valeur ajoutée et compétitifs 
Sur les marchés internationaux » ? 

Plusieurs pays, il est vrai, cOMM- 

mencent désormais à tirer profit des 

biotechnologies pour redresser leur 

économie agricole. 

CATHERINE VINCENT 

Lire la suite page 20 

po 
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Poignée de main sous la Manche 


La rencontre de deux tunneliers à 50 mètres sous le fond de la mer 


‘EST aux alentours du 

1e décembre que les 

Quvriers français et britan- 

niques qui percent Le tun- 

nel de service sous la 

Manche se serreront la main à 

50 mètres sous le fond dr détroit 

du Pas-de-Calais. Un trou de 

100 mètres de long et de 5 centimé- 

tres de diamètre foré entre les deux 

tunneliers leur a permis, le 30 octo- 

bre à 20 ἢ 30, de s’assurer qu'ils ne 
se ratéraient pas... 

Ha 


8] vient de Grande-Bretagne. 
foré 22,201 kilomètres dans la craie 
bleue. C'est un tunnelier ciassique 
de 5,74 mètres de diaraètre assisté 
per un train technique de 250 
mètres de long, où se trouvent 
groupes électrogènes et systèmes de 
pose ronge la roche 
à l'aide de ses trépans rotatifs de 
tungstène et l'évacue sous fonue de 
boue vers les petits trains de wagon- 
nets qui l'emportent à la surface. 

Brigitte vient de France. Il a foré 
15,600 kilomètres, ce qui peut sent- 
bler une médiocre performance, en 
comparaison de celle de BI. ΤΠ a 
pourtant bien du mérite, car il a, lui, 
rencontré sur sa trajectoire des 
poches d'eau sous pression. Il a été 


instantanément étanche, tout en 
-demeurant capable de travailler 


avec une pression de 12 atmo- 
sphères, Brigitte est donc très 
sophistiqué et ἃ montré au début du 
chantier, en 1988, quelques fai- 
blesses, notamment en milieu aqua- 
tique. La vis sans fin, qui récupère 
les débris de craie sur le front de 
taille et les achemine vers l'arrière 
par un sas où ils trouvent l'atmo- 
sphère terrestre, n'a pas résisté 
iromédiatement à cette différence de 
pression. 

Les conducteurs de 8] et Brigitte 


était spécifié par les constructeurs 
que serait acceptable pour chaque 
tunnelier une marge d'erreur de 
. 80 centimètres, en hauteur et en lar- 
geur, sait 1 mètre au total. Le son- 
dage de repérage effectué le 30 octo- 
bre ἃ permis de s'assnrer que la 


cette percée à l'aveuglette. 
BI et Brigitte se font actuellement 


face rest net le fond de Ja 
mer (figure rigitte n'avancera 
plus. ἢ est, en effet, arrivé au point 


Le mauvais génie 
des biotechnologies 


Suite de la page 19 


En Asie, notamment, où la greffe 
de la « révolution verte » avait 
pris de n spectaculaire dans les 
années 60-70, certaines applica- 
tions sont d'ores et déjà rentables. 
En Chine et en Inde, où sont 
menées depuis quelques années des 
politiques gouvernementales très 
volontaristes en matière d'agricul- 
ture, mais aussi en Corée du Sud, 
en Thaïlande, et en Malaisie, pays 
dans lesquels la transformation du 
riz, du tapioca et du caoutchouc a 
jagement bénéficié des biotechno- 

εἶες. 


Au Vietnam, où l'autosuffisance 
alimentaire est loin d'être atteinte, 
certains petits cultivateur com- 
mencent à appliquer la culture de 
pommes de terre par multiplica- 
tion in vitre. Α 

Au Mexique, au Brésil et même 
(dans une moindre mesure) dans 
certains pays africains, comme le 
Zimbabwe, le Congo ou le Gabon, 
quelques belles réussites — souvent 
locales, parfois industrielles -- 
témoignent également que les bio- 
technologies peuvent porter leurs 

ruits. 


Mais la réalité, dans son ensem- 
ble, reste très sombre. Confrontés à 
un déficit alimentaire chronique, la 
plupart des pays du tiers-monde ne 
voient guère les biotechnologies 
franchir les portes des laboratoires 
de recherche - quand laboratoire il 
y a. Et leur production agricole 
continue de stagner, voire de 

τ, 


Au Maghreb, et dans la région 
sud-méditerranéenne (2), « d'appra- 
visionnement en denrées alimen- 
taires repose ainsi désormais sur les 
importations qui contribuent en 
moyenne pour plus de la moitié des 
besoins ». rappelle M. Moncef Ben- 
saïd, professeur d'économie agri- 
cote à l'Institut national agronomi- 
que de Tunis. Pour l’ensemble de 
ces pays, la facture se monte cha- 
que année à plus de 10 milliards de 
dollars (50 milliards de francs), 
dont plus de la moitié pour 
PEgypie (3,7 milliards de dollars) 
et l'Algérie (2 milliards de dollars). 
« Si l'on ajoute à cela l'intégration 
de l'Espagne et du Portugal dans la 
Communaulé européenne, qui 
écarte toute perspective de redistri- 
bution des activirès agricales dans 
le bassin méditerranéen, la seule 
marge de manœuvre dont dispasent 
ces pays pour affirmer leur écono- 
mie agricole réside, une fois encore, 
dans les biotechnologies, ajoute 


> 4 


M. Bensaïd. Mais le pari, une fois 
encore, est loin d'être gagné. » 
Absence d'une réelle politique 
scientifique, faiblesse des infra- 
structures, manque de moyens 
financiers et humains : dans tous 
les pays qui peinent encore à pren- 
dre le virage des biotechnologies, 


ou retrouve les mêmes handicaps. 
Partout surtout se pose Le pro- 
bième du secteur public, trop fai- 
ble pour devenir un interlocuteur 


réellement solide face aux muiti- ᾿ 


nationales détentrices des brevets 
et des ressources génétiques, 


Des mesures 
d'urgence 


« Les biotechnologies, pour la 
.prernière fois dans l'histoire des 
“techniques, ont été entièrement 
développées dans des laboratoires 
de recherche universitaires rappelle 
M. Martin Kenney, sociologue à 
l'université de Californie de Davis. 
Aux Etats-Unis (d'où tout est parti 
dans les années [10], cette particu- 
darité a permis d'instaurer de nou- 

relations entre l'Université et 
M'industrie, relations qui eurent à 
eur tour d'importantes consé- 
‘quences sur l'éthique et Ex recherche 
lpublique. » En Europe, au Japon, le 
fantastique essor des biotechnolo- 
gies auquel on assiste depuis une 
dizaine d'années se fait également 


base solide de recherche fondamen- 


place que de le ramener à la surface. 
Les dernières dizaines de mètres de 
rache Ho attaquées τῆν ἐς 
engins à chenilles classiques équi] 
de foreuses à boule {figure 4). 
Quand il ne restera plus que 

ques centimètres entre les équipes 
française et britannique de TML 


en étroite concertation entre le sec- 
teur public et les grandes firmes de 
la chimie, de La pharmacie, des 
industries alimentaires et des 
semences. ᾿ 

Rien de tel, en revanche, dans la 
plupart des pays en développe- 
ment, où les problèmes de finance- 
ment et de gestion scientifique 
limitent considérablement la por- 
tée de la recherche publique. Or, 
‘comme le souligne le professeur 
1Salles Filho (université Estadual de 
Campinas, Brésil}, la mise en 
‘œuvre d'une attitude offensive se 
fonde précisément «sur la capacité 
du secteur public de construire une 


pl 


tale εἰ appliquée, d'établir des 
normes qui facilitent la poursuite 
des objectifs proposés, d'instituer 
des mécanismes plus dynamiques 
d'articulation avec le secteur 
privé ». 

La formation d'un personnel 
spécialisé et de haut niveau, la dif- 
fusion de l'information en micro- 
biologie et la constitution de cel- 
lections de micro-organismes 
compétitives deviennent ainsi 
autant de mesures d'urgence pour 
les pays du tiers-monde, sans les- 
quelles leur dépendance technolo- 
gique vis-ä-vis des bio-industries 
occidentales risque de s'aggraver 
de manière irréversible. 


Ontre les actions menées par les 
institutions des Nations unies, telle 
L'UNESCO), et par les organisations 
‘non gouvernementales compé- 
tentes, la situation actuelle Iaisse 
dans les années à venir une 

légère accélération de la coopéra- 
tion internationale en matière de 
biotechnologies, Les centres intet- 


nationaux de recherche agronomi- 


(Trans Manche Link), c'est-à-dire 
vers la mi-jauvier 1991, le premier 
ministre de Sa Majesté.et le prési- 
dent de la République française 
seront conviés à assister à la naïs- 
sance officielle du premier des trois 
tunnels que comprendra l'ouvrage. 

1 faudra une endurance certaine à 
ces hôtes de marque pour se rendre 
‘au front de taille, car Mi Thatcher 
devra emprunter pendant trois 
quarts d'heure une üraisine lente, 
bruyante, et inconfortable. Le 
voyage de M. Mitterrand sous La 
mer durera une demi-heure. 


est prévue pour la fin du ü J 
. 1991. U reste moins de 35 Lilome. 
u tres à construire sur les 150 que 


Grande-Bretagne, Le port du casque 


deviendra moins nécessaire que ἡ 


celui du passeport pour les ouvriers 
qui poursuivront l'équipement des 

dont la mise en service est 
- fixée au 15 juin 1993... 


ALAIN FAUJAS 


-que.(is sont une douzaine. dans.le . 
monde) comprennent. tous désor- . 


“mais des unités de biotechnologie 


qui contribuent à fa formation et à * 


fa diffusion des connaissances. Plu-" 
sieurs réseaux de coopération ont 


été constitués, le plus souvent: ἃ. 


Pinitiative des pays industrialisés, 
. autour de quelques grands projets 
d'intérêt mondial, comme la 
culture de tissus végétaux, la fixa- 
tion de l'azote par Les plantes tro- 


picales ou la prévention’ des mala-.|' 


dies du bétail. 5 
Cela suffira-t-il aux pays du 


tiers-monde pour participer, indi- . 


viduellement ou collectivement, à 
la maîtrise du vivant? « J{ y aura 
des gagnants et des perdants, admet 
M. Albert Sasson. Mais aucun pays 
ni aucune communauté n'est 
condemné à perdre. Cela dépendra 
des politiques qu'adopteront une 
communauté, un PAYS OH Un gTOUpe 
de pays pour recueillir leur part 
légitime des profits des biotechnolo- 
gies. Dans la mesure où la révolu- 
tion biotechnologique affectera 
même les sociétés les plus isolées, il 
a'est ni raisonnable ni justifié de ne 
pes participer à cette révolution et 
de ne pas s'eéfforcer d'en tirer avan- 
stage.» En tout état de cause, les 
pays ea développement ont-ils une 
alternative ? Ν 


CATHERINE VINCENT 


(1) « Quelles biotechnologies paur les |. 


pays en développement ? » (éditions Bio- 
farur, UNESCO). : 
(2) Maroc, Algérie, Tunisie, Libye, 
- Egypte, Syrie. Liban, Jordanie. Ἶ 


Suite de la page 19 


Les pays pauvres ont le réflexe 
naturel de dire aux pays riches : 
vous êtes la source majeure des 
émissions de gaz à effet de serre, 
réduisez-les chez vous; nous, 
nous avons besoin en priorité de 


: nous développer, donc d'augmen- 


ter nôtre consommation d'éner- 
Εἷς, ἊΣ ; 

Les Etats industrialisés sont 
divisés. Ceux qui sont dépourvus 
de matières premières énergéti- 
ques et qui ont appris à économi- 
ser leur consommation (2} lors 
des deux chocs pétroliers de 1973 
οἱ ἀρ 1978 se disent prêts à stabi- 
liser.ou à réduire leurs émissions 
de.gaz carbonique, τ 

"Tels sont notamment les douze 
“pays de la CEE qui se sont enga- 
gés le 29 octobre à prendre d'ur- 


.génce les mesures nécessaires: et le 


Japon, au sujet duquel où peut 
noter que l'énergie chère n’a pas 
empèché:le fantastique dévelop- 
pement, °°." 


L'URSS, grande consommatrice 
d'énergie et énorme « poilueuse », 
pense qu'elle a des problèmes. 
plus urgents à régler. En outre, 
quelques Soviétiques espèrent — 
sans aucune preuve — qu'un 
réchauffement global permettra 
de trausformer les immensités 
sibériennes en riches terres agri- 


La teneur des gaz à effet de 
serre ne cessa d'augmenter. 
Avant ie -début da l'ère indus- 
trielle, l'atmosphère contenait 
280 parties par million en volume 
(phmv) de gaz carbonique, 0.8 
ppmv de méthane, 0,28 ppmv 
-d'oxyde nitreux. On en est 
actuellement à 353 pprv de gez _ 
carbonique, soit une augmenta- 
ton (6.28 % at celle-ci continus 
au-rythme. annuel de 0,5 %. Pour . 
. le méthane, la teneur en 1990 
‘est da 1,72 ppmw; elle ἃ donc.” 
eugmenté de 115.% et poursuit 
sa progression au rythme annuel 
‘de 0,9 %. Quant à l'oxyde 
nitreux, l'air actuel en contient. 


03 . soit une sugmentation 
de 73 40 qui continue au rythma 
annuel.de 0,25 %. l He 
Aujourd’hui, on estime que 
55 % de l'effet de'serre est dû 
au gez -cérbonique, 15 % au 
méthane, 6 % à l'oxyde nitreux, 
les 24-% restants étant dus, 
‘ selon les'études de 1'IPCC, à 
deux .chlorofluorocarbones (qui 
n'existaient .pas pratiquement 
avant ἰδ saconde guerre mon- 
diale} et dont les teneurs 
actuolles sont 280 parties par 
milliard en volume (ppbv) pour le 
chlorofluorocarbone 11 et:484 
ppbv pour la chlarafluaracarbone 


En outre, ‘il faut garder an 
mémoire ka durée de vie de cha- 
cun de ces gaz une fois qu'ils ont * 
été lâchiés dans l'atmosphère : 
ΒΟ à 200 ans pour le gaz carbo- 


ï TE MONDE = 
- diplomafique 


@ LE SAUVETAGE DES ÉCONOMIES AFRE- 

GCAINES. — Par ACHILLE MBEMBE. Les tentatives 

ἡ pour instaurer le multipartisue autorisent bien des espoirs 

. en Afrique, ear le‘régne du parti unique avait- largement 

* contribué à stériliser les esprits. Des voies sont ouvertes à 

“un développement qui n’a nul besoin d'êtré calqué sur 
d’autres modèles dans ie tiers-monde. . 


‘Carlander constate que les 


par Laurence Tubiane, 


Les gaz à effet de serre 


‘à 130 ans res, 


‘fimite (ou on arrête pour les CFC} 


‘effet de serre continuera donc 


‘à:100 millions de tonnes aux... 


© L'AMÉRIQUE DES MIRAGES ÉVANOUIS. — 
Par INGRFD CARLANDER. Où sont les valeurs tradition- 
nelles de l'Amérique ? An terme d'une enquête, Ingrid 
- aussi produit des effets destructeurs sur la pensée, et 
seulement sur J'économie. Mais on cherchent raemaat 
+ T'esquisse d’un antre projet de société, 


εἰ Également au sominaire : 
@.iNDE : L'entrée en scène massive des laissés-pour- 


ἦς compte, par Francine R. Frankel. . 
τ @ L'agriculture européenne en retard d'une bataille, 


e La reconstruction du complexe militaro-industriel 
: allemand, par Laurent Carroué. - : ©." ᾿ 


En vente chez votre marchand de journaux 


SCIENCES + MEDONE  ὃὦἔὃὖ 
La Terre, chaud devant 


coles. Quant aux Etats-Unis, à [8 
pointe de la lurte contre les gaz ä 
effet de serre il y a deux ou (rois 
ans, ils viennent de découvrir que 
les mesures nécessaires seront For+ 
cément impopulaires chez des 
consommateurs habitués à gaspil- 
ier une énergie bon marché εἰ 
qu'elles coûteront cher en inves- 
tissements ou en impôts. [ls s'ap- 
puient donc sur les incertitudes 
très réelles pour préférer ne pas 
prendre ces mesires avant que les 
recherches aient fait progresser 
les connaissances. ὦ 


Ces divergences permettent de 
penser que les négociations sur 
une éventuelle convention desti- 
née 4 {imiter {e réchauffement 
global seront difficiles. Mais, 
comme le dit M. Jean Ripert, 
diplomate et chef de la délégation 
française à l'IPCC : « Pour la pre- 
-mière fois, l'humanité doit faire 
face à un danger global, même s'il 
est diffus. La réponse à ce danger 
ne peut être que concertée et mOn- 
diale. Elle implique la révision de 
modes de vis : c'est le début d'une 
grande aventure.» 


Li YVONNE REBEYROL 


(2) Ramenée au seul carbone, la 
consommation annuelle d'énergie des 
Douze et do Japon est de l'ordre de 
2 tonnes par habitant. Celle des Etats- 
Unis atteint les 5 tonnes. 


nique, 10 ans pour le méthane, 
150 ans pour l'oxyde nitreux, 65 


pectivement pour 
les chlorofiuorocarbones 11 et 
12 [65 plus utilisés). Même si on 


les émissions de. ces gaz, leur 


Cape annuslles, 65 à 170 ot 
au bétañ (2), 25 à 170 millions de 
tonnes aux rizières, 20 à 80 mi- 
ions de tonnes au brûlage de 
matière végétale, 40 à 100 mil- 
Kons de tonnes. aux fuites natu- 
elles de gaz et des mines et 10 


ἰ 


Υ ἢ. 


-{1) Les chiffrei suivnts sont extraits 
du Livre de Florentin Krause, Wilfrid 
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dix années de renganigme ont 
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TT SCIENCES + MEDECINE | 


᾿ Ar ἢ »- ᾿ 
Les cuisines de la déraison 
“Dans un restaurant de l'Essonne les malades mentaux servent les repas. 
Une expérience réussie de psychiaïie ouverte. 


celle de couper ke pain. mentent les déttes. «Sur un an 
les commandes, sen d'exercice, noire comte d'exploita- 
le 


première vue, Le Lit 
à La: Vüle-du Bois 


(Essonne), est un restau- 

le poissons comme Τε 

les autres. Plutôt même prier een Per. Tout διε si ion Πένὲ x pl 

᾿ : t ᾿ Ν juste si sion révèle un déficit 1.2 million di 

È Ma σοι ον rappors qualité Lies son poing serré et son grd του δέ francs, saut pq à gagner r d'en. 

tif surprendra peut-être une légère ΩΣ malaise in . viron “M θ00 francs par mob 
thérapeutique sorier de l'association. 


crispation, un regard inquiet, un 
Cependant, l'intérêt d'entreprises 


geste un peu lent, Chez les serveurs. 
Rien, toutefois, qui puisse lui laisser Dans la cuisine, Olivier ἃ Lrouvé sa ἢ Ἶ 
deviner que le personnel de l'établis- voie. Finis les moments de ue le comme ἘΠΕ ΟΕ, AE 
sement est composé de malades dont son travail de menuisier, dans SNECMAC p Dr certe expéri 
un axelier thérapeutique, n'amivait apporte de Poelles pérsperives. 
«Dans l'alimenta- {es par la loi du 10 juillet 1987 


σιας 
ΠῚ 

x d'employer 6 % de travailleurs han- 

mi dicapés à partir de 1991, sociétés 

Les PEUVENT toutefois substituer ἃ celte 

Hal ποῦνε αν SUR (Mamie SUDGEHION des po PU G souples 

même de faire des sorties avec le Lt nt Βοίβ στη δα des pr 

fan. Lil onuels ou P! uri-annuel 
chef cuisinier. d'embauche, d'insertion et de forma- 


autres, venus de services psychiatri- 
ques, de foyers éducatifs où d'insti- 
tuts médicaux pédal jques divers, 
sans connaissances solides, sachant 
parfois à peine lire, avaient peu d'es 

poir de réinsertion. Pres 
* Difficile, quand on ἃ perdu le fil 
de la raison, enfant, de trouver sa 
dans le grands. Une 


ἣ εὐ rt tion, 
s πε s'est pas faite sans mal Ainsi. EDF-GDF, qui devrait, 


l'équipe. Ensuite, il restait ἃ trouver elle préféré 
" préféré passer un accord. La 
εξ ἐξ res cmt ds contribution à l'entreprise de réinser- 
ane à k tion. menée à La Ville-du-Bois, à tra- 
des ministères du travail et de la Vers [Δ création d'un GIE (grou 
sat écran respectivement à ment d'intérêt économique), nait 
410 000 francs et PURE da copsel entrer dans le cadre des actions prés 
FPéral de l'Essonne οἱ de l'Associa- vues. « Nous envisageons d'adjoindre 
ἕδη pour adultes et jeunes handica- au restaurant un centre de fonmarion, 
D'un montant total de avec hébergement, à destination des 
entreprises, où seraient organisés des 
séminaires ou des réunions de service. 
ἘΠΕῚ 


«Nous nous sommes posé la ques- 
“sion du suivi de notre travail, expli- 
quett-il Tout l'effort que ces enfants 
avaient Fury bus menait ἡ ἱ - ont été complétées par des emprunts 
quoi? "équipe avait beaucoup de Mal NÉE ᾿ j , ensemble du projet, équipement des 

᾿ RER sn Le ou es θοαὶ Dour ‘salles de réunion compris, esl estimé 
- ect jale, à environ 15 millions de francs v, 


à accepter qu'après IOULES CES années 
d'enfance un ἢ sac es par la vi D l'insertion professionnelle et social 
institutionnelle, .les se Ἕ € fl ἱ 
mectives ᾿ ; . : 4 Le créée pour gérer Le projet. explique M Donne anne 
ὶ πος. ὮΝ Ε' Pour bénéficier de subventions ὁ ÉDF-GDF. ission handicapés 
5 De gauche ministérielles, le restaurant a dû ètre Parmi les entreprises intéressées 


à droite et classé comme atelier protégé et les : 
de haut en bas : jeunes reconnus comme travailleurs Καὶ sons done M UE spé 
capés par La COTOREP (one dialiste de l'hôtellerie et constituer un 


au bar; mission technique d'orientatio 

la commande reclassement professionnel). dépoue pour le pesonnel ME 
dans ls salle ouate si l'expérience ιν ς de 1987, qui devraient amener les 
de restaurant. sur des difficultés financières. Une CE rep be ἐξ ins 


clientèle insuffisante, l'absence de : : 
publicité, des retards Je verse- MARTINE LARONCHE 


VIS FINANCIERS. DE; SOCIÉTÉS 


UT CE CE opportunités COR QUEUE être proposées cette année 


Devenez co-propriétaire de l’un des plus prestigieux paquebots 
à voiles du monde, construit en France. 4 = 


᾿ INVESTISSEMENT A PARTIR DE 25 000F Possibilité de financement de voire 
vire CLUB MED 2 est constituée due a di por engua eue Se 


La co-propriéié du πᾶ 


36 000 “quirats” {paris| d'une valeur unitaire de 25 000 Ε.. 

Vous pouvez acquérir autant de quirats que vous le 

SHARE δι 15 ΑΤΤΕΝΤΙΟΝ 
DéoucniBie À 82% | 

Dès cette année, vous POUVEZ qe ee τοὺ | 

î ble 80 % de vos parts et 100 % des frais adminis- Aovelez dès aujourd'hui 
μα δον ᾿ EU) 47.45.32.45 


tratifs et commerc 


jaux, soit au total 82 % de la-somme 
| : . pour recevoir et examiner 


investie RSR librement, sans aucun 
AMORTISSABLE SUR 8 ANS engogenenl de voie pale 
Chaque quirataire peut amortir ses quirats sur 8 ans sui- Le rl TA MED 2. - Si vou ne pos ρος Paribas Liens re 
vant le mode dégressif et cela. dés 1991 [amortissement | enregisré à lo C-O.B. sous le τα ποσὶ d'informhan ur ls navire CLUB MED 2 . 
numéro B 90} nmmmmmm mm LL mme 


déductible du bénéfice annuel réalisé). 
Bon pour un examen libre et sans engagement du 


document d'information sur le navire CLUB MED 2. 
À reloumer dès aujourd'hui à : 
La Banque de l'Euralrique. 31 ovenue de l'opéra, 75008 Paris 


RACHAT GARANTI 
STCL2 {50% 


Transports) vous 9 
ostyranee} : 


996 ἃ ἐν are il d + d'information enregistré à forte 
3 6 ocument ΟἽ r : 0,47% ; frais dé dossi itaires) : 
tions prévues dans le ᾿ one : 0477; ἐὰν α ὃ one ἴα 


la C.O.B. sous le numéro B 901. 


Ὦ 

1 

1 

2 : Η 2 12484 « Pour ir profi "» fière dé on, soit Ι 

Club Méditerranée, 50% Société de non ape TN sécion. ot | 

arantit le rachat de vos pe ee τῇ Δ por a μῶν fie de 100 000 Fe 

ὰ Ἰρ Ï- ditiques sont les suivantes : feux d'intérät 
nvenu à la souscription dans les condir Een is ac tu ds | out 
Ι 
Ι 
Il 
Ι 
Ι 
l 
ι 


je souhaite examiner 
Ébrement, et sans que 
cela représenie un quel 
conque engogement de 
ma part, les avantages 
liés à la co-propriëté du 
novire CLUB MED 2. 
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os AGENDA 
CINÉMAS Programmes du mercredi 7 au mardi 13 novembre τ ---- 


πο désormais Le mai es Sins qui seat 
re 


LA CINÉMATHÈQUE 


PALAIS DE CHAILEOT 
t47-04-24-24} 


MERCREDI 
fus ou l'Intolérable Vérité (1973), 
de Jean A. Cherasss, 16 ἢ ; Hommage 
à Fritz Lang : Die Vier um die Frau 
(1820). de Fritz Lang, 19 h ; las Arr 
gnées (1919). de Fritz Lang, 21h. 


CENTRE 
GEORGES-POMPIDOU 


SALLE GARANCE 
(42-78-3729) 
MERCREDI 

Le ‘Cinéma des pays nordiques : 
Bateau pour les Indas (1947, v.o. 5.1. 
anglais -traduction simultanée], d’Ing- 
inar Bargman, 14 ἢ 30; les Commu- 
niants (1962, v.o. 8.1... d'Ingmar Berg- 
man, 17 ἢ 30 : ἢ pleut sur notre amour 
11946, v.o. ἐρέτας ΓΗ 8: 
d'ingmar Bergman. 20 h tudia 
Champs Contrechamps : la Forêt ani- 
mée {1987, v.o. s.t.f.), de Jasé Luis 
Cucrda, 14 ἢ 30 ; la Part des choses 
(1982), de Bernard Dartigues, 17 ἢ 30 ; 
{a Grand paysage d'Alexis Drœven 
11981}. de Jean-Jacques Andrien, 
20 h 30. 


.VIDÉOTHÈQUE DE PARIS 


2. grande gaterie, 
porte Saint-Eustache, 
Forum des Halles 
(40-26-34-30) 
MERCREDI 
Paris, le cinéma 


Photographes : public : Pedibus 
11983) de Paut Dopff, Libervs, égalité. 
choucroute (1984) de Jean Yanne, 
14 h 30 ; Actualités anciennes : Eclair 
Ï 16 ἢ 30 : Carte blanche : : 
eischer : Histoire géographie 
11982} d'Alain Fleischer, Ascenseur 
pour l'échafaud (1987) de Louis Malle, 
18 ἢ 30 ; Atain Fleischer : Photographie 
et Cinéma (1984) d'Alain Fleischer, Zoo 
Zéro (1978j de À Fisischer, 20 h 30. 


LES EXCLUSIVITÉS 


A LA POURSUITE D'OCTOBRE 
ROUGE [(A.. v.o.} : Gaumont Ambas- 
sado, 8: {43-59-19-08)j ; νι. : UGC 
Montpamasse, 6 (45-74-04-94). 

LES AFFRANCHIS (") (Α., v.o.) : 
Forum Orient Express, 1“ (42-33- 
42-26) ; 14 Juïlot Odéon, 6° 143-25- 
59-83) ; Bretagne, 6" (42-22-57-97) ; 
UGC Normandie, ὃ» (45.83-16-16) ; 
v.f. : UGC Opéra, 9" (45-74-95-40). 

ALBERTO EXPRESS {Fr.} : Cinoches, 
6: (48-33-10-82). 

LES ARMES DE L'ESPRIT (Fr. : Les 
Fros Luxembourg, 6° (46-33-97-77). 

ATTACHE-MOI ! (Esp. v.o.) : 
Latina, 45 (42-78-47-86} ; Lucemaire, 6° 
(46-44-57-34), 

L'AUTRICHIENNE (ἔτ. : Epée de 
Bois, 5° (43-37-5747). 

L'AVENTURE DE CATHERINE C. 
Ir.) : Epéo de Bois, 5° {43-37-57-47). 

LES AVENTURIERS DU TIMBRE 
PEROU (Can.} : Latina, 4. {42-78- 
47-88) ; Epéo de Sois, 5° [43-37- 
57-47} ; George V, 85 (45-62-41-46) ; 
Pathé Français, 9° (47-70-33-88) ; Sept 
Parnassions, 14» (43-20-32-20)} ; Saint- 
Lambont, 18» |45-32-9)-68), 

BAD INFLUENCE {A., v.o.) : Studio 
des Ursulines, 55 (43-26-19-09). 

BIENVENUE AU PARADIS (A. 
w.f.1 : Pathé Français, 9: (47-70-33-88). 

BOUGE PAS, MEURS, RESSUS- 
CITÉ {Sov., v.o.] : Ciné Beaubourg, 3" 
(12-71-52-36) : Cosmos. 8" (45-44- 
28-80) : UGC Rotonde, 6: (45-74- 
94-94} ; Les Trois Balzec, 8» {(45-61- 
10-60). 

CASTE CRIMINELLE (Fr., v.o.) : 
Utopia Champolhon, 5° [(43-26.84-65). 

LE CERCLE DES POÈTES DISPA- 
RUS !A., v.o.) : George V, 8. (45-62- 
41-48) ; Saint-Lambert, 15" (45-32- 
91-68). 

LE CHATEAU DE MA MÈRE [Fr.} : 
Gaumont Les Hakes, 17 (40-26-12-12) ; 
Gaumont Opéra, 2 (47-42-60-33) ; 
Rex, 25 (42-36-83-93} ; 14 Juillet 
Odéon, 6" (43-25-59-83) ; Bretagne, 6- 
(42-22-57-97) ; Publicis Saint-Germain, 
6° (42-22-72-80) ; La Pagode, 75 (47. 
06-12-15) ; Gaumont Ambassade, 8° 
(43-59-19-08) ; Publicis Champs-Ely- 
séas, 8" (47-20-76-23] ; Sainr-Lazarc- 
Pasquier, 8» (43-87-3543) ; La Basrille, 
11 (43-07-48-60) ; Les Nation, 12- 
113-43-04-87) ; UGC Lyon Basulle, 12° 
143-43-01-59} : UGC Gobeëns, 13° {45- 
61-94-95) ; Gaumont Parnasso, 14" 
(43-35-30-40} : Gaumont Aïésra, 14» 


des 


15- (46-75-79-79) ; Gaumont Conven- 
ton, 15" (48-28-42.2 7} : UGC Maïlor, 
17- (40-68-00-16j ; Pathé Clichy, 18- 
145-22-46-01} : Lo Gamberta, 20- 146- 
36-10-98). 

CHÉRIE, J'AI RÉTRÉCI LES 
GOSSES (A. v.f.} : Ocnfon, 14° (43- 
21-41-01) : Grand Povois, 15" (45-54- 
46-85} ; Saint-Lambert, 15" (45-32- 
91-68). 

CINÉMA PARADISO (Fr.-(L., να." : 
George V, 8° (45-52-41-46) : Grand 
Pavois, 15- (45-54-46-85). 

58 MINUTES POUR VIVRE (A. 
v.0.j : Forum Onient Express, 1° (42-33- 
42-26} : Pathé Marignan-Concorda, 8» 
443-59-92-82)} : v.f. : Rex, 2e (42.36- 
83-93) ; George V. 8. (45-82-41-46) ; 
«Paramount Op Se (47-42-56-31} ; 
Fauverre, 13 143-31-56-86). 

COMME UN OISEAU SUR LA 
BRANCHE {A., v.o.} : UGC Biamtz, 8. 
{45-52-20-40} : Studio 28, 18- (48-08- 
36-07} : v.f. : Hollywood Boulevard, 9. 
147-70-10-41} : Pathé Montparnasse, 
14: (43-20-12-06). 

1 CAY-BABY (A.. v.o.} : Cinoches, 8 
146-33-10-82). 

CYRANO DE BERGERAC (Fr.} : UGC 
Tnomphe, 8" (45-74-93-50} : Sapt Par- 
nassiens, 14 {43-20-32-20), 

DADDY NOSTALGIE [Fr.} : Epée de 
Bois, 5° {(43-37-57-47). 

DE HOLLYWOOD À TAMANRAS- 
SET (Fr.-Alg., v.0.} : Utopia Champol- 
lion, 5 143-26-84-65) : "Srudo 28, 18° 
t48-08-36-07). 

LA DÉSENCHANTÉE {Fr.} : Forum 
Horizon, 1" {45-08-57-57} ; Pathé 
impérial, 2" {47-42-72-52) ; Pathé Hau- 
tefeuille, 6" (46-33-79-38) ; George Ν, 
8e (45-62-41-46) : Escurial, 13° (47-07- 
28-04} ; Gaumant Alésia, 14. (43-27- 
84-50) ; Sept Pamassiens, 14 (43-20- 
32-20). 

DICK TRACY (A. v.o.) : Forum 
Orient Express, 1" (42-33-42-26] ; UGC 
Triomphe. 8. (45-74-93-50) : v.f. : UGC 
Montpamasss, 6° (45-74-94-94) ; Para- 
mount Opéra, 9: 147-42-56-31} ; UGC 
Gobefñns. 13: (45-61-S4-96). 

DO THE RIGHT THING ἰΑ.. v.o.) : 
Cinoches, δ' 146-33-10-82}. 

DOCTEUR PETIOT (Fr.} : Pathé Hau- 
tefeuille, 6° (46-33-79-38j ; George V, 
8. 145-62-41-48} ; UGC Opéra, 9° (45- 
74-96-40) ; Sept Pamassiens, 14 [43- 
20-32-20). 

ETOILE CACHÉE find. ν.ο.} : L'En- 
trepôt, 14: (45-43-41-63). 

EXTRÈMES LIMITES (A) : La 
Géode, 19’ (46-42-13-13). 

FULL CONTACT {A., v.f. : Holty- 
wood Boulevard, 9" (47-70-10-4 1). 

LA GLOIRE DE MON PÈRE (ἔτ. : 
Forum Orient Express, 1. (42-33- 
42-26) : Gaumont Opéra, 2" {47-42- 
60-33) : UGC Danton, 8 (42-25- 
1110-30) ; Gaumont Ambassade, 8: (43- 
59-19-08) ; Gaumont Ambassade, 8° 
(43-59-19-08) ; Saint-Lazare-Pasquier, 
8» (43-87-35-43) : Fauvette, 13» (43- 
31-66-86] : Gaumont Alésia, 14 (43- 
27-84-60} ; Les Montparnos, 14» {43- 
°27-52-37) ; 14 Juiller Log ln 15 
(45-75-79-79) ; Gaumont Convention, 
15. (48-28-42-27) : Pathé Wepler ll, 
18" {(45-22-47-94) : Le Gambetta, 20" 
(46-36-10-96). 

LE GRAND BLEU [Fr.. v.f.) : Elysées 
Lincoin, 8" (43-59-38-14). 

GREMUNS 2 (A. v.f.} : George V. 8" 
{45-62-41-46} ; Fauvette, 13» (43-31- 
$6-86). 

HALFAQUINE {Fr.- Tun., v.0.} : Ciné 
Beaubourg, 3" (42-71-52-36) : Saint- 
André-des-Anes ἢ, Gr {43-28-80-25} ; 
Les Trois Balzac, 8" (45-61-10-60) : 
UGC Opéra, 9" (45-74-95-40} ; Sept 
Pamassiens, 14" (43-20-32-20). 

HENRY ἃ JUNE (Ἱ Fr. ν.ο.} : Gau- 
mont Les Halles, 1" (40-26-12-32) ; 
UGC Biarriuz, 8° 145-62-20-40) ; 14 Jui- 
ler Bastille, 11" 143-57-90-81) ; v.f. : 
Los Montparnos, 14° (43-27-52-37). 

ILS VONT TOUS BIEN {lt., v.o.} : 
Forum Orient Express, 1" {42-33- 
42-26) ; Latina, 4 (42-78-47-88) ; 
George V, 8» (45-62-41-46) ; Sept Par- 
nassiens, 14 (43-20-32-20), 

L'INSOUTENABLE LÉGÈRETÉ DE 
L'ÈTRE (A. v.o.] : Cinoches, 6- (46.33- 
10-82}. 

JEAN GALMOT AVENTURIER {Fr.} : 
Forum Horizon, 15 145-08-57-57) ; Rex, 
2° (42-36-83-93) ; UGC Montpamasse, 
6° (45-74-94-94) ; UGC Odéon, Θ᾽ (42- 
26-10-30) : Pathé Marignan-Concorde, 
8" (43-59- 92-82) : UGC N 
(45-63-16-16) : 
(47-42-56-31) : Les Nation, 12° (43- 
43-04-87) : UGC Lyon Bastille, 12: (43- 
43-01-59) ; UGC Gobelins, 13» {45-61- 
94-95} ; Mistral, 14° (45-39-52-43} ; 


(43-27-84-501 ; 14 Juiflat Beaugrenelle, | Pathé Montparnasse, 14. {43-20- 
PARIS EN VISITES 
MERCREDI 7 NOVEMBRE 


eLa collection donnée par 
E. Fucks, 14 ἢ 30, Muséa du Petit 
Palus. 
«La ere. zs vioux ponts, la 
batallere », h 30, place du 
hätelet, devance la fontaine (Paris 
autrefois). 
«Du quartier Gaillon aux grands 
boutavards 2, 14 h 30, métro 4-Sep- 
tembre (Pons pitrorasque er insokite). 
a Versailles : quatre siècles d'his- 
toire à travers las collections du 
Musée Lambinots. 14 ἢ 30, 54, bou- 
lavard de la Reine (Office de tau- 
risme). 
εἰ Palais de justice an acuvité », 
14 h 30, 20. boulevard du Palais 
{C. Marie). 
sHôtels et jardins du Marais, Placa 
des Vosges», 14 ἢ 30, sorue métro 
Saint: (Résurrection du passé}. 
«Le symbolisme de | l'église gothi- 
us : unë autre version de la Cathé- 
rale Notre-Dame», 15 heures, 
devant le portal central {Monuments 
historiques). 
«L'hôtel de Lauzun, exemple da 
décor intérieur Louis XIV», 15 h 15, 


“ 4 


métro Pont-Marie (P.-Y. Jaslat). 

“La Fondation Le Corbusier à 
Auteuils, 15 heures, sortia métro 
Jasmin {Paris et son histoire), 

«Painture française du Moyen 
Age», 18 ἢ 30, Musée du Louvre, 
passage Richelieu (M.-G. Lebianc). 


CONFÉRENCES 


Toit de la Grande Archa (salle 2), à 
la Défense, 16 heures : «Les pro- 
bièmes sociaux rencontrés par {es 
populations immigrées », par C. Guil- 
lon (L'Arche de la fraternité). 

30, avenue George-V, 14 heures : 
{stand in tha Sky. film d'A. Souter et 
R. Lohr (en anglais}; 14 ἢ 30 : Kaï- 
158}, la montagna sacre, film de 
P. Brunatto {en italien). Entrée libre 
{Espace Kronenbourg-Aventure) 

Auditorium de [8 galerie Colbert, 
2, rue Vivienne-6, rue des Patits- 
Champs, 13 heures : Mémoire des 
autres, lim de Roger Pic {Bibliothèque 
nationale}. 


Las 
“τς 


SRE EE τ. κα Danton 


ous publio: 
ruche ἢ 
ä nn Paris, ἃ partir du 


conceruant les 
ΠΥ ΞΕ de men cL00 gs 
réprises figareront dans notre sapplément « Arts 
cles » du mercredi (daté jendi). 


12-06) ; UGC Convenuon, 15° (45-74- 
33:46}: Pathé Clichy. 18. (45-22- 


“ours DE TONNERRE dé v.0.) : 

Forum Horizon, 1“ ( : UGC 
Odéon, 6° (42-25- πον ἰδ τ Mari 
gnan-Concorde, 8- 143-58-92-82) 5 
UGC Biarritz, 8" 145-62-20-40) ; v.f. 
Rex, 2° (42-36-83-93j : UGC Montpar: 
nassa, δ’ (45- 74-84-94) ; à: Paramount 
Opéra, 9" {47-42-56-31) ; UGC Gobe- 
Tins, 13 (45-81-9.4-95} ; Gaumont Alé- 
ia, 14" (43-27-8450) ; Miramar, 14" 
{43-20-89-52) ; Gaumont Convention, 
15: (48-23-42-27) ; Pathé Wepler 1L 
18° 145-22-47-94) ; La Gambetta, 20 
.{46-36-10-96). 

LES LIAISONS DANGEREUSES (A. 
ν.0.} : Cinoches, 8. [48-33-10-82) : 
Grand Pavois, 15. (45-54-46-85). 

jus LUNG TA (Fr.} : George V, Be (45-62- 
41-48). 

MADO POSTE RESTANTE (Fr. : 
Lucemaire, δ. (45-44-67-24). 

LE MARI DE LA COIFFEUSE (Fr.} : 
Gaumont Les Hañes, 1= (40-26-12-12) ; 
.Gaumont Opéra, 2" (47-42-60-33) : 
UGC Dsnton, 6: (42-25-10-30) ; UGC 
Biarritz, 8» (45-62-20-40} : Les Mont- 

!pamos, 14 (43-27-52-37). 


. LES FILMS 


L' AIGUILLON DE LA MORT. Fim 
japonais de Kohei Oguri, v.0. : 14 
Juillet Odéon, 6° (43-25-59-33). 

LES CHEVALIERS DE LA TABLE 
RONDE. Film français de Denis 
Lorca : Panthéon, 5° 143-54-16-04). 

LA FEMME FARDÉE. Fim fran- 
çaïs de José Pinheiro : Forum Hori- 
zon, 1“ (45-08-57-57) ; UGC 
Ratonde, 6* (45-74-94-94) ; Pathé 
Marignan-Concorde, 8: (43-59- 
92-92} : Saint-Lazare-Pasquier, 8" 
143-87-35-43) ; Pathé Français, 9" 
(47-70-33-88) : UGC Lyon Bastille, 
12. (43-43-01-59) : UGC Gobelins, 
13. (45-61-94-95) ; Mistral. 14» (45- 
39-52-43) : UGC Convemion, 16- 
145-74-93-403 ; Pathé Wepler H, 18» 
145-22-47-94) ; Le Gamberta, 20 
t46-36-10-96). 

GHOST. Film américain de Jerry 

. Zucker, v.0. : Ciné, Beaubourg, 3" 


LES MATINS CHAGRINS Fr. : Uro- 
pia in, 5° (43-26-84-65). 
METROPOLITAN [A., v.o.} : Gau- 


mont Opéra, 2° (47-42-60-33)j ; Ciné . 


, 3» (42-71-52-36] : Racine 

Odéon, (43-26-19-68) ; Publicis 

Champs-Elysées, 8° (47-20-76-23) ; 14 

Juillet Bastille, 11° (43-57-90-81) ; Gau- 
mont Parnasse, 14" (43-35-30-401. 

NEUF SEMAINES ET DEMIE {‘} {A.. 

v.o.) : Studio Galande, 55 {43-54- 


72-71} ; Grand Pavois, 15° (45-54: 
46-8! ᾿ 


5}. 

ΝΙΚΙΤᾺ {Fr.} : Gaumont Ambassade, 

185 {43-59-19-08) : Holiywood Boule- 
_vard, 9" (47-70-10-41). 
+ NON OÙ LA VAINE GLOIRE DE 
COMMANDER (Por., v.o.] : 14 Juillet 
Pamasse, 6. (43-26-58-00). 

L'ORCHIDÉE SAUVAGE {"} (A. 


v.o.} : Ciné Beaubourg, 3° 142-71- 
52-36) : ï υας Triomphe, 8" (45-74- 
83-501. 


PEPI, LUCI, ΒΟΜ ET AUTRES 
FILLES DU QUARTIER (Esp., v.o.) : 
Forum Orient Express, 1" ta2-3 
42-26) : Les Trois Luxembourg, 6 (46- 
33-97-77) ; Les Trois Balzac, 8° (45- 
61-10-60) : 

(43-35-30-40} 


Gaumont Pamasse, 14" 
*  PREMIERS PAS DANS LA MAFIA 
{A.. v.o.) : Pathé impérial, 2° {47-42- 
72-52) ; Ciné Beaubourg, 3. (42-71- 
62-36) ; Pathé Hautefeuille, 6° (46-33- 
: je (45-74- 
94-94} ; UGC Champs-Elysées, 8° (45- 
62-20-40) ; La Bastille, 11" (43-07- 
‘48-601 ; 14 Juillet Beaugrenelle. 15" 
(45.75- 79.79) : svt: Opéra, 9" 
‘145-74-95-40j : UGC Gobelins, 13" (45- 
.61-94-95) ; Mistral, 14° (46-39- 
152-43) ; Pathé Montparnasse, 14 (43. 
:20-12-06) : Pathé Wepler ll, 18. (45- 
22-47-94). 

PRÉSUMÉ INNOCENT {A v.0.) : 
Forum Horizon, 1= (45-08-57-57} ; 14 
-Juiflet Odéon, 6" (43-25-59-83j ; Pathé 
Havtefeuiie, 6" (48-33-79-38) : Pathé 
-Marignan-Concorde, 8 (43-59-92-82) : 
UGC Biarritz, 8° 145-62-20-40) ; 14 Juil- 
αἴ Beaugrenelie, 15 (45-75-79-78) : 
.Bienvente Mon: , 15» [45-44- 
25-02) : UGC Maillot, 17. (40-68- 
00-16) ; v.f. : Rex, 2" (42-36-83.93) ; 
Pathé Francais, 95 (47.70-33-88} : UGC 
Lyon Basnlle, 12- (43-43-01-59) ; Fau- 
verts, 13. (43-31-56-85) : Pathé Mont- 
paresse, 14: (43-20-12-06j : Gaumont 
“Convention, 15: (48-28-42-27} ; Pathé 
Clichy, 18- [45-22-46-01). 

*_ PROMOTION CANAPÈ (Fr. : Gau- 
mont Les Halles. 15: (40-26-12-12) : 
«Rex, 2° 142-36-33-93} ; UGC Odéon, 6- 
H42-25-10-30} ; Gaumont Ambassade, 
8+ (43-59-19-08) : George V, 8" (45- 
162-41-46j : Pathé Français, 8: {47-70- 
33-88); Les Nauon, 12- {43-43- 
04-67) : Fauverte Bis, 13- {43-31- 
:60-74) ; Gaumont Alésra, 14" (43-27- 
[84-50] ; Miramar, 14» (43-20-89-52) ; 
Pathé Montparnasse, 14: {43.20- 
: 12-08) ; Gaumont Convention, 15» (48- 
128- 42-27) : Pathé Clichy, 18- (45-22- 
46-011. 

QUAND HARRY RENCONTRE 
SALLY {A.. v.o.) : Sept Parnassiens, 
14. (43-20-32-20). 

! RÈVES {Jap v.o.} : 
‘rasse, 6 (4326-58-00). 


14 Juillet Par- 


|_ ROGER ET MOI {A.. v.o] : Républlc 
Cinémas, 11" (48-05-51-33] ; Danfert. 
14. (43.21-41-0}}. 
τ S'EN FOUT LA MORT {fr.) : Répu- 
blic Cinémas, 11° (48-05-51-33) ; Stu- 
“πιο 28, 15. (46-06-36-071. 

SAILOR ET LULA (Ὁ) (BA. v.o.} : 
Gaumont Les Halles, 1° {40-26-12-12) ; 
Gaumont Opéra, 3" (47-42-60-33) : 


Ciné Beaubourg. 3" (42-7 1-52-36j ; Le ‘ 


Saint-Germain-des-Prés, Salle G. de 
Beauregard, 6: 142-22-87-23) ; UGC 
Odéon, 6' (42-25-10-30} ; La Pogode, 
7. (47-05-12-15) ; Gaumont Ambas- 

sade, 8" 143-569-1908) : UGC Biarritz, 


(48- 
tille, ἘΠ (43-67-00-811 ; Escurial, 13: 
447-07-28-04) : Gaumont Parnasss, 14. 
(43-35-30-40} ; Gaumont Alésia, 14» 
«t43-27-84-60) : “14 Juillet Beaugrenalle, 
"15: (45-75-79-79) ; Kinopanorams, 15° 
443-06-50-50) : UGC Maillot, 17° (40- 
68-00-16) : v.f. : UGC Monparasse. 
Je {45-74-94-94) : Paramount Opéra, Se 


NOUVEAUX 


142-71-52-36) ; UGC Danton, 6» {42- 
25-10-30} : UGC Normandie, 8 (45- 
63-16-16) ; Mistral, 14* [45-39- 
52-43) ; Sept Parnsssions, 14: (43- 
20-32-20} : UGC Maillot, 17. (40- 
68-00-15) ; v.f. : Rex, 2° 142-36- 
83-93) ; UGC Montpamasse, 6° (45- 
74-94-94) : Paramount Opéra, 9" 
447-42-58-31} : Les Nation, 12° (43- 
43-04-67) : UGC Lyon Bastille, 12° 
143-43-01-59) : Feuvette, 13» (43- 
31-56-86) ; UGC Convention, 15° 
(45-74-93-40) : Pathé Wepler, 18. 
45-22-4801). 

TO SLEEP WITH ANGER. Film 
américain. de Charles Surnett, v.o. : 
Forum Orient Express, 1" (42-33- 
42-26) : Les Trois Luxembourg, Ge 
{48-33-97-77) ; Les Trois Balzze, 8» 
(45-61-10-60) ; La Bastille, 11° (43- 
07-48-60) ; Géumonr Pernasse, 14» 
(45.35.30 40). 


LE SOLEIL MÊME LA NUIT {., 
v.0.) : Lucemnire, 6- [45-44-57-34). 

TATIE DANIELLE (ἔτ) : Cinoçhas, δ᾽ 
(46-33-10-82}. 

TAXI BLUES ΓΙ ϑον., νι οἡ : ὅδυ- 
mont Les Halles, 15 (40-26-12-12); 


14 Juitet Gdéon, 8. (43. ἐν EN 
04-67) ; 14 Juilet Bastille, 11" [43.57- 
90-81) : Gaumont Alésia, 14 (43-27- 
84-60) ; 14 Juillet Seaugraneile, [65 
(45-75-79-79) : Bienvenle Montpar- 
nasse, 15+ [45-44-26-02) ; v.f. : Mire- 
{18 (45-22-4601). 
Ἱ ΤΡΌΜΟΣ ΜΟΝΝ (A. vo : 
8. 143- 55:1 1-30) ; 


Ciné Beaubourg, 

Epée ds Bois, 5° (43-37-57-47). 

TOTAL RECALL (7 (A., v.0.} : Forum 
Horizon, 15" [45-08-57-57) ; Pathé 
Impérial, 2" {47-42-72-52} ; UGC Dan- 
ton, 6- (42-25-10-30) : George V, 8» 
{45-62-41-46) : UGC Normandie, 8° 
445-63-18-16) : v.f. : Rex (le Grand 
Rex}, 2" (42-36-83-93) ; UGC Montpar- 
nasse, 6’ (45-74-94-94) ; Pathé Mari- 
gnan-Concorda, 8: (43-59-92-82) ; 
Paramount Opéra, 9° (47-42-56-31) : 
UGC Lyon Bustile, 12" (43-43-01-59) ; 
Fauvente Bis, 13» (43-31-60-74} ; Mis- 
tral, 14. (46-39-52-43] : Pathé Mont- 
pernasse, 14" [43-20-12-06) ; UGC 
.Convention, 15- {45-74-93-40} ; Pathé 
Wepler, 18: (45-22-46-01) ; Le Gam- 
ben, 20" (46-36-10-96]). 
. ΜΝ MONDE SANS PITIË (Fr. : Ciné 
Beaubourg, 3° (42-71-52-38) ; UGC 
“Triomphe, 8" (45-74-93-50) ; Grand 
Pavois, 15° (46-54-46-85). 

UN WEEK-END SUR DEUX (ει. : 
Les Momparnos, 14" 143-27-52-37). 


LES SÉANCES SPÉCIALES 

ALEXANDRIE ENCORE ET TOU- 
JOURS (Fr.-Eg., v.o.) : Reflet Médicis 
Logos salle Louis-Jouvet, 5. (43-64- 
42-34) mer. lin. 12 ἢ. 


(Α., v.o.} : Répubfc Cinémas, 11° (48- 
05-51-33} mor. von. 21 ἢ 40, dim. 
20 h 10. 

LES AVENTURES DE PINOCCHIO 
ἴϑον., v.f] : Le Berry Zèbre, 1 1° (43-57- 
$1-55) mer. 13 ἢ 45, sam., dm. 15 h. 

BRAZIL (Brit. v.o.) : Studio Galande, 
& (43-54-72-71} mor. dim., fun., mar. 
20h, jeu. van. 16h, sam. 18h. 


DISNEY (A. vf}: 14 Judier.Pemnesse, 
8' (43-26-58-00} mer., sam., dim. 
44h20, 15 h 50. 5 
LES CHEVAUX DE FEU {Sov., v.o.) : 
SsintLambert, 155 (45-32-S 1-68} mer. 
18h 45, ven. 17h, lun. 15 h 75. 
| LES CONTES DE CANTERBURY ("ἢ 
ft -8rir.. v.0.) : Le Champo - Espace 
Jacques Tati, 5» (43-54-51-60) séances 
.. ven. dim, mer. à 13h55. 18h, 


‘Fr : Saint-Lambert, 15» (45-32-91-58) 


- 22h30. 


]..22 5. 


‘mar, 14» (43-20-89-52) ; Pathé Clichy. 


ARSENIC ET VIEILLES DENTELLES 


LES CHEFS-D'UVRE DE WALT 


h 96. 22 ἢ 10 film 10 mm après. ., 


2141-05 mer. 14 ἢ, sam.’ dim. 


ps HANTEUR LA. vf}: 
RUN L'ENCI 
Es Cinémas, 11° 148-05-51-33) 
| mer., sam. dim. 14 h ; Denfert, 14" 
᾿ (43:-: “21-41-01 mer, 10 h. 16h30, 
gam.. dim. 14h; Grand Pavois, 15 
(45-84.46.-85) mer. 13h30, 15h: 
Saint-Lambert, 15» (45-32-91-68) mer, 
dim. 16h 16. use 
MIDNIGHT EXPRI pl tite 
v.o.} : Grand Pavois, 15" 145-54-46-85) 
mer, 20 ἢ, lun. 22 5.30. 
PNAPOLÉON LE PETIT RENARD 
. BLEU (Sov., v.f) : Le Berry Zèbre, 11" 
[43.57.51-55} mer. 15h. 

NOCE BLANCHE {Fr} : Grand 
Pavois, 15: 145-54-46-85) mer. 
18h 15, sam. 16 ἢ 45. 

NOLA DARLING N'EN FAIT QU'A 
SA TÊTE (A. v.0.| : images d'ailleurs, 
δ: {45-87-18-09) mer. 20 h 30, jeu. 
22b, ven, 14h, sam: 22 h, &im. 16h. 


LE convoi SAUVAGE LA. να): 
Action Riva Gauche, 5. (43-29-44-40j 
mer., jeu., ven. sam., fun. mar. à 
11h55 TU. : 280 

‘LE DÉCALOGUE 7, TU NE VOLE- 
RAS PAS (Pol, v.0.) : 14 Juillet Par- 
nasso, 6° (43-26-59-00) mar., avec. 

LE DÉCALOGUE 8, TU NE MENTI- 
RAS PAS (Poi., v.o}-: 14 Juillet Par 
nasso, 6: (43-26-58-00] mer., sésnces 
à 17h30, 19 ἢ 50, 22 ἢ film 10 mn 
après. ; οἷν : 

LES DOUZE TRAVAUX D'ASTÉRIX- 


mer. 15 ἢ 15, dim. 10 h {5 (25 F1. . 
. DROWNING 8Y NUMBERS (Brit. 
v.0.} : Denferr. 142 (43-21. 41-07) mer, 
sam. 21 h 40. : 

ouh {A., vo) : Grand Pavois, 15: 
445-54-46-85) mer. 21 h 30. ι 

E.T. L'EXTRATERRESTRE (A. 
vf : Grand Pavois, 16" (45-54-46-86} 
Re un. 14h. 

τ . LA NUIT BENGALI (Fr., ν.ο.} : 

EMMANUELLE [Ὁ Fr. vo. : δηκῆο | gery Zèbre, 11° (4357-51-58) 2e 
Galande. 5° {43- 64: “«711.} mer. | 2h 

LA NUIT DE L'IGUANE [A., v.0.) : 
Studio des Ursulines, 5" (43-26-19-09} 
mer. ven., mar, 22h, sam., lun. 


FANTASIA LA. «1 : Républic: int 
mas, 11" (48-06-61-33). mer. sam. 
15h 30, dim. 18h. . ὃς 19 h 60. 

LES FANTASTIQUES ‘années | OLVER ET COMPAGNIE (A. vf) : 
VINGT (A. v.0.] : Action Five Geuche.. | Studio des Ursulines, 55 (43-26-19-09) 
5» (43-29-44-40) mer. jeu., von. sam., | Mer., Sam., dim. 14 ἢ; Saint-Lambert, 
lun., mer. ἃ 12h TU. : 20 F. 15 {45-32-91-68) mer., lun, 13 h 40, 

FIVÉ EASY PIECES {A v.o).: Sain. | Sam. 15 h 15. 

Lambert, 15° (45-324 91-68) mer. ln. PAS DE PRINTEMPS Pour MAR- 
19h. NIE (A., v.o.} : Reflet Logos |, 5» (43- 
LE eouT ou “SAKÉ Uapi, V4 5 54-42-34; mer., jeu. lun. 12 h 10. 


PIÈGE DE CRISTAL {A., v.o.) : 
Saint-André-des-Arts |. G (43: ᾿ ι é ᾿ 
48-18} mer., ven., dim., mar, fm à | Crand Pavois, 18. (45-54-48-85) mer. 


18 h 15, jeu. 13 ἢ 30, sam. 22 ἢ 30, 
33 h 20, 15 h 30, 17h 40, 19h 50. - mar. 20 À 30. 
: LE ROI ET L'OISEAU Er.) : 14 Juillet 
Parmasse, 6° 143-26-58-00) mer.. sam. 


LA GUERRE DES BOUTONS Fr): 


. Saint-Lambert, 15° (45-32-91-68) mer. | dm. 14h, 15 ἢ 45. 


17h, din. 11. 4525. ὁ : 

L'HISTOIRE SANS FIN (AR, v.f.) : 
Grand Pevois, 16' (45-54-46-85) mer. 
16 h 30, sam. 15h - 
© L'IMPORTANT C'EST D'AIMER ["“ 
{Fr.-h.-AIL) : Seint-Lambert, 155 (46:32- 
91-68) mer., dim. 21 ἢ. 
. IVANHOË {A.. v.f.) : Escuriel, 13» 
{47-07-28-04) mer. sam, dim. 10 h (- 
de 15 ons, 15 ἢ). 

LE JOURNAL D'UN CURÉ DE CAM-. 
PAGNE (Fr.i : Reflet Logos ἢ, 5e (43- 
84-424 mer. 11h50. : 


SEXE, MENSONGES ET VIDÉO (A. 
v.0.} :- Studio des Ursubnes, 55 {43-26- 
19-09ÿ mer. 20h, jeu. mer. 14 h, fun. 
16h. 

LES SORCIÈRES ! D'EASTMICK As 
ν.ο} : Grand Pavois, 18» (45-54-46-85) 
mer, 22h. 

. STRANGER THAN PARADISE (A.- 
ΑΜ, v.o.) : Utopia Champoïfion, 5 (43- 
.26-84-65) mer.. sem... mar. 22h. - 

SWEET MOVIE ("Ἶ EFr.-Can., v.f. : 
Studio Galande, 5» (43- 54-72-71) mer. 
18h. 

-_ ΤΙΝΤΙΝ ἘΤ LE LAC AUX REQUINS 


.LES JOVEUX GAR,ONS ἴϑον., v.0. : 
fFr-Bol) : Saint-Lambert, 15: (46.832. 
ΓΞ dure 3988 (86) mer. Mar. | 91-58) mer, 17 h, dim. 10 h 15 [25 ἢ. 


- 3722 1Ε MATIN ΤΥ (1) = Siudio 
© Jues er Jim ff Galande, 8. 48.64.72. 70 mér.. sam, 
Luxembourg. δ» (46:3. dm.16h.. . 
-wen., dim., mar. ἃ. 1.2. ἢ. 6. - ες | - LA ψΙΕΙΕΒΤ UN LONG FLEUVE 
LE LOCATAIRE fr. : Saint-Lambort- : TRANQUILLE (Fr. : Cirioches, 65 (48- 
15' (45-22-91-68) mer. 21.h, dim. | 33.10.82) mer., ven. dim. à 13 h 60. 
21h15. YEELEN (malien, v:o.) : images d'ail: 
LE MAITRE DE MUSIQUE tBeL) : | -lours."5» {45-87-18-09) mer. 22 h, jeu. 
Grand Pavois,. 15» (45-54-45-85) mer. | 36 ἢ, ven. 20 à 30, sam. 18h; dim. 
20 h, jeu: 13 h 45, dim. 16 h 30. * 78h, lun, 20h. 
. MARY POPPINS (A. v.f.) : Studio | ΖΑΖΙῈ DANS LE MÉTRO tr) : 
“des Ursulines, 5: (43-26-19-0%) mer. | Républic Cinémas, 11 48.05.51.38) 
sam., dim. 15-h 30 ; Denfent, 14» (43- ‘mer. 17 ἢ 40. - : 
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Mardi 6 novembre 


22:60 Sport: νοῶ. Lo Route au ru. M 6 
23.45 Trverses. ᾿ 20.35 Cinéma : 
Une certaine 1dée de la France {γε}. C'est dans la poche. ἢ 


Film américain de Danief Mann (1978). 
22.25 Téléfilm : 
! OTHÈSES ἘΞ 


CE MOIS-CI DANS 


20.00 Joumal, Météo et Tapis vert. 


. QUE CHOISIR SANTÉ 
- N°9 EST PARU 


20.00 > Documentaire : 
Marianna Rombofa, 
uns femme et la mafia. 
D'trène Richard. 
20.50 Documentaire : Quietos ya ! 
De Guillermo Torres. 
20.59 Une minute pour une image. 
21.00 Magazine : 
Mégamix. 
De Martin Meissonmer. 
22.00 Magazine : Dynamo. 
22.30 Téléfilm : Trois amours [35 parue}, 


20.35 8! ὁ Football. Coupe d'Europe de 
FUErA : Bree 


À 22.40 Magazine: Gal mon mare [ς 
0.30 Journal, Météo et Bourse. 


Dazibao. 
LA SEPT 
Verde mobi 2, Loreneae. 


0.50 TF1 nuit. Reportages (reciff.]. CANAL PLUS ________}20.30 eq PS σον ς 
ἜΞΩ " 20-30 Cinéma : 23.20 De F comme féministe Σ 
ω Α2΄ Le flic de Βονεὴγ Hills 2. ἢ ᾿ à F comme femme. 
RES 20.40 Cinéma : Le tetoué. a Da DR CR MER ΤΟΙ͂Ν Sons VISA: Avec Monique Rémy. 
ἘΣ 1 EE Gin de Denys de La Patollère | 2208 Cine à Ὁ: 22.40 Les nuits magnétiques. 
ἐπ 22.10 Magazine : Cinéma, Cinémas .2". . Beetle juice. au DOS κυ φέροι RTS Eu 
:  D'Anne Androu, Miche! Bout et Cisude ἢ Fim américain de Tim Gurion (1988). à Jaur au 0 
Ventura. Vitali Kenevski ; Robert De Mro : | 23.45 Cinéma : 0.50 Musique : Coda. 
τ Jack Nicholson fait de là photo : Bernardo Evil dead 2.6. Inde : La génération des aventuriers. 
Bertolucet ; Une lenre de cinéaste de Film américain de Sam Raimi (19871. 
᾿ Parcs Leconte : A la recherche de Gérard AS τ᾿ FRANCE-MUSIQUE 
23.10: Jéurnai et Météo. - ; 20.00 Opéra {donné 1] Scala 
RAD FRERES 23:30 > Documentaire : ᾿ 20.40 Cinéma : ss Mu AS LAN vds ete 
mo ε Ἶ : . Expédition Transantarctica. - Un flic. = tre actes de Cilen, par lo choeur et l'Orches- 
ἡ Les nuages et les pluies venant-de ὗ : Ὧθ Jean-Louis Etienne, : Film de Jean-Pierre Melville (1972), tre de la Scala de Mian, dir. Gianandres 
* l'Atlantique gagneront lenternent l'en... RER Ἔ ὀ À Avec Rain Delon, Catherine Deneuve, Gavazzeni: sol. : Peter Dvorsky, Emesto 
sernble de ta Francs. is s'accompagne: - ΕΠ. .- : : Richard Crenna, Gavazi, Ostavio Di Credico, Saverio Por- 
Lan ront de rempératures plus douces’ et ls fre, l'A rl SE : : 22.30 Ma : Βοροί. énors, Alessandro Cassis, baryton 
νη vent de sud-ast souftlers par moments. 20.40 Magazine : Audit. * ὃ ὃ ‘ De genes Goes ἃ zano, ténors, "Ὁ Essen ᾿ 
᾿ sur les côtes. ἜΝ ᾿ ν ἜΗΝ Etes dope er nue 0.00 Journal de minuit. on mere Pie rase, KE 
ΠῚ eudi : Nuag: et vent sur fquet- . :35. Magezine : Hors gt ζ Cassorto, Mingardo, mezzo-Sopranos. 
DE je Suei-Ouest δὲ l'Ouest. — Du sud de Ια brouillard |e 22:30 Joumal er Météo. 1. 0:10 Regffisions. 23.07 Poussières d'étoiles. 
EAU. δ M τόσα αἰκαὶ σε Les parait mari οἵ πὰ ΝΣ τὰ ὍΣ ᾿ ; ι ' 
, Le * : Les. ϑὲ dû matin sero: ἀρ ns SAAt a Ha 
uit sur le Languedoc et le Roussillon le ciel de 3 degrés à 6 degrés de 8. οδῖο atian- ἘΝ τς Ν di 7 b 
; ἢ ᾿ sera très nuageux ou couvert. Les pluies - rique αὐ ϑυά-Ουθϑὲ er aux côtes médi: _ s À Mercreqi 1 novemnre 
ou sai (Let LU LS parandennes: Rare elles seront de |: ἢ . ; 
1 Bombe de Los légions mi, Le. 2 5 des a dorés our Le Lorraine, TE 1. à "1 18.10 Jeu : Télé-contact. 22.30 Documentaire : _ 
. vent de sud-est: soufflera for sur les * l'Alsace, [8 Franche-Comté. 6. 13.85 Sport: Football. Coupe Europa de 15:45 τανε Les documents interdits. 
ÿ cêtes, de même qua le autan en 1. -midi, il fera de 10 degrés à | τὴ = ᾿ + Pr es d'histoires. 22.35 Cinéma : Bellissima. 
L vellde de 18 Garonne. 13 ar en général. Par contre, sur le : DORA Does Montée: on direct de | 25/40 Histoires vraies. Fam italien de Luchina Visconti 11951. 
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ἃ . de ta Mérfiterrande. . ie rte ᾿ 20.00 Musique : Le rythme et la raison 
᾿ μον {|8.45. Feuäleton : Santa-Barbarà.. . “OT Verdi à moi ᾿ 
He ee : 19.13 Tirage du Tac-O-Tac. ᾿ M6 erdi 9 mobile. 3. Le personnage. 


| .19.18 Jeu : La roue de la fortune. ᾿ 1 16.40 Série : Les têtes brûlé 20.30 Hope, PRES 
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Ι ᾿ Α à κ᾿ ἢ 17.35 Variétés : Tungstëne. 
ἢ 3 TE pes "e δ a de Pas folles, les bêtes 1 : hey Ὶ 21.30 Correspondances. Des nouvelles de la 
5 mi in mt NE Ὁ" 20.00. Journal, Tapis vert, Météo et Loto. | 16,09 Séries Gampas chant" Belgique, du Canada οἵ de la Suisse. 
᾿ ; Ἢ & « ξ 5.40 Variétés : Ar soirée. ne ‘18.25 Jeu : Zygomusic. . 22.00 Communauté des radios publiques 
pattetin nur demande 3 Ὁ ν De 22.40 Magazine : En quête de vérité. : 18.54 Six minutes d'informations. 5. 88. langue française. 
Ἶ See rs ÿ NY ; 23.45 Joumal, Météo et Bourse. 19.00 Série : Magnum. 22.40 Les nuits magnétiques. Jazz, musique 
pas toc LE 4 ER " | ; : 19.54 Six minutes d'informations. de nuit. 
᾿ οἰ A2 < ᾿ 20.00 Série : Madame est servie. 0.05 Du jour au landemain. 
, ᾿ a ——————— | 20.35 Téléfilm : Tu récoiteras ia tempête. 0.50 Musique :.Coda. inde : La génération 
17.05. e : Eve raconte. 22.20 Série : Brigade de nuit, des aventuriers. 
Eva (8° parue). ἢ 23.15 Magazine : 
17.30 Jeu : Des chiffres et des lettres Le giaive et [Δ balance. Î 
inior. ὉΠ: . 0.06 δια τι d'inf ; FRANCE-MUSIQUE 
“ 17.55 Magazine : Giga. δ ᾿ 20.30 Concert [donné le 24 octobre lors du Fes- 
1825 Magazine: Une fois par jour. LA SEPT tival d'automne de Paris : Chinesa opera, 
5818 en me ᾿πξυκαξως παοντρας | émise 
Le mari de l'ambassatieur (8 épisode}. |‘ 15.30 Magazine : Mégarix. ᾿ ρίαπο ὁρ. 8, Trois inscriptions anciennes 
.21.35. Série : Hôtel de police. 16.30 Documemaire : Mr et Mrs Thaw sur op. 26, Quatre capriccios op. 9, Quasi una 
‘2226 Documentaire : ᾿ la route de la sais (2). De Lawrance fantasia op. 27, de Kurtag, par l'ensemble 
Fr. . Ὠ6 Gaulle au fi des mots. Thaw. InterComemporain, dir. Peter Eotvos ; sol. : 
23-20 Journal et Météo. ἢ rm  Ἰῆνιρϑα: Ῥηγίθα Are pre An Le 
1___FR3 je Des RE 23.07 Poussières d'étoiles. Ja: cub en direct 
me Ne .55 Cinéma : de l'E à Paris. 
14.50 comes gouvememet. Dimanche θοῦ. . mrepôt à Paris. 
— s - ur 17.05 Magazine : Graine d'infos (redift.}. 0. en ERINEr ; 
TEMPÉRATURES maxima - minima et temps observé | | 17.30 ANS Sibiz. . : pe 18.15 Moyen métrage : La ricotta. Du lundi au vendredi, à 4 heures, 
: Vs ὅπ . le 06-11-90 18.15 > Magazine : C'est pas juste. 20.00 Documentaire : Musiques 
le 06-11-90 à 6 heures TU et fa 06-11-90 à 8 heures TU UE 18.30 Jeu : Questions pour un Champion. à F'Afri « ZAPPINGE » 
19.00 Le 19-20 de l'iné τ de l'Afrique noire (Musique du Mal). Nr 
! TOURS 1) 1 8 LOSANEES. M D D ” De 19.12 à 19.30. le joumal de ls région. | 20-59 Une minute pour une image. Le ARR CLEAN ΤΑΝ 
ε 7 NA τς ἢ ὁ 0 πὸ. Ὁ}} 20.10 Jeux : La classe. 21.00 Documentaire : Les patients. ex 1 coliborion du a Mondes. 
᾿ ἐμάν © SPONTEAUTRE "32. M NADRD.——— κα 3 PF || 20.40 ν Magazine : La marche du siècle. | 22-20 Cinéma d'animation : Images. 
4 δ ÉTRANGER a ra À 22.20 ἢ θοτθμα : Les enfants en mianes. 
Dom #1 dm 4.2 N || 2240 Short : Voile. La Route du ru. Audience TV du 5 novembre 1990 {Monde /s0rneSNteLsen 
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4 1 SUN 6 D ÉNNOENNS Ὁ ἢ 15.80 Téléfilm : Roanne. ls dossier Puñtzer. 
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à ΐ à FRE ἐπὶ τ |] 5% 14 0] 19.05 Sport : Football, Coupa d'Europe de 
H à.D SAN - - - . . À D. . FUÉFA : Monaco-Odassa (URSS). 
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Ὁ Τα [Some NN ΠΟΤ. ΕΝ οἶμαι champions : Marseille-Lech Poznan. 
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16.25 Dessins animés. 
18.30 Série : Happy days. 
19:00 Joumal images. 


«. 


. de cassettes. -- Les ventes de cas- 
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Lucarnes d'Europe 


Saite de ls prenière page vendu à la quasi-totalité des | 


D'autres - professionnels, eréa- Chaînes européennes. Mais ces res- |. 
teurs où sociologues -- se montrent semblances immédiates tiennent 
plus sceptiques, se méfient d'une Plus à la logique du média qu'à Ia 
«culture paichwark», s'interrogent . Culture eurapécane. Plus riches | 
sur l'identité européenne et surla d'enseignements sont les diffé À 
fonction d'intégration qu'on  T0%S sono δ᾽ ἜΝ 3 
εϑοίξας, soudain sans scrupules, ἃ Probe variations dans le ire 
la télévision. Mais personne n'a 168 τι rad 
encore vu cette Europe des petites 8 Scène des pleteaux de variétés. 

: Le φρεοιδοῖς télévisuel que l'on | 
Jucarnes tant pèse encore le poids τγαῖς homogène et is, tree ἢ 
historique des monopoles uatio- it soudain | ificités natio- 
naux, tant sont encore étanches les ae δὲ 2 lora- | 
fronfitres audiovisuelles, Nul ne. an sysématique des programmes 
sait si ΤΕ 1, Canale Cinque, Life- proposée par la ΒΡ. 
style, Kindernet, Landscape Chan- ; 
al, Eins Plus, SV 2, TRT 3, RTL Ce vo original commence 
4 ou Kanali 29 ant quelque chose avec les différentes versions de la 
en commun, un avenir à partager. Chute du mur de Berlin et se pour- 
Ar . suit fusqu'au 5 février par des pro- 
. En organisant la rencontre des  grammations thématiques hebdo- 
images, le collision des génériques,  medaires : génération télé, le 
rines, feuilletons, clips ét , design, la culture, la jeunesse, la 
séries, la ΒΡῚ tente, plutôt qu'une découverte du monde, ete‘. 
exposition, une passionnante expé- . ΠΥ 
rience de laboratoire. De cette Maïs les premières suprises de 
Europe électronique ἐπ viro, quel- cette initiation commencent avec 
ques grands traîts se dégagent au les antoportraits demandés par le 
premier regard sur les écrans et, Centre Pompidou à plus de 
plus nettement encore, grâce aux soixante télévisions du continent. 
images figées pur le remarquable . Figure imposée de quatre minutes 
catalogue conçu par Alain Le où chaque chaîne est libre de résu- 
Diberder. ες mer sa vision du monde, De ἴδ 
᾿ς" τον parade commerciale à l'hymne 
On voit, de Londres ἃ Varsovie, nationaliste en passant per le 


Aceord entre une station TV et des radios américaines 


Des images à écouter 


Pour capter les réléspactateurs … fuser chaque semaine vingt et uns 
qui, de plus en plus nombreux, annonces promotionnelles pour 


manqualent à l'appel de son jour- l'opération. : 
ἡ rappellers, 


ἴβ se cachaient : dans leur voiture.  diierrt la 
semblables accords avec Îles 


᾿ ᾿ radios. «Epatam, dit un habitent, 
infidèles et les retardataires, WSB ©} οο fair nous-mêmes notre pro- 


a passé un accard avec vingt-trois pre cinéma en imeginent les 
Zone de Gen: aque ut an pr on 
désommais, celles-ci transmettent connait et en ayant l'impression, 
en direct pendant uns heure [8 @n arivant à le maison au cours 
joumal du soir -- tout au moins Sa du journal, d'être déjà dans le 
bande sanore. bain,» 

Le buflatin est livré gratuitement L'idée mérite assurément d'être 
-— fe télévision finance même la creusée … voire étendue à la fic- 
relais de transmission -- à charge tion. Qui ne connaît des afickons- 
pour les radios de meubier les dos de Santse-Barbara qui soupire- 
espaces publicitaires (quinze raient de plaisir en captant 
minutes dans l'heurel) en y gfis- feuilleton au volant de leur voi- 
sent des informations de leur cru ture? 
ou de la publicité locale et de dif- ANNICK COJEAN 


1 Quelle préparation. quel culot. 
À: quelle défense ! La onzième partie, 
jouéc lundi 5 novembre, si elle 8. 
l'été courte οἵ nulle, n'en a pas 
Ass0- | moins laissé pantois Les spectateurs 
et peut-être Karpov lui-même. 

Reprenant benoîtement l'est-in- 
. | dienne abandonnée dans la neu- 

. vième partie, Kasparov changea 
bien son septième coup (... éxdé au. 
“lieu de ç6, DE7 ou (6 joués précé- 
.demment) mais cele ne permettait 
vas tout de. même de prévoir la 
τῷ bombe » du treizième coup :..- 
Txé3. Le champion du monde 
n'avait pris que cinq minutes pour 
. en arriver à ce sacrifice positionnel 
+ de‘qualité destinéä lui donner la 

maîtrise des cases noires. 

Karpoy ie comprit très vite qui 
mit son Roi en h1, un bon coup 
qui n'empécha nullement Kaspa- 

τῶν de poursuivre sou plan, quasi- 
ment sans réfléchir, ce qui indi4 
quait le degré extrême dé 
préparation de cette variante : le 
passage de ta Tour restante do 


| Le périodique diocésain 
πα VEssor » doit être 
cédé au groupe Hersant 


a Vidéo : forte honsse des ventes  supplantent largement les recettes 
dérivées des cassettes destinées à la 
settes vidéo ant atteint 462 mil- location, qui atteignent 143 mil- 
ar rs au premier ne lions de francs soit « une faible pro- 
, soit une progression i 
ἐδ ele mue parade de Ge σαὶ τεπαδὶ ONE A | de Madrid à Bratislave, le même dépliant tourisitique on le clin 
DéLseon la Chambre sdicale sieurs années sur le marché loca- Are pontifiant du journal télé. - se ironique © us ἐδ 
Pédition audiovisuelle. Le mar- τς À vi sacralisation de son dispo: τέροι = 
ἐξ εν, note la CSEA. Parmi ses | τηηΡ, On sourit devant jes prete pante de la mosaïque as] - 


(| Fi à l'ins- ï 
ché de la vidéo en France, adhérents, la chambre syndicale | {ions multilingues des mêmes  Suelle.… et un avant gofit des-difif 


tar de celui des autres se ᾿ ἦ A : Ἶ 

Doit ainsi de plus en nt ἐρεῖς la enregistre une augmentation glo- | dessins animés japonais ou les  Cultés qui attendent la construction l'aile Darue à l'aile Roi (TDS, Tb4, 

vente directe au consommateur (ἰὉ0 bale de 57,55 Ὁ du chiffre d'af- | habillages nationaux de «La roue e FEurope. ἐκ μηνὶ © |'Th4) et tout cela en moins d'une 
icai * heure de réflexion. : 


Monde du 10 avril). Ces ventes de la jortune », concept américain N gr ñ à 
HET το φτς Sg π et ἧ L Le challenger ne trembla pas : 
La tranSaction sera réalisée « dans | ἰ9. Cd2 ; 20. C3, .ramenant som 

les prochains jours », le conseil épi- | cavalier exité'; 21 : Df2 parant la 

- Scopal du diocèse de Lyon, com- |: menace moriclle : 21... Cg3+ suivi 

de Fd4.'Au vingt-troisième coup, il 
choisit la nullité, heureux d’avoir 
-pu désamorcer La « bombe » de 
.son rival. Sur l’échiquier, Kaspa- 
rov avait deux Toùrs net en moins 
mais l'échec perpétuel. . 
qu la sniee partie à no 
personnes; York, mercredi 7 novembre, lé 
pe pepe + score. reste ἃ égalité : 5,5 partout. 
ciatiqns avec le Progrès ont été | ἢ ; ες B.deC: 
CA à made ie la nédac- 7. ᾿ 


tion. ἀε F' NEA 


dizaine de 
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“rendre de papier. 


Frrophampe ἢ 
gépesgeers 
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teurs α΄ «herbes des Etats- 
: Unis, en les accompagnant de 
ΟἿ nouvelles générales sur la 
question de la drogue. . ᾿ 
᾿Π Même-si les Etats-Unis res- 
tent considérés comma Îles 


animes, le 1emps Ἰοιαὶ de réflexion de chaque 
Joueur deparis Le début de la partie. 


JOURNAL OFFICIEL 


‘{ ‘premiers producteurs mon- Sont publiés au Journa! officiel 
diaux de maeriuens, les ἰθο- du dimanche 4 novembre : 
- UNE LOI : . 


τσ N° 90.977 du 31 octobre (990 
portant diverses dispositions en” 
matière de sécurilé routière. : 
‘DÉCRET ΐ 

— Ne 90-978 du 31 octobre [990] 


4 publiés 

gonj. étaft.tombé à 4000 
nplätires., Sés responsa- . 

bles expliquent la fermeture ἡ 


r «l'hystérie et la paranoïs -| | modifiant Le décret ns 85-924 du 
Emi drogues qui règnent aux | 30 août 1985 ralatif aux établisse- 
États-Unis. * ments publics locaux d'enscignc+ 


ment, 


τω ἢ PROBLÈME N° 5385 . 
: = XI. Sont πυὶ r Ἢ 
12 5.8 58 78 9 _ Réf nuisibles à ‘atmosphèra 


E ce don, nous le revendiquons. 
Allié à notre savoir-faire 

et notre puissance financière, 

il nous place parmi les tout premiers promoteurs immobiliers en France. ΓῚ] 
1᾿ nous permet désormais d'agir au-delà des frontières, en Europe. 
Plus que jamais à l'écoute de nos partenaires, 50. à = 

nous sommes prèts à accompagner leurs projets le genie des li eux 
des plus modestes aux plus ambitieux, 5, Avenue Kléber 75116 Paris 
Pour construire, le génie des lieux s'impose. Tél: (1) 40 67 31 86 
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L_Désuétude, — ἢ, Ecarteler. 
.. Soieis. PE Hue, Raton. — V. 
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Se Monde 
CAMPUS + EMPLOI 


IEILLIR DANS L'ENTREPRISE 


εἰ 
Après les excès de la préretraite, les entreprises se préoccupent 
du’sort de leurs salariés âgés. Avec l'idée de prolonger leurs carrières 
RS : et de faire évoluer leurs fonctions. Pages V et VI 


et aussi l’Union des industries 
métallurgiques et minières 
(UIMM) pour la formation des . 
plus. de quarante-cinq ans ont” 


‘À l’origine _de οὐ ‘changement 
: d'attitude, il y ἃ bien sûr'le constat 
doujoureux:des-ravages causés par -. 
= cessatioris anticipées ad 
.=- les préretraites — pendant les 
années de crise et de restructara- . 
tion. Nombre de chefs ς ise, - 
se lamentent sur les trésors de . ἡ 
savoir-faire qui ont été perdus, 
dans la tourinente et recorinaissent, . . 
. mais an péu tard, le caractère GS 
le de l'expérience. Mais : - R3 
il.y a aüssi d'autres explications, . . 
Len és mors ne:selimitent © 
pas à.la déformation de La pyra-. "| 
midedes âges, souvent source Ἢ. 
‘ - difficultés pour l'entreprise. Le : 
. nombre des jeunes arrivant sur le 
“marché, dur travail va:peu à pense ᾿ 


.Soubler d'un manque de nouveaux ᾿ 
diplômés. It faut, dés ἃ présent, . . :.” 
-prévoir que les anciens devront: 


em a ane de ne 

n,. qui évoquait le. risque : 

mutation», un jeune formé étant - 

censé remplacer un plus Agé. : 

Depuis, tout le monde a pris . … . 
ience des dangers, et le” déve- . ᾿. 


h'est pas san$ rapport avec le sou- .* 
haït qui se manifeste d’anticiper 


Publicité) 


e Programme de management bilingue ἢ 

développé par le CESMA du Groupe 

ESC Lyon (F) et la Cranfield School ΒΞ 

of Management (GB), permettant ἢν 

7 d'obtenir le MBA des deux ΕΝ 

1} τῶι À 

+ Pour diplômés de l’enseignement : 

e h il h a h supérieur de préférence avec expé- : 

᾿ rience professionnelle. :} 

CRANFIELD SCHOOL CESMA INFORMATION 

OF MANAGEMENT BP 174 

Bedford MK 43 OAL - England 6132 Ecuily Cedex - France 

ΤΆ. τ 144) 234 75 112 ΤΆ. : (3) 72 20 25 30 

85 Cranfield ΓΓᾺ = 
School of Mariagement "© 
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« Le Monde initiatives » publie comptabilité fournisseur-client, tique professionnelle, bone. diat. Durée : 2 mois. gd. ‘: 
Chaque semaine des offres de ssages saisie Informatique. 12617. | connaissance du PC leou 3 500 F. Profil : bac. Mission : 
en entreprises pour les étudiants. 3 Apple Macimosh. 15684. | τι de logiciels sur 
Les personnes intéressées doivent Lieu : H Paris Date: immédieL IBM-PC 17837. 
contacter directement le CDTE, Durée : 2 mois. Ind. : à définir. Lieu : Neuilly-sur-Seine. Date : 
association responsable de ce ser- More Davée : 3 mobs. nd: à 
lancé en collaborati: IméTCE. définir. Profil - + Mission : 
me on avec la clientèle, expérience de la vente. analyse sur-les clients à partir de 


MNEF, en téléphonant au 
47-35-43-43 ou en s'inscrivant sur 
Minitel 36-15 JOBSTAGE. Les 
frais annuels d'inscription sont de 
149 F. 
Les entreprises désireuses de pas- 
Hs des offres sont priées de consul- 
cette association au 
γή 47.35.43.43. 


(paie et gestion ρετξοηπεῖ). 13597. 
nir. Profil : 
tion. 13596. 


Lieu : Paris. Date : 


Durés 
latéressement. Profil : 


Gestion 


Lieu : Saint-Hilaire-de-Riez. 
Date : immédiat. Durée : 3 mois. 
Ind. : à définir. Profil : bac + 2. 
Mission : gestion des stocks en 
fonction des achats. 11675. 

Lieu : Paris. Date : novembre. 
Durée : 3 mois. Ind. : 8 000 F. 
Profil : bac + 3 mini. gestion du 
personnel, info. (Lotus + Stats). 
Mission : analyse statistiques et 
réalisation de simulation dans le 
cadre d'une étude salariale liée à 
l'élaboration d'un accord entre- 
prise. 11674. 

Lieu : lvry. Date : immédiat. 
Durée : 3 à 6 mois. Id. : 1 500 F 
ou plus. Profil : bac + 2 ou plus. 

: travaux comptables ana- 


auprès 
de projet). 13594. 
Lieu : Paris. Date : 
Durée : 
6 000 F. Profil : 


place CHSCT). 13583. 
Marketing 


lyse et rapprochement de comptes. 
bre diat. Durée : 3 à 6 mois. {nd. : à 
définir. Profil : bac + 3 σὰ plus 
école d’ingénieur ou commerce. 
Comptabilité Mission : réalisation d'études de 


Lieu : Paris. Date : immédiat. 
Durée : 3 mois ou plus. {nd. : 
1 500 F à 4 000 F. Profil : bac + 2 
embauche éventuelle. Mission : 
comptabilité générale, travaux 
comptable jusqu'au bilan. 12620. 

Lieu : Paris. Date : novembre. 
Durée : 2 mois. End. : 5 000 F. 
Profil : bac + 2 mini. Mission : 

comptabilité clientèle et fournis 
seur, établir les fiches de paies et 
déclarations URSSAF, TVA. 
12619. 

Lieu : Paris. Date : immédiat. 
Durée : 3 à 6 mois. And. : 1 500 F. 
Profil : bac + 2 ou 3. Mission : 


résultant de cette étude. 14908. 
3 40 F. 


commission. 
ou MIAGE info. Mission : 
co-coramercial 


diplomalique 


LE RISQUE ET LA RAISON. 


Un monde sans boussole affronte la crise du Golfe 
et les menaces de récession. 


L'AMÉRIQUE DES MIRAGES ÉVANQUIS. 
LA PERESTROIKA «NEW LOOK » EN QUÊTE DE 
POUVOIR FORT. : 


LES LYCÉES DANS L'ŒiL οὐ CYCLONE. 
INTERVIEW 
MONIQUE VUAILLAT, LE SNES DE A A Z 


CASE RERE: 


LE PÉTROLE SOUS LE CHOC. 
Les mécanismes et les enjeux d’un marché que la crise 
du Golfe a une nouvelle fois bouleversé. 


LES VIOLENCES RACISTES ET LA LOI. 
Xénophobie au quotidien, actes de violence, révisionnismne… 
Les légis{ations françaises et européennes face aux muitipies 


THÉMATIQUE : LA VIGNE ET LE VIN. 
HENRI CHEFFER : GRAVEUR SUPERSTAR. 


REPORTAGE : LE TGV POSTAL 


bague grep 


Lien : Montigny. Date : immé- 
diat. Durée : 4 mois. Ind. : à défi- 
bac + 3 ou 4 droit 
social. Mission : recrutement de 
candidatures handicapés et forma- 


ingéaicur BTP. Mission : amélio- 
ration des installations de repos 
du personnel roulant de la ban- 
lieue Paris-Saint-Lazare (audit 

du personnel et proposition 


immédiat. 
1 mois. ind. : 4 000 F à 
bac + 4 droit. 
Mission : étude sur le rôle et l'or- ἱ 
ganjisation d'un service sécurité ἰ 
(responsabilité de l'employeur, 

délégation de pouvoir, mise en 


marché, de la compétition d'areu- 
mentaire de vente et de stratôgie 
de vente (prix et canaux de vente) 


Lieu : Fans Der” nr 


techni- 
en micro-informa- 


Lieu : Les Ulis, Date : immé- ἶ 


ΤΗΝ ind. : fire +| 
Profil : bac + 2 BTS 


15681. 


CA Mission : développement du a 
secteur commercial, recherche et ὃ Ἢ : 
gestion de clientèle. [5677. grammation statistique. 17835. 
Lieu : Cergy-Pontoise. Dats : ΓΕ Ἵ 
immédiat. Durée : 3 mois et +. 
And. : carte PTT + 10 % sur CA 
Mission : création et développe- 
Pa d'une de tout secteur 
(vente d'espace publicitaire ayant 
comme support l'affichage mobile 


en bugsy). 15631. sociétés des affaires, environne- 
ment, contrats. Assistant du 
Vente juriste. 23574. 


Lieu : Paris. Date : novembre. 
Durée : 5 mois. ἱπά. : fixe + com- 


missions. Profil : bac + 2 BTS ou Mission : suivi des contentieux 
DUT stion commerciale ou sociaux et commerciaux. 23575. 
info.). Mission : vendeur microin- 
formatique en magasin ayant la 
pratique des micro-crdinstenrs Secrétariat 
i F Lieu : Paris. Date : immédiat. 
Lieu : Paris. Date : immédiat. 3 mois 00 οἱ 


3 mois renouvelables. 


Durée : 


Ind. : 3 000 F. Profil : bac + L. 

Mission : connaissance efficace du 

Framework IX saisie étude de 

marché. 17840. Hat 
Lieu : 1 Date : immédiat. Lepage | 

Durée : δε mas embauche possible. communication inteme. 24715. 


Lieu : Les Ulis. Date : immé- 


LA LIBRAIRIE 


DES ÉTUDIANTS 


Cette rubrique recénse Les de 
nières parutions de livres plus pe 


aux 
aux 


D rs mens 


Anthologie d'articles parus dens 


- Séptentrion, revue de culture néer- 
landaise lancée eu 1972, qui se veut .. 


une passerelle avec {a cuîture fran- 
cophone, et plus particulièrement 
française. Des peintres, Geer et 
Bram van Veld, à l'écrivain Hugo 


- Claus, de l’expressionnisme du 


mouvement Cobra à la poésie de, 
vas. Ostaïjen, ces trente-deux arti- 
cles de fond, soïgneusément illus- 
trés, témoignent de la richesse pas- 
sée présente des Pays-Bas et de la 
Flandre dans les domaines de ἰδ lit- 
térature, du cinéma, des arts plasti- 


ques, du rhéâtre, de l'histoire ou de - 


la politique cutturelle. Une rubrique 
est consacrée aux «échanges », trai- 


“tant par extrple de l'amitié person- | 


nelle et littéraire entre André Gide 
et Jef Last ou de l'influence pictu+ 


ἃ ταῖς de Γέροϊς française de Barbizon 


sur celle de La Haye. 


» Fondation - franco-néerian- 
dalse «a Stichting Ons Erfdeel ». 


Batoiqu: 206 p. 130 F. 


Du nes co: 
. *  Hechempsocid 
Gustove-Nicolas Fischer 


| Ce mamoel fait μάτια d'une présen- 
tation. générale des domaines d’in- 
tervention de la psychologie sociale 


; qoi'a déjà donné lieu à la publica- : 


tion de Concepts fondamentaux de 
la psychologie sociale: Y sont expo- 


δ ee | | 


Ἐπξανβπανεθεαιξεπυενες : 


> Dunod, collection ἃ 
Module », 360 p., 175 F. 


> Éconoäilcs, : 
| - 128.68 F. : 


:[_ > Presses - 


relatives 
les des théories 
= use d’articulation ds 


toires de base à 
appréhendé par Endiidn (culture 
- et cognition sociale). À l'usage des 
étudiants de premier cycle en 
sciences sociales. 

Dunod, collection « Sciences 
rm », 286 p.. 120 Ε΄. 


τς, [9 projet économique 
de John Maynard Keynes 
Alain Barrère 
© L'ambition de ce manviel est d'ex- 
poser les enseignements contenue 
dans Théorie générale de l'emploi, 
de l'intérêt εἰ de la monnaie (1936) 
et de les actualiser au regard des 
éléments neufs apportés par la 
publication des œuvres complètes 
de Keynes entre 1971 et 1979; et 
des analyses, interprétations et 
controverses auxquelles elle a donné 
lieu. L'auteur, professeur émérite à 


- Paris-}, consacre une partie aux tra- 


À élaborer use synthèse des sys- 
tèmes néo-classique et keynésien, et 
à ses propres recherches, qui ten- 
-dent ἃ interpréter la Théorie géné- 
-rale comme l'avant-projet d'une 
théorie de l'économie monétaire de 
. production. Paru dans la même col- 
‘lectiou : Finances publiques, une 
approche économique, par Alain 
Éuréby et Marie-Luise Merschtel. 
Economie 


Les investi Α 
étrangers aux Etats-Unis 
Michel Rainell Ὁ 

Les Etats-Unis sont devenus, dans 


‘les années 80, le premier pays de 
‘ destination des investissements 


= ‘européens εἰ Japoñais à l'étranger, 


travaux consacrés au développe- 
‘ment de ces investissements, com- 
plété par des vérifications empiri- 
ques. Trois aspects sont plus 
précisément traités : la mesure des 
‘hivestissements (origine des inves- 


économiques Γ 
Les théories relatives à [Δ΄ position 
internationale de l'économie nord- 
américaine dans-les années 80; 
l'impact des investissements étrap- 
. Bers sur l'économie des Etats-Unis 
: ét la réaction des pouvoirs publics. 
* Cet onvrage est issu d'un enseigne- 


ment dispensé en DEA d'économie : 


et finance internationale. - 


Bibliothèque 


d'économies Isternatiqnale, 


ἐπ de la traduction 


| :De Batteur à itré (1748-1847 


ὁ Lisven:d'Hulst 


. Une contribation à l’histoire des . 


| théories de Is traduction en France, 
.de l'Encyclopédie à la fin de l'épo- 
.‘que romantique. L'ouvrage réunit 
'_trente textes (ou extraits) théoriques 
lou’ critiques publiés pendant cette 
: période. Ecrits par des journalistes, 


* des traducteurs on des écrivains, 


“comme Vigny où Me-de Staël, ils 


-sont introduits chacun ‘per une 
notice situant J'auteur et son 


universitaire 
tn : 


--ὦὁ 


on dr TS cms πάθον 
se. Le Monde » Mercredi 7 novembre 1980 ἢ] = 


Les entreprises ont 
_: Des formations se metteni en place pour répondre à cette 2 


. Les LEA se rebiffent 


La flière «langues étrangères appliquées » est peu connue des entreprises 


et souvent mal adaptée ἃ leurs besoins. Enseignants et étudiants 
à - :-se mobilisent pour redresser Ja situation 


Ν ve passe pas aisé l’on a cru. _ qu'il s'agissait là - destinée à l'enseignement εἰ ἃ Δ ont décidé de s'unir, en fondant 
-ment da monde de. d'une potion magifi entrer recherche. une fédération des UFR de 
l'université et de la’ international et Pourtant, la demande des (). 

j Les étudiants ne Sont pas CN 


F recherche ἃ celui de . .l'im] export. Hélas, comme entreprises .en linguistes, 5€ 
κα l'eutroprise et de la production. : Patirme ons détour Patrice confirme de j rs : k 
À" Créée en 1973, la filière Langues Pognan: directeur du Centre.de Je pl dj mio dire os « Une fédération, des PU 
., étrengères appliquées. (LEA) a. recherche en traïtemens RTE “diplômés, des ingénieurs égale région parisienne devrait être 
mis quinze ans à se trouver une QUE des langues (CERTAL),, ment titulaires constituée avant Noël !», annonce 
identité. Maurice-Paul Gautier, xendant des Langues'O : « La 
or. pluridisciplinanté ne se Joit pas Mais nous manguons de cadres Barthe, prési 
bonne, se souvient de l'émotion ἡ au rabais». Ὁ - qui connaissent le langue et la tion. de langues εἰ commerce 
de ses confrères à l'annonce de la . EmpLOYÉS. Le: j ent est Cure des 1 ï juni 
j ἈΝ εν. partie . Τέρης développer nos activitès.. x, entreprise de la Sorbonne. Son 
ἔπει. ἈΒῖσαο AN direct professionnelle est assu- 


insertion 
de l’organisation et des ressources rée : elle n’a pas terminé 58 


val éntre les lettres et-le com ἢ ï ; 5 
= merce.: « Certains ‘professeurs Vo prions δος rs humaïnes du groupe Lafarge-Cop- . maîtrise qu'elle est déjà embau- 
/ ie nous disaient : « Vous διὲς ἃ la της étude du Centre d'études et pée. D'autres responsables du chée dans une entreprise textile, 
᾿ 23 botte du capitals, «C'est le décli de recherches sur les qualifica- personnel font le même constat. comme responsable export vers 
LAUUTLE ments. Mas ver Le | ἄρας CEREG) κα lenvloi des | MAGR 1 fi ἃ les pays de [ι, à 135 000 francs 
rer arr e temps, ils se sont aperçus que nous diplômés vers is de : d' lait doncréagr Et paran ο. » 
k - étions des séneuxe. Ἢ diplômés de l'aniversité, plus de d'abord se faire connaître. Une demandons une unité 
ν᾿ Durse. cobecton ες des gens sérieux». .". - la moitié des étudiants (SI) - Poe lasocition Université momam ἀπὸ wi de ; 
ΟΣ TR. Sécieuxt Pleins-de. boane  titulsirès d'un deuxième cycle de εἰ Entreprise auprés des banques 2/88" de à travers toute la 
. “volonté, sans aucun:donte, mais ΓΕΑ. ra 1984; occupaient ne montre que la moitié des groupes LT économie, droif εἰ ges- 
destin ὃ avécides résultats longs ἡ ;0n d'employé en 1987, tan- . bancaires in ds nn πίη, les spécialisationt nm 
en pr médiocres, pour une formule dis que 38 % exerçaient une pro” ‘sent pas cette filière. Par facilité, nant qu'ou Bree δέ ue 
rangees Na ΐ es  fession iterméchaire : institue ges lobbying aussi, les responsæ façon de pr ae 
— non certifiés ni du recrutement de cadres des olôme. Le, SRE que, ᾿ 
agrégés, techni- ‘ grandes entreprises s 4 1 
.-cens.… Seulement -11 étaient tenir aux grandes écoles qui ont longtemps, les professeurs d'unis 
À ds des. cädres : pignon sur rue depuis les années, versité ne se Son pas lenus au 
trois-ans après. ἴσας, sortie de εἴ. aux quelques maitrises de ras Me de pla en : . ; 
l'unfverité. Alors σὰς cute Hire. sçienges Et, techniques (MST) 4 Pons Céleurs à la ose] ns εἰρὰ one Mais Les universe ὶ 
avait été créée dans pro- . répufées, faire delasur- fus | rise, n'opèrent le sélection | 
fesstonhel cHe restait moins pri- enchère, l'est’ vrai que’là filière μοι Et 1 es nr ee plus tard. Grâcé à ce nombre se res ne des milliers 
fe de entreprises que ao Fe - “δα τ mé de πον Conque μπρός par rappor à celle des écoles déterminé d'étudiants, nous pour d'étudiants dont elles ne savent 
: : bre “Crest ÉTÉ es vniversité. . de commerce. Dans mon entre. ‘ons leur trouver des débouchés. que faire, faute de locaux, d'en ‘ 
étrangères (LC), …. C' pourquo enseignants brise, je que je vaux autant Autrement, ce n'est plus possible.  seignants et de } 
in Live Fa Ve ep Cdianis de l'uni. 1 es découragenns Pa V'enses. sionnels…. À Toulouse-Le-Mirail 
Dersité, qui doivent souvent se ὅπαπὶ de former des bac + 5 ou par exemple, «2 370 étudiants ΐ 
iller seuls, ont aiguisé leur des bac + 6 qui ne gagneroni que ont été inscrits en première annëe ἢ 
curiosité. durant leurs au 8 000 francs par mois. » en 1989, et la tendance est à la ἢ 
dieu d'apprendre Officier de réserve dans la hausse, affirme-t-on.. Car la voie 
LEA est très prisée des lycéens. à 


sSÉTION, ΑΡτδε Panion, le n'est pas untendre. Masilne dit fe rèvent de voyages et d'inser- 
SAT LEA de la région pari _ Lout bant, finalement, Ale PE TRS tion rapide dans la vie active. Au 
sienne n’acceptent pas tous les pensent de plus eo plus d’ensei- πέσει national, ils étaient 8 221 | 
F feux des'inscrireen gnants… «Nous avons demandé inscrits ἐπ première année l'an 
premier cycle, qu'il le déciarent au conseil d'université de ne pren- pr AR %, or ΜἰίΣ: Feng 
comme anterre, étudiants Ἵ 
dre que Les qui ont eu CU ie Sauf ceux qui n'hésitent pas 


aff 
Albert Jézéquel, directeur des f : 
LEA de nee. Nous opérons Lau! cependant faire attention, Ear "Pour preuve, le temple de la 
des 1ests de langues avant le bac, Ἰὰ sélection est rendue illégale Par recherche a on des huma- 
en avril/mai. Sur trois mille Can. la loi Savary, confirmée par ἴα “echerche. « Le bastion : 
didats, en avons pris d décision du tribunal administratif nités», Paris-IV a ouvert - ἢ 
CS cette année. Depuis que nous de Paris, ἃ la suite d'une plainte ἔα octobre 1987, un DESS : ἢ 
nons avons d'une fille qui avait êté refusée ἃ des Re HUE ; 
fin de pre- Nanterre...» national. Sur 160 demandes, 20 
étudiants ont été sélectionnés 
cette année. Au Programme : des 
cours de marketing, financement 
de l'exportation, droit des affaires 
intemationales... Le cursus com- 
porte un stage de trois mois en 
entreprise. Sur les 22 sortants du 
DESS l'an dernier, 17 avaient 
trouvé un emploi, un mois après 
l'obtention de leur diplôme, 
essentiellement dans des PM: 
certains chez EDF ou Citroën. 

La Sorbonne nouvelle n’est pas 
en reste, qui ouvre à cetie rentrée 
un DESS de négociations com- 
Des publications mel, eat (en 

af : cours ilitation), en partena- 

Les . pouraller à " essentiel riat avec la Fédération nationale 
ΙΝ » 3 ν pour compléter “ὦ ee dirigeants Én ERtter es de 
st 4 À A . france, qui manque de vendeurs. 

ἣ pare ἈΠῸ votre formation Celle-ci s'engage, dans une 
Ἄ ΦῬουγ gagner CRUE convention passée avec l'univer- 
ὁ pour approfondir sité, à fournir des enseignants εἴ à 
VOS connaissances aider à la constitution d’une 


he ecoble pesço ou 30 noverabre 1990 


Μη 
Iov-ordientour, “En 5 miles, 
vous êtes dans le coup!” 


MO 07:11-90 


junior-entreprise. Projet plus 
ambitieux encore, il est également 
prévu de créer, dans le cadre 
d'une fondation, un centre de 
recherche sur les échanges inter- 
nationaux. 

«ll a fallu négocier fermement 
avec Île syndicat étudiant 
UNEF-ID, qui se montrait hostile 
à cette convention au départ. Mais 
nous avons élaboré un code de 
bonne conduite, afin de ne pas 
confondre collaboration avec sou- 
mission de l'université aux enfre- É 
prises », affirme Carlos Quesada, 
coordinateur général des LEA de 
Paris-IIL 


Bureauiique 


ΝΣ Ἢ το 
*Rentables les prix. Rentable le choix. Rentable 
le service. Rentable le conseil. Rentuble DURIEZ. 


ἐς documentation © πὶ 


Suite page IV 


ἢ 


ΤΩΝ ἊΝ ὙΠ : ΠΕΣ ἢ δὴν ὅς te Rare 


nguistique 
7 μὰ x Sn μοῦ 


ét hp ir bte 


trouver des linguistes at  tilingue ᾿ 
‘des ALT j'ai de Hnettur national des lan- 
| besoin de gens qui ont une gues et civilisstions orien- 
x des. 5. {NALCO}, qui 

Is. capables de pre .un in DESS. Le raitement de du. 

_grammer. Or-c'est une den- langage se dévelop) pere 
rée rare aujourd'huis, des tri, de 
affirme Anne-Marie stockage, de réadaptation 


L'université de Liège au service des PME 


L'université de Liège sort de sa 165 (1). On avait oublié qu'i s'y elles n'ont pas les moyens de ver au sein de l'université da 
ἘΔ des choses exceptonneles” j les moyens ὦ valoriser 


sous-traitants, à condition 


mater est partenaire à part 


entière dans huit d'entre elles. RO NP ÉBE a D a pour but d'aider et de conseil ἢ τωρ Derouauit, chef du départe- des informations vers ue 
C'est dans ce but que fut créée «Un ae problème, tai leries patrons des PME. ligne la vice-recteur. hd ment € cible. ἢ 

la Cellule Interface entreprises ,emarquer Joseph Ninane, de L'objectif du cents de docu- nr Ve able pour pe à EM Fi D Para, St 

université, qui doit sider le5 l'Union wallonne des entreprises,  mentation rance à Paris. Si'es 


ISSer “. une à 
débouchés professionnels Cane à une langue ΦΩΙΘΑΓΙ. 
étudiants en langues πα  sée.. tour cela par la vois 
sont pas toujours assurés, il . de l'informatique. L'enije dl 
est une voie qui mérite n'est pas proprement 
attention: celle , est sai sémio- 
tique associée à l'infarati. logique. Les entreprises" 


à trouver au sein de 


: que. sont très in rs 
MACHINES À TRADUMRE, Deux Peer ἃ des ben 
(a) Revue Liège Unes, 1950. appleations sont appelées à. jen que l'on aoi ἃ Sans 


un domaine plus 
near Le par encore de [8 dede ‘que 


duction assistée p: de l'industrie, les vin: 
faires du DESS in nier 
ἐὰν ΠΑ, € 8 un gros multilingue du Cf 
que. explique Anne-Marie Pour la plupart frouvé on 
erouault. -Les entreprises [, dans de: 
QU μοδι σοι, de recu Gier κατα μέσο σαν! 
les brochures dès qu'elles ‘elles affirme Peter 


δ Chez des centres De son côté, Fabis 


de traduction dans ch. Pognan, directeur ‘du Centre 
e uction dans chaque “ A 
pays où nous sommes de recherche "Η traitement 


᾿ Εἰ il automatique 5 langues 
etes, τῷ ὦ (CERTAL à TFINALCO, 
de traducteurs scien- 


Quand les Langues-0O 
font du commerce 


. Le centre de préparation aux échanges intemationaux forme avec succès 


des étudiants en russe, chinois, japonais, arabe, hindi.. au monde des cHaies 


REMIÈRE tentative du autre. Chaque année, le CPEL Car, contrairement à la forma- d'entre eux sont des entre- 
vénérable Institut de forme une promotion d'une qua. tion traditionnellement littéraire prises (moitié br moitié . 
langues orientales ranpine étudiants, dont la de Langues-O, le CIPEI est déki- grandes et où des 
(NALCO) POUF βοῦν, τ τι jorité Ci titulaires du  bérément tourné vers le monde fonctions 


affirme ue l'on se dirige 
es. » es systèmes de 
2, 


ge ve made ἃ notemment pour les ban- 


avec ques de données scien 
air A τον τα ques et tue l'E «Εἰ 


aux enseignements miques, Ὁ en trois aus de de l'entreprise, à la manière d'une ou commerciales. Les autres Σ ajoute-t-i. 
le le Centre de p Ἔν τον Langues- Ἢ Von également école de commerce. Une associa- rejoignent ladminiseaon, le complexité des Lotion Bec de 

échanges internationaux a été admis sept ou huit licenciés de tion d'élèves de type junior entre- secteur bancaire, les institutions mettre en. œuvre. Il est fon à des jengues étran- 
fondé en 1971. I a formé, depuis, LEA ues étrangères appli- ἘΣ a d’ailleurs été constituée, interuationales, ou occupent coupent des certes trop tôt pour arter - appren- 
quelque cinq cents cadres Com _ quées) t l'une des huit Linguexport, qui a récemment professions Tou- | Ge ΤῸΡ ΤΟΣ detre. GfONT autant par disquettes 
M ereaie à es à s'impe ps sur langues orientales d’accès. réparé une mission export à  tefois, environ 20 % des étudiants duction PS de A que par cassettes audio l» 
des marchés réputés EXPORTANON. Pour être sélec- ἵκοϊηρτιὰ de chaque chercheurs 86 eurent ἢ nr a fa Le doctorat de traitement 


automatique des langues a 
crél 


leur epnnessance, dù Pons ar abord avoir eue. JAPON ET CORÉE En termes Mn Sr ds DESS d'al | difficuité de créer d * été 1982. inq 
ginsers one tèmes de sms OX Ὡς en αἱ 


Ron du chinois, du russe, d6  baralllement à ses évudes, les d'emploi, es prineipane débon. 
are du ou de Fingenégien, Tune Enseignements des deux années as ἢ situent - au Japon en Un réseau d'entreprises est en er D ver ΕΝ 
πε τ τ τυ δατν τ aprem | rt ΤΌΣΩΝ πα tn 
vation. Les quelques dus roi d'exportation pour laquelle Sete, fin, δοιξτιτιςαιν d'abord une phase d'analyse ment Pi re : 
bo «il fout une alors, pendant deux ans, des Gisèle Sautter recevoir d'accroître ses — pauvres — |. g texte pi Sremmation structurée, 
saine ons ur dssimiler Les ensgignements en échanges inter- sp de dead dé cnre moyens. Gisèle Sautter aitend νὰ 0 "en syntaxe phase . Sémantique formelle, ane- 
comptabilité ou nationaux. droit des affaires besncoup aussi du prochain mue lyse automatique en 
du marketing Lors des années τάς marketing, analyse finencière, êlle τὲ peut pas toujours satisfaire déménagement. dans deux ans, de Ham αν vocabuaire et en anglais, recherche de 
toires (pré CPET)s, prévient techniques de l'exportation, com Dar manque d'éradiants en J'INALCO dans un nouveau | dune langue ἃ une autre. documentation (1)... 
Be directrice adjointe ne Tous tes cours sont Coréen. Globalement, 60 ὃν des bâtiment situé boulevard Jour- as rs étape [8 pus re d'hier foin: 
du centre et professeur de japo- par des professionnels, anciens ges travaillent en dan, dans 16 quai e arron- -|. 1 τ ons κα Πὰν bles, comme le 
παῖς. «Car il ne suffit pas d'ap- qu AE ao avocat, inspecteur re 40 % à l'étranger. lent à Paris, POUF ρου τοῖς el PEL EU M informatique et 
grdre le chinois par amour de douanes, prestaiaire de ser. Sans être totalement assurée, 5e sentir plus ἃ son aisp que dans | As ἙΟΛΜΙΘΕΙΣΟΙΣ ce CRE rsité 
archéologie ou le japonais pour vice, président de is Fédération l'insertion profssioanelle de ces ces les locaux x ie. | la rich d Ἷ ἥπρμίκάσις ᾿ ei nes sûr 
le sen!» Ἐπ chair, l'exotisme est Fr transports ou journaliste réconvertis phine, où le est actuelle- LR aussi qd'uns, langue art parfaitement les 
une chose, les affaires en sont une (Patrice Louis, de Frnoe- Men. est nettement facilitée. FT moine ἜΝ EM uftés (les différents-sens langues avant de’se lancer 
‘un: même mat), qu'il est. dans ces - disciplines. 
5 nécessaire de pl pour évi- Fogran. ι former à atrice 
- ter contre-sens et non-sens. _ Pognan, «former les gens 
stage en entreprise deuxième contrats de qualification de douze circuits intégrés Sans 
Les LEA 56 rebiffent : M DÉUG σε τὰ mue ἐς où ἐμοῖς Par les étudiants dans BANQUE DE DONNÉES. Une ‘Qu'ils connaissent ès bien 
quatre mois ce maîtrise. Datrom des entreprises {elles que Bull. |" grande parie qu ral τον. es langues est ridicule ». 
Suite de la page IT triplé son versement au titre de la vent essentiellement un emploi  Aérospatiale, Hachette, Larousse. informatique. ΠΕΣ sur de ΠΡ 08e em τ mes les 
ALTERNANCE. À Clermont-Ferrand, d'apprenissage». affirme sans dans Ja fonction commerce interne Les vingi-cinq étudiants sélec. | développement de ces cäpa débouchés semblent assu- 
fief de Michelin, on est allé plus énaviese Pire Ἐαμεμάτα, le Cire tioual (65 % d'entre eux), les autres  tionnés seront bien peu cités de synièse que ce rés: «Ï n'y 8 pas de 
loin: dès leur re année teur de l'UFR. Parmi les autres débouchés étant la communication Pour des 5, à hauteur de | soient pour l'établissement Chômeurs chez moi...» 
d'études, 25 étudiants de Langues ises intéressées, ἢ y a ποία. d'entreprise, la documentation et ia ὅ5 “Ὁ du SMIC mas -de dictionnaires électroni- affirme le directeur du 
appliquées et communication ont [πεῖ Renault-Vi î traduction technique. Front fon: {ΒΜ 8. défini un dic- .CERTAL, qui regrette 
Si, l'en dernier, une formaron δῖ Potin à Lyon, l'Aérospatiale à 4e Mous n'avons aucun problème Ces de trouver un emploi indé tune τ des D gro ‘cependant que les indus- 
alternance, de vingt-quatre Toulouse, Legrand à Limoges, pour les affirme Pierre Faye TL «Nous avons x aussi pour T'interros ation encore ae ne soie me οὐ κα 
semaines ἃ la faculté ct de douze Les étudiants, selon qu'ils sont en Pre Cr la hrmnsion LEZ a été pe pet pipe] des bases ba deal ment automatique des lan- 
ines en entreprise (en févrieret stage conventionné, en contrat à érès ionnalisée à Clermont. Soient conçus PA ἀπε préem. | (SYStèmes-experis, ὅρους. ques. comme c'est le cas en 
emagne 


mentation d' entreprise) ou : et.en ‘Grande: 


le: ἢ automati-. 
Que: ἢ ἢ existe. toutefois des des années se os 
outils de traduction assistée iscipline est appelée à se. 
par. ordinateur qui font. développer : : là sociéré 
Teurs Re Taccès 3. devis ects 
l'écran, des dictionnaires | pepe δ ρα go . 


semaines 

en juillet-août). La formule est durée déterminée ou en contrat de Fe depuis 1980. Et nous com. & 

reconduite cette année. qualiécation, perçoivent des rému mençons ἃ avoir des gens influents Paie: εἴ πο Robert Perte 
SE ad ἱεκαισές σε Ben dre oératioes variables, de l'ordre de RS ne i 
avec le service de formation de rancs par mois pour les nouvelles promotions... EDCOR,  eraité Entrepoise 
Michelin, qui nous à poussés dans mieux lotis. Cox qui ne sont pas 98 Opère une sélection à l'entrée certe Pr 
cette voie. L'Etat n'a pas versé un sélectionnés poursuivent un Cursus |: 
centime de plus, mais Michelin a normal, comprenant cependant un : 


" , et Qui compte recruter en ans 
tent de se Gonsacrer à la sob diplômés. 

-parte la noble de la tra 228 ΟΡ εὐ 
duction.: la recherche de Ὁ Au LM 


Une chose est certaine : {1} Voir égal 
de l'information τὰν ei PEER lerrite sur le 


licence, d'une maîtrise ou «La meñrise 

SISTER plus, vous vous posez des Ν < est un enjau majeur des - de l'université Bisise Pascal de Cler- 
: années ἃ nent explique montrer. dans le supplément 

POUR | | 2 } | d’études supérieures d'université, — -- Ο. sable. du, Centre de- 


GAGNER En 5 MOIS de formation * 


intensive, théorique et 


[ΕΥΛΤΕΊΛ 2724 Titulaire d'un DEUG, d'une 


VOTRE do quon mr grade 
A R Le E N Τ Yun de «2 inormaticions 
activement recherchés par les 


plus grandes sociétés françaises et étrangères. 

Certaines, et panni elles 2 des leaders de l'assurance en France, 
ont d'ores et déjà passé des accords pour recruter les 
informaticiens formés par l'Institut des Techniques 


ENGLISH. 


L'ANGLAIS DE LA BBC. Ἧ. 


Vous souhaïlez obtenir des infomations sur les candtions d'accés ἃ 

= cette formañion? Téléphonez dès maintenant au (1) 46 37 02 90 ou 

Ξ écrivez ἃ : Institut des Techniques Informatiques Tour Gaïiéni ἢ - 
86, avenue du Général de Gaulle - 93170 Bagnolet. 

Débet de ia prochaine session le Ὁ7 Janvier 1991. * Créci ionnabion lotai 


INSTITUT DES TECHNIQUES INFORMATIQUES 
UN DIPLOME POUR VOTRE DIPLOME 


eomions-Disaues 88c ti | 1 
8, πιδ᾽ ‘de Berri, 75008 PARIS ᾿ à 
. Té.: (ἢ) 45-62-: 44-24 È 


LIR DANS L'ENTREPRISE 


l'avenir devant eux 


Je 


‘ans d'expérience, ‘sont toujours en poste... € ont 


ΕΒ ERS cinquantecinq ἀπ ‘challenge ct des contacts pour qu'il ne quitte l'entreprise aider à trouver un poste à leur eu 
᾿ as, je me suis inter- : ee ©" que:dans deux ou trois 405, mesure. » Christian, cinquante- L arriere 
rogé sur mon avenir δὲ «J'aurais pu faire de ta vente échéance à lagsellc F'avenir ét quatre ans, qualité 
‘a je me-suis dit que je assis derrière mon bureai produit pourrait être roms en chez un pétrolier et 
«ἂν travaillerai jusqu’au bout. Parce Mario. J'ai préféré, ‘en acrard avec Pense. Ce quin'apas entamé son délégué du CFDT, ne 7 
ν mon métier me passionné. la direction, oriender. mon pOsle énécgie. «Je continue ἃ füire mon se sent pes non plus menacé par e a e 
ΩΝ mjourd’hui, Mario ἃ soixante. vers ce qui m'E plus: frava comme s'il devait durer es jeunes. Et pOur CAUES ξ à 
ù pee et cher de PO y Une stratégie Mia πιά motivarion. Quoi qi n'en voie pes ln oies les salariés de pus de quarante-c ans représenten 
= contrats et εἰς Le monde ἃ ἱ πο quie. arrive, l'avenir de M quatre 1963, les deux tiers des effectifs ane 
raison d'une train ὡς je RE EE, oi. Depais QUE se sont ἐν ὃ tout ou pls 5 % des personnes envoyées en 
entreprise métlane es changer de rythme, «SI on se di ‘ ce: condel τα formatos αἱ ee épis τς amie Sedan Une qui a de 5 roi 
: Cut vu confier jour d'éades ᾿ἠ ἀπ το εῖς αἰεηεὶν, on va vers le fr FT ARTE τ PE Amjourdrhui, alors qu'ane Es difies sont impitoys- dent de 'AFPA: «DORE ph 
NS comme ans dress | ἄρα UNE CERTAINE PS éco nouvelle resracuration Se en don an 40 ΤῊ μάτι eus Le as ἃ ἄν fais.» 
- très minoritaire dans le t, la direction εἰ see s op ou ᾧ πκροπούς, le GE τας τς effectifs, les salariés de Sila des salariés a pu jus 
jui-même se Sont mis d'accord tive Ini permettre, ἃ le retraite, de plan social ne touche que quel- plus de quarante-cing ens repré” quebà évoluer rapidement, elle 
— — —— Passer ca douceur de l'entreprise de plus de cin- sentent tout ma plus 5 % des per suivra désormais son petit 
" des hommes εἰ 18 % des femmes F7 conseil. Un avenir auquel il a ans. Un encouragé sonnes envoyées en formation donne de SE É 
de soixante à soixante quaire 8DS pense raremeñt tant il se sent ent pour Christian. Cette information, puisée dans le NTE DE L'ÉCHEC. 
Se NE τ τ στ το 
πα, ϑγ- eMon travail me DE onne, ἧλος et Clande Thomas ont remis ent Jet, les salariés avaient le 
temps de s'y habituer progressive” 


directeurs raconte et j'ai envie À 
raux “d'un groupe pharma- rester jusqu'à LE Mais [ὰ au printemps dernier à Jean- 
centique. ANS énjeration dans n'importe quelles condi- _tiples. En période de croissance, 

été lui ἃ tions.» Car, déjà une nouvelle 165 entreprises n'hésitent pes à avait d'autant moins de raisons 
Proposé le poste il y 8 dix ans Lomme cette fois décidés οἱ embaucher des jeunes, plus de s de la 
- alors qu'il diri igeait antrelsbo- 7 européen, ἴ me jeurs aînés, de ces salariés principaux « 

i squ'i em x D'ici quelques années, une partie SiPner les postes q pos ue que les 
rais pu plaire au bout de trois de mes activités pourrait être période de crise, elles ont d'au- plus réticen! ts à suivre une forma- 
mois, J'ai préféré en prendre le reprise au niveau européen et je fant moins de raisons de former cadre qui 
risque car je me ‘sentais prisonnier serai peut-être trop vieux POUr que les salariés de plus de quarante- gnait la cinquantaine en s{a8e 
d'ime certaine routine. En entrant l'on me confie de telles responsa” cinq ans qu’elles ont bien l'inten- ἢ νι ναϊαϊ! à ses yeux à un début 
“lens cette société très différente, je bilités. En France, les responsa- tion de s’en ὶ ἱ 
" i débutant. bles ne seront sans ‘doute que des dement possible, 
Ν Ὶ Je reconnaît pas totalement révolue. Comme 


Claude Thomas, qui fut directeur 
des ires sociales de Renault directeur d’'IFG Technolo- 
avant d’être aujourd'hui prési- Saiîte page VI 


pour un quart artisans 
- d'entreprise, . 
hibé- 


PROCTER a GAMBLE INVITES 


0? ENGINERINGSTUDENT 


ACROSS EUROPE 10 
THE {EURO TECHNICAL MANAGEMENT SEMINAR 


« on. va transférer leur expérience δῃ ï 

0 ji ὡς, selon À Orho®, . frois ans, nous ne 

licencié en directeur des. ressources [αὶ en premier . 

| priorité les salariés les Humaines. «Far: exemple, les nels âgés car ce n'est plus possi- 
εἶδα le nciens cuiseurs des Jours de pro De : on a restreint le nombre de 


Ë 
& 
fl 
ξ 
: 


HARDCORE 


« Outsranding academie record 

. Graduate in 1991 or 1992 

ὁ Good knowiedge of English . 
The Euro Technical M. τ Serninar will be held in 


fanagement S 
English at Procrer &t Gamble's lcalian headquarters in 
from March 17-22, 1991. 
| Ravel and accommodarion expenses mil be paid fr ose. 


students selected. 
| Please send résumé with 


vice- aident ἀρ l'URE dei _ plus volontar#e me des 

tes dene EE nn Ἶ ST 

déclare tir sionnaires 4 ἢ - : 

js ee entrainé les COUT MU ve ENE Pusine de Billancourt », ARE | December 15, 1990 
préretraite. « On peut affirmert-on an siège du construs” RU to: 


Sade Emploi» ca 4 avril 1990). mesures de 
és intentions . Aire jeune à cénquante-trois ans et teur automobile, : . 
1, s’exciame- 10 569 salariés ἀξέδ de + LL 
pese 1 


ἘῈ 


μά ve ci 


ἐαπιαραρν À prior are savane Gi De Pas D anciens ΒΝ 1" 
on ER " employés 2” mon plus, 5 
" », affirme guiries d'effeus? En effet, Bull τα très enviable. Au Crédit du sel MENT SEMINAR 
ont ÿ ? PR GAMBLE 


nelle mplois (GI toute pesto digéré son dernier , Nord, où 60 ἃ ὧν Pen e ᾿ ἢ 
᾿ ἢ ᾿ renouvelé en dix ans, la direc- NICAL CENTER 
. BOX N BELGIUM 


οὔ concrets | Σ 
cellenrs résulsaes 4 2 Dore cornes de ae ange LEE Ge 
management rech φατε au sg ae de Prog Cane à RO δὶ au 22 mars 1991. Les frais de 
DV ms ds on ATP 


w 


4. 


 VÜLe Monde φ Mercredi 7 novembre 1590 : 


La barrière de l'âge 
Suite de le page V 


me nm τε MFEupette de 
occupent des postes de responsabi-  ©AUeprise l’ensemble, des 
VE On on ste big ques GORE a ee Ven 
rigeants dédaignent Ja forma- £ ent Son 

ger de ne pas suivre les 
quarante heures de formation 
μηροὶ δ gs cbligatoire, Jac- 
l'éh {a situation est com . dues ΤῸ] constate que, 
Ἔρως rep ryresgpen αν « quand'une formation technique 
CRE rt à 
diplôme les bancs de l'école PS leur passé el à Fate 

trente ans plus Ἰδὶ est voué à En ἃ ὦ a expé- 


l'échec. Nombreux sont ceux qui 
préfèrent méme partir en pi de. En sera-t-il de même à Usinor- 
traite qu’en formation. Sacilor? Dans cette entreprise 


Y aurait-il done une fatali pour cause de CGPS (convention 
l'est Faudraitil se Me générale de protection sociale), 
ὅτε à ne s'int r qu'à la for- 2UCUN ouvrier n’a aujourd'hui 
mation de ρίας Jones? Eriem θέμα ἄς rar ne nds 
ment non. La preuve en est que én » l'an p ain. Π fau- 

dra ges de pure se pencher 
Unis, de nombreux stages ne SU7 formation des sidé 
concernent que les salariés de ls plus âgés. La ss Case 
plus de cinquante-six ans. La onc d'introduire [a notion de 
son est double : es lacunes du 5 
rotection social « Tout devra être occasion de 
système de τὰ ἰδ les mation », indique-t-on. Il faudra 


incitent à travailler Le plus long- alors surmonter deux obstacles : 


temps possible et, face à La pénu- ᾿ À 
rie de main-d'œuvre, les entre- conan la maîtrise de remplir 
prises n'hésitent pas à consacrer Cette ὦ aie persuader Îes 
des sommes importantes à la for- ΤΟΙΣ qu'ils ne Sont pas 
mation des salariés proches de la cinquante ans, mais que tout est 
soixantaine. rs Lors ; 
UTILISA RÉGULIÈRE, L'i tte idée ne se propage que 
RTS de plus Agés Le lentement : dans l'accord qu'ils 
elles technologies constitue-t-elle viennent de conclure sur Les pro- 
blèmes généraux de l'emploi et 


‘une autre bonne raison? Pas qui s'inscrit dans la droite ligne 


davantage. Yves Lasfargue n'a τ 
jamais constaté de réels pro- cn ὑπ 1989, les partenaires 
lèmes d'âge : « Les tout jeunes  Constamment sur l'attention par- 
οπὲ un accès ις rapide aux nou ticulière qui doit être réservée 
velles les. La cassure ne eux plns de quarante-cinq ans. 
se produit pas à cinquante-tinq C'est bien la preuve que les pro- 
ans, mais dès vingr-cing ans. » δὶ bièmes sant désormais perços 


la formation initiale a été maïnte- chacun... mais que tout reste à 


nue, l'âge n’est pas an handicap. 
Le tout est de « maintenir la vita- 


lité technique des gens», pour Frédéric Lemañtre 


Thomson limite 
le « gächis » 


; La direction du groupe vient de signer un accord avec quatre 


syndicats sur la gestion prévisiomell et préventive db l'emploi 
A préoccupation, c'est reclasser dans les meilleures 
pr n'y ait Ve de conditions; en priorité en interne 
licenciements à partir εἰ, le cas échéant, en externe avec 
de cinquante ans», l'assurance de retrouver au moins 
assure Paul Calandra, directeur 85 % de La rémunération qu’ils 
des affaires sociales du groupe avaient dans le groupe. 
tout en étant conscient  Bizarrement, cet accord, qui 
que c'est un objectif difficile à semble offrir quelques garanties 
atteindre. «Je trouve, explique- aux salariés, ne suscite pas énor- 
t-il, que c'est un contresens écoh0-  mément d'enthousiasme chez les 
mique de mettre hors circuit des syndicats. Ce qui pourrait être 
cinquante-cinquante cinq ans, Lormal pour 1x CGT puisqu’elle 
ge ἃ PT gérer ne l'a pas signée; estimant qu’il 
di ceci alors De ἀπ ἐκ agi œmentielement d'eun ται 
ngéni lement is au service d'une strat 
de compétences. » industrielle élaborée en dehors des 


ape les ler ne πὶ 

frecti pas du tout persuadés que les 

la direction du ἃ ions des as de ré 
CFDT, CFE-CGC, CFTC et FO ment envie de . 

ont signéle 26 septembre, on ont pu constater les effets pervers 

sur « la gestion pro. de l'accord sur la prévision des 

je de J'em. difficultés de l'emploi signé le 

16 février 1989 pour deux ans 

Thomson 


durée de cinq mois,cet CSF par la CFE- 


chez 

qui concerne quelque 50 000 CGC et FO. 
salariés des sociétés françaises « Les employeurs qui savaient 
dont le capitat est détenu à plus que les salariés de cinquante-cin- 
de 50 % par le groupe, fixe les φμαπίε cinq ans étaient pos 
grandes orientations. À charge par une clause de non-licencie- 
pour chaqne société d'entamer ment les ont simplement mis sur 
des négociations pendant ce laps ἴα touche. Certains étalent payés à 
de temps afin de l’aménager en ne rien faire en attendant que la 
fonction de ses spécificités. cellule emploi Rae Are 

LES SALARIÉS. L'ac- (UuVer une solulions, lore 
cord-cadre comprend trois Robert Vi secrétaire 
phases. Uve phase prévisionnelle ral de l'inter CFDT du groupe. Τί 
qui applique, en concertation 8: vrai, ajoute-il 
avec les partenaires sociaux, une  l'accord-cadre 
analyse des évolutions des rapport à celni de 
métiers. Une phase préventive puisqu'il suggère de repérer les 
qui devrait permettre de détecter «métiers ἃ risque» avant mème 
les difficultés prévisibles et de l’arrivée des problèmes et de pro- 
y faire face : réorienter les sala- bonne mais il faudra voir dans les 
riés, leur donner des formations faits comment cela se passera 
qualifiantes, entreprendre «des dans les emtreprises. » 
gtions le gesion réventiie Pour «L'accord CSF a eu des effets 


un bilan professionnel pour tout  sioné 

salarié n'ayant pas bénéficié Fey ἢ α θαι sahs À Cest 

d'une évolution et/ou d'une for- que la CEDT a signé le deuxième 

mation depuis plus de cinq ans Occord Peut-être constaterons- 

ainsi que pour tout salarié se pou 4 cinq mois que 

HORTaE RS deux tiers de sa çar- κι αν Le On ver < 

Σ les partenaires οί σΩχ ce qu 

Troisième phase, enfin, pour i ἐς] j 

Les salariés qui n'auront Eu ἔνο. κα moe Men a ἀν ιὐροὰ 

luer suffisamment et dont l'em-  pougé » 

ploi se trouve menacé : un volet 

social est prévu visant à les Cothorins Leroy 


reprendre l'expression de Jacques - 
Héroïd, directeur de l'édncation 


Une panoplie contre 

; ο- CS Set à DE e ἢ e 

le dépérissement du savoir-faire 

Les sociétés qui gérent les canières sur la durée apparaissent commie des oiseaux rares. 
Rhône-Poulenc et Kodak sortent du lot 


E sont des oiseaux rares. Ge et qui‘détenmine, pour les responsa- 
La gestion des carrières CNRS Pia les plus élevés, des postés- 
sur la durée est le fait de LS dE S jolers au cas où les intéressés crai- 
peu d'entreprises. La liste ΒΞ gnent de voir leur averir bouché. 
est longue, en revanche, de celles Enfin, ἢ y a «l’honute cadre, 
qui ne prêtent plus guère attention responsable des trois cents à quatre 
aux salariés une fois dépassés les cents de ses confrères et qui, au 
quarante-cinq ans. Rhône-Poulenc cours d'entretiens annuels d'acti- 
et Kodak agissent différemment. vité, évoque avec chacun d'entre 
Toutes deux présentent des indices eux les perspectives de carrière et 
révélateuss : un turmover très faible de formation. « Cela nous permet 
— moins de 3 % chez le chimiste, de réguler les phénomènes », 
5 % pour le géant de la photo -, Berpard Chambon. 
peu de départs, deux réalités qui Formation, c'est aussi Le 
combinent ici avec une forte fidé- chez Kodak, qui y consacre 4,5 % 
ἘΜῈ ἃ lets On eue che de sa mans mine. | firme 
Rhône-Poulenc pour y rester en ne veut pas j 
moyenne vingt-cinq ans, dix-sept gression des carrières «qu'il faut à 
ans chez Kodak. Rien d'étonnant, tout prix» prolonger en âge, 
donc, à ce que l'âge moyen des sala- Marie-José Montaiescot, de le 
riés soit, dans les deux cas, supé- des relations sociales. 
rieur à quarante ans. D'où, par exemple, la spature À 3 
Pourtant, la crise du pétrole a cinq ans, accord d'e: 
ES on qui a ouvert des possibilités nou 
ché l'une comme l'autre : ferme- . velles pour les opérateurs de pro- 
tures d'usines et de sites avec s0u- duction. « Nous avons créé, explique 
vent sur La liste des plans sociaux La panoplie dé Rhôme-Pouienc | fonction ane ne. 
Dr er 3 est très élaborée. Le groupe chimi. ‘cienis. Les salariés savent donc 
reunites ne reflte pas pour autant, que travaille ainsi par farnilles pro- . qu'ils peuvent sur un 
ἃ en croire les responsables, les “MERCENAIRES». De son côté, fessionnelles. « Vous avez la finance, … mème poste en et donc 
nolitiques maison. Alout comoun, Kodak met surtout en avant le [4 Production, ec, commente Ber- en solaires. L'opération se pont 
d'abord : des entreprises qui voir-faire de l’entreprise qui rad Chaque groupe est cette année ne 
une forte culture susceptible d'atti- Gécourage «les mercenaires», selon animé par un partüin, tout δὶ Pr qui μὲ à 
rer, et ce pour Jongtemps. Bernard Cochet, de La direction des ment le directeur de la fonction qui terme, Rene 
« Rhône-Poulenc a une excellents "ations sociales Des plus qui. δέτε la mobilité teurs de production, afin δ᾽ βοαῖς 
image de marque, confirme Ber- malgré tout, ne suffisent pas. D'où cents à cing cents cadres changent … ser leurs connaissances techniques. 
nard Chambon, directeur da déve. ls mise en place depuis plnsienrs er moyenme dé secteur cheque. Ne pus laisser les plus anciens voir 
loppement des ressources années d'outils de gestion des car- année.» Dencième tactique, le plan ἰξιν βανοῖν βιίπε ἀέρέτῖν, mpeg) 
carrières sur 


C'ex un groupe vaste qui rières, dont {a mission essentielle de remplacement, une méthodolo- cela, ἐπ gestion 
durée.» ( 
tantes possibilités d'évolution. Les ἃ des postes sans perspective. direction des ressources humaines Marie-Bécirico Baudet 


Communication, formation, évolution 
Pour s'accrocher à son siège dans une entreprise, ; 


le cadre doit s'intéresser à tout ce qui s'y passe, se former et... bouger ἡ 
pariür de 45-50 ans, un brée et bien panachée. sion de se snfBre à jui-mêËme et pour se débarrasser de vous. 
cadre n'aque 223%  Ilest important aussi de veiller d'être sa propre justification Par- . Evolution enfin, parce ( 
de chan à un déroulement logique de ss  ticiper à la vie de l’entreprise; . ter dans la même entreprise ne 
ver un emploi si par carrière en trois Jeune être ouvert, écouter. c 8 
malheur if vient à perdre le sien, débutant frais émoulu de ses Formation parce que le cadre 
affirme t-on à l'Association pont études, on ntilise son savoir. doit être constamment à [681 de . 
L'emploi des cadres (ar C). Dans ὑπὸ deuxième phase, on ses besoins pouvoir  tiplier 
Cruel constat! Et puis ans met en avant son savoir-f makrher une foncion mansgé- bureau des une uni 
ἴα Ste le βεδιδασα pour ἥδ que conique ar ce τα Τὰ font. comment ἀν sige à me D, 
Cp de ur Son ef Les fonctions de Βέπέτα. acquérir etre toujours au 10p varier les péricnces, ne plus 
aissances. Cer-  s’enfermer. 5 


si intérêt à s'acerocher CARRIÈRE. : nues Sont bloqués l 
, On à s BILANS DE Xavier Van as" ués par les nou- : Certaines entreprises ont eu à 
à son siège. Pour cela, quelle stra- Eeckout est -chef d'unité à € fopes, comme lin. ἑῴων d'aider les cadre à faire le 
tégie ? Pour Jean-Pierre J'APEC. 1 a créé en 1982 les formatique, d'autres ont de point en ision d'un Ν 
ciation nationale et aus , ἐ ΡΥ Be ; remontent pénibl mt À τα 8 
A ans με -remon ement à. hui 

cadres de La fonction ei je point. Pour fui, le salarié, sauf l'époque lointaine de leur bacca- pneu or ss 

le salarié n’a guère le  éxception, est menacé dès lors . lauréat. L’interuationalisation  solariés ἧς iie es Diane de car- 


choix et subit passivement son qu'il ne base pas toute sa stratégie croissante des échanges rend  rière. Pour onsable d’ 
sort. Beaucoup de repreneurs sur trois points : la communica- indispensable la pratique cou- me Ye ah 
d’entreprises ont des politiques tion, la formation et Pévolution.  rante des langues vivantes. Par ἘΜῈ 
licencier ς 


πα ΤΥ το ΟΣ. 
iquemen les ges- it sortir de sa ἭΤΕ ᾿ ᾽, ilisent même en * 
tlonnaires, fussent-ils excellents. s'intéresser ἃ tout ce qui se passe France l' is comme τὶ "ἢ plus de por F3 ΓΙ πὰς 
La seule précaution que les cadres dans l'entreprise ct le savoir. véhiculaire Ï ne s’agit pas d'être. γίδγε, à condition d'en rejoindre 
puissent prendre c’est de veiller, Rien de pire que l'isolement, sure. performant dans tous les πε à temps!» 

tont si une compétence technique domaines mais il faut éviter de 

très pointue tui donne l'impres- donner à son entreprise des alibis, . Likone Delwasse 


L'effet pervers le plus grave 


Pour José Bidegain, conseiller auprès du ministre de l'industrie, 
modifier la pyramide des âges peut être lourd de conséquences 


- Toulouse - Strasbourg - Nantes - Rennes - Cholet - Lyon - Marsgllle - Toulouse - Strasbourg - Nantes - Rennes - Cholet - Lyon - Marse 


Lyon - 


L 


DIRECTEURS DE PROJETS ET CHEFS DE PROJETS : 
 VENEZ VIVRE LA PASSION DU CONSEIL EN MANAGEMENT 


Price Waterhouse. 


Nous sommes une grande firme mondiale 


de conseil avec : 
“2. 500 consultants en Europe, 
‘une forte implantation dans la 


-_ communauté financière française, 
:_« l'opportunité de travailler au sein 


: d'équipes pluridisciplinaires. 


si vous voulez vivre la passion du conseil, merci d'adresser votre dossier de candidature à 


| Price Häterhouse Management Consultants 4 


PP D Re παρὸν A AS Ἐπ δῃμὶ δ 


St à Names notre Ce de Rae et de Développement ἢ 


poursuit sa croissance. 


Nous vous proposons de participer à des projets high-tech dans : 


les domaines suivants: . 
e systèmes.temps réel VX-WORKS, VRIX PSOS, . 

e système Unix : 
e interface graphique X - Window, : : 
ὁ réseau type Ethemet sous TCP ou UDP.: ke 
Au sein d'une équipe de taille humaine, vous valoriserez votre 
potentiel technique lgrande école avec spécialité informatique 
et/ou électronique) et développerez vore première expérience 
professionnelle acquise dans le domaine du temps réel. 
Merci d'envoyer votre dossier {lettre manuscrite, CV'et photo}, Ὁ 
sous réf. TRA4OF, notre conseil : 


᾿ Interrégions ‘Consultants (&T 


10 rue de là Villa-Maria, 44000 Nantes. 


᾿ CARRIERES. 2/4, ris Rouget 86 Lise 92130 
“BSY-LES-MOULINEAUX: qui transmettre. 


! | 4e Monde ες 


ξ 
Le 
" 
ΓΝ 
1 È 


des bte Poste basé à Lyon. 


ee Le Monde Φ Mercredi 7 novembre 1890 VII 


nformatique 


ι. 
; 
᾿ 
; 
ἱ 
᾿ 


Recherche... Pour ses missions : 

. Vous avez : Vous voulez intervenir dans des secteurs 

- un diplôme d'une Grande Ecole ou d'une variés, pour des clients de premier plan : 
Université, . - développement de stratégies 


- entre 4 εἰ 8 ans d'expérience dans de informatiques, 
grandes entreprises et institutions, SSII “ études de performance des systèmes 


. réputées ou cabinets en de cr d'information, 
informatique, + études de faisabilité, 

“16 maîtrise de l'environnement IBM, « implantation de progiciels. 
DEC, BULL. 


Carole Leprette, sous la référence M 944 11 
113 rue de l'Université - 75007 PARIS. 


ἩΘΒΙΕΙΝ - UOÉT - 1810UO - SSUUSH - SJUET, - BINGGSENG - ESNOMOL - EMNESEY - LOÂT - 1EOHO - BEUUE - SEIUEN - ÉINOQSEUG - BENONOL - ΘΙΙΘΒΙΒΗΝ - [06 


ἢ 


INGÉNIEUR COMMERCIAL EXPÉRIMENTÉ (LYON) 


A 30/35 ans environ, de formation supérieure, vous avez Autonome et passé maître dans la négociation de haut 
acquis chez un constructeur ou dans une SSII, une solide niveau, vous développerez une clientèle grands-comptes 


expérience des environnements IBM, BULL et DIGITAL. sur la région Rhône-Alpes. tréf. ICL/LM) 
΄ . La # 
INGENIEURS COMMERCIAUX EXPERIMENTES (PARIS) 
A 30 ans environ, de formation supérieure, vous alliez à  BULL GCOS 7-8 tré. ICB/LM) 
une bonne expérience commerciale des connaissances οὐ DEC VAX/WMS (réf. ICDALM) 


. Venez valoriser votre professionnalisme én rejoignant une équipe en plein développement. Vous gèrerez et développerez une 
᾿ clientèle grands-comptes. Pour ces trois postes, râttaché au Directeur Commercial France, vous travaillerez en étroite coflaburation 
avec nos consultants. Vous disposerez de tous les atouts nécessaires pour réussir votre mission et faire évoluer votre carrière dans 
un contexte professionnel pluridisciplinaîre et de grande qualité. 
Merci d'adresser votre candidature (lettre manuscrite, CV, et photo) sous la référence du poste choisi à isabelle MANGEOT 
ARTHUR ANDERSEN INFORMATIQUE - Tour GAN - cEDEx 13 - 92082 PARIS LA DEFENSE 2. 


: ARTHUR ANDERSEN 
— INFORMATIQUE — 


MEDIAPA 


INGENIEUR GRANDE ECOLE (option informatique) 


LE SYSTEME VOUS PASSIONNE ET VOUS AVEZ LE GOUT DES CONTACTS 


L'informatique est nous un axe stratégique particulièrement dans les secteurs scientifiques et industriels. 
Dm png pere per αὶ jeune et motivée. Nous avons [65 moyens d'assurer votre réussite, 


devenez notre 


SUPPORT-SYSTEME 
_ INFORMATIQUE SCIENTIFIQUE et INDUSTRIELLE 


sceptible de vous offrir des opportunités de corrières diverilfées. 
pporter les clients internes sur le plan système. 


à proseseuess vous sort carie dans ποῖ groupe à ces larme. 
Merci d'adresser voire dossier de candidature [léitre, CV et prétentions) en en précisont la référence AS/ISI à notre conseil : 
Anna STAROSWIECKI - INFORAMA Carrières - 50, re Marcel Dassault - 92100 BOULOGNE 
CORUCRES 
ἀ ἀωῤκοίρες ει ὦ hemiss 


Γ᾿ À . ve D 4 Ψ 


BORDEAUX - LILLE - MARSEILLE - PARIS - PAU - TOULOUSE - SOPHIA-ANTIPOLIS 


ἰ 


VHI Le Monde Φ Mercredi 7 novembre 1990 eee 


FIL\ALE D'UN GROUPE PRESTIGIEUX RECHERCHE 


CHEFS DE PROJET 
ETRANGER ET SWIFT 


Ratiaché au Responsable des Etudes, vous prendrez en charge et metirez en place les 
études techniques et informatiques dans cés domaines. Vous participerez aux évolutions du 
système d'information de la banque. 

Agé de 30 ans environ, votre formation supérieure et votre expérience bancaire de 5 ans 
dans ces domaines vous ont permis d'acquérir une bonne connaissance de l'environnement 
IBM (MVS, CICS et DB2), le sens de la décision et l'aptitude à l'animation de pelites équipes. 
Notre taille humaine vous offrira un milieu dé travail responsabilisant et motivant. 

Merci d'adresser C.V., photo et rémunération sous {a référence - LM-24 à OCBF Services 
gi Ἀπ - 75008 PARIS. - 


Partageons notre passion 


de la technique 


Dataid [1500 personnes, 700 MF de CA }, 5511} spécialisée dans les prestations 
intellectuelles en ingénierie informatique crée au sein de sa branche informatique 
de gestion deux postes de responsable technique. 


RESPONSABLE TECHNIQUE 
IBM - BULL 


En fonction de voire domaine de spécialisation { IBM ou BULL }, vous participez aux 
réponses des appels d'offres : étude détaillée du cahier des charges fonctionnelles et 
techniques, calcul des charges de développement, établissement du planning et définition 


des équipes d’infervention, participation 6 la rédaction finale de la proposition client. CHEFS DE PROJETS 


TECHLOG Versoilles α besoin de Chefs de 


᾿ Vous êtes responsable également du contrôle qualité des projets en cours : préparation | nn. Projets en informatique Technique, capables 
L : Le Lee à ἦῃ en des po june conduite des réunions de revue et Je : RCE e près ei Ge Lahexrrémh équipe, 
᾿ : l'audit, recommandations d'amélioration de le qualité des fions. Ι᾿ h ch | si ‘en optimiser l'organisation, 
| τς À la hiérarchie =" 
Foi Α 30 ans environ, vous avez acquis 5 à 7 ans d'expérience dans la réalisation et la . De formoiion supérieure [δος + 4, + 5), vous 
CE à red FRA d 2 | do pre à 3 5e es 
, gestion de ES Vous mañrisez également les méthodes AXIAL, MERISE ou SDM/S. es fitres, Fa πος ei ww c, AA; Votre 
Votre autonomie, voire capacité à convaincre, vos qualités de contact vous oméneront | sé efficocément l'interface dent et la mise en 

naturellement à créer et développer un poste à voire mesure où vous pourrez valoriser < Nous pr Ὁ erons : oeuvre de nas méthodes 

Là 


vos compétences techniques et relationnelles. Vous évoluerez dons l'univers TECHLOG : 


᾽ 
concsplion de Systèmes Logiciels 

celle des compétences.  :="2 5e es me 

à Le : Machine, IA, Génie Logiciel) dans un 
| environnement industriel de hout niveau: 
Abconastique, Electronique, Télécoms. - 

or pa d'importance, TECHLOG associe à toute 
cette reflexion technique, celle d'une bonne 


Merci d'adresser voire dossier de condidature sous référence RT/10 à Elisabeth Farel, 
Dotoid, 158 ov.de Verdun, 92130 Issy les Moulineaux. 


| © 
- ἜΘΕΟΝ ΕΣ mt nn 


€. ᾿ Es 
ἱ: S Y 5 ΤΕ ΜΕ 8 DE GE S T | O N 
CAP SESA FORMATION, Μξαϊο de CAP GEMINI SOGETI 
Maintenant, vous pouvez répondre ns — pécissée 
! immédiatement aux entreprises ÉAPSESA FORMATION RMATION das rl ci a pos de: 
Re qui recherchent votre profil 
* _Consultanten formation 


PARIS - GARE DE LYON 


Dans le cadre du développement d'une (MERISE, SDMS.), en suivi de budget et de planning 
re pre ŒXPERT - ainsi qu'une grande aisance dans ses contacs 
plans de formation 11 possède, ailleurs, une expérience signif- 
aux besoins de la clientèle ec d'en assurer la tive de ἴα Honation {mimation εἰ conEp- Re 
mise en œuvre à l'aide d'outils et de tion d'outils de formation). Q 


Merci d'adresser votre candidature à Aline KONOP en précisant | 
la référence KFFLL. | - 


Notre GROUPE BANCAIRE de taille bamsaine (600 porsomues) 
dont Factirité diversifiée (dépôts, crédits : 


GROUPE UIC SOFAL 


js Chefde projet débutant 
"Ἢ | PARIS 
ὲ PRE PET ne 

| 

Ϊ » parer 


ε Ἴ njormatique 


DIVISION TELECOM 


Notre & ἊΣ se LUE in GPS 
᾿ τκοχάικα Ἐς me er 
de recherche de cadres dans le domaine ii 


NOUS VOLONS 
DE NOS PROPRES AILES 
POUR QUE CHACUN 


marché informatique : Diplôme de ié de enseignement 
supériens (gén, Unieé σὰ Sup de CO po πα 
| vrai tempérament 
Les coins fes sat ares à rares 
Merci ικάτεινε entre mannicrire, CV, photo ct réruumérarion - 
Mec 66 NL JONCTION 
ne 32, avenue Charles de Ganlle . 
52200 NEUILLY SÛR SEINE qui ranamettre- 


Savez-vous combien 
D ee où 
de cadres et de jeunes diplômés ? 


uelle que soit votre formation, vous devez vous infor- 
mer sur les nombreux débouchés offerts par le monde 
πὲς diversifié de l'Assurance. Chaque année, les Sociétés 
irons nl perd rai _. 
des commerciaux, ὺ 
des ahieces εἰ de sombrer diplômés due ire | 


| [15 rosiers comes et +, VOUS pouvez déve- 
lopper et Free ie con: rl pérérer her 

+ devenant un spécialiste te; intégré à une équipe 
disciplinaire de haut du en évolution permanente. 
Des reponsibltés importantes vous ant τὰ terme: 


SE SENTE 
COMME UN POISSON 
DANS L'EAU 


volutif au sein de SYSECA 
υ praiets 


de haute technc 
ὁ Τοῖς 
us inter 
Gon de ἀν, messagerie, pure. 


RS LOGICIEL : Début € re expérience 
. ou d vrmatique temps r 
ou pr le communicai 


tar Je 50 “Métiers pores de l'Asszrance. Ὁ 
Er y om Manager, on Audit, un Assureur Inter- 
a pl D or ve qi 

Tes perspectives de car- 


OHREFS DF PROJET Ὁ Vous 
teléecommunicat 

la conception à 

technique, éconumi 


SULTANTS : Eapert télecormmunication 
ἢ 


{militaires dan 
. économiques ctorganiationnels. 


és en region ps 


luemation sUpe ὁ Grande Ecole où Universitaire, adressez votre 
candidature sous réferenee TT à SYSECA 515, bureaux de la Colline 


SYSECA 


MICRO, ‘RS nn mi metre 
- + + Roue vous proposons de re Dôme développe au sein de πος Duections ehniques 
PORTABLE ‘""” 


INGENIEURS SUPPORT COM/TELECOM 


VIVEZ LA (cartes de communication / réseaux) 
| TECHNOLOGIE ἐπεεν νην Que LES foanation des Équipes chaques € et coule des documenions, 
référencerez DOUVEAUX 


vous 
TOSHIBA κς 
᾿ RESPONSABLE DE LA FORMATION TECHNIQUE 
None ae ER rés ons θα pass der ischnique τε ραιφεῦπκας σοῖδεν conmasances micro, 


© Vous chargé d'encadrer l'équipe des ques régionaux focnaton ds GEUIeurs 
ξ κι de coordonner leurs interventions. Cr me D eq eqes ) 


ΠΡ οτος ΩΝ 
δἰ partger Les ambidons d'un groupe Ω 


itinéraire en précisant le poste ξ 
à notre Conseil : Laurence CORJON - TRIANGLE, 4, rue À Pyramide 92100 BOULOUNE 


INSEAD. 
METITUT EUROPEEN ΝΣ 
D'ADMINISTRATION DES AFFAIRES 
ingénieur Réseau / . 
Télécommunications 


Dans un enviromement DIGITAL Cluster VAN 8600, -6310, 3600, 
400-postes de travall (VT, PC. MAC, ... et au sein-de l'équipe 
système, vous aurez pour mission de pariiper à a conception globale | 
du réseau, d'assurer sa mise en place et sa rhalntenancé, de gérer les 
configurations DECNET {Ethernet}, X'25, (ἜΛΗΝ ἀὲ d'amurer ᾿ 
sécurité. Formation BAC + 4. - 


Dés ptet DL, DRE RER Re 
Anglois apprécié. -- à les 

* Envoyer CV, lo à Sri ὦ ῥιἀοοεί- ‘INSEAD | 
bd de Constance - 77305 ÿ FONTAINEBÉEAU Cedèx 


Vous êtes passionnés par l'informatique de pointe, pour ürie première 
expérience ou une confirmation. Vous aimez l'ambiance "constructeur”. 
Pour ie développement de notre nouvelle. génération de mega serveurs 
vocaux, AOUS recherchons : 


INGENIEURS TRAITEMENT DU SIGNAL 
Traitement de parole, reconnaissance, synthèse 
Développement et programmation algorithmes sur TMS 320 


INGENIEURS LOGICIEL SYSTEME 


C, UNIX, génie logiciel, télécommunications 


0 πανὶ 


D apres. Ν ψ' A 


:X Le Monde e Mercredi 7 novembre 1990 es. 


ΘΟ ΘΙ». à 


. | AVEC CGI, DEVE ΕΖ EXPE T DES GRANDS S\ TÈMES 
D'INFORMATION DE L'ASSURANCE 


D Ouverture des marchés. diversificalion des services et des produits... face aux grands enjeux de demain, les 
grand ompas, inies d'Assurance mettent en œuvre mporlantes straléoies informatiques. 
Au cœur de ces mut . le Groupe CGI, lun des premiers mondiaux dans le Conseil et Finoénicrie 
Informatique, recherche ot participer à de grands projets de sestion dans tous les domaines de 
l'Assurance, des 


INGÉNIEURS OÙ UNIVERSITAIRES DE FORMATION SCIENTIFIQUE OÙ TECHNIQUE 


Débutants ou première expérience 


“pedne ingénieur 
méthodes 


Nous Vous PrOpPOsons : 
- une FORMATION aux techniques de base de fi matique, aux méthodes et aux outils de COTIMERISE, 
PACBASE®*...) οἵ aux applications spécifiques de l'Assurance. 
responsabilités opérationnelles croi es dans fe cadre de 
ons où vous développerez vos qualités personnelles et votre 
technicité. 
- Toutes les perspectives de Carrière qu'offre un Groupe de 
dimension internationale 13900 collaborateurs dans 9 pavsi en 
sance régulière de 30 4 par an el présent dans tous les 
du Conseil et ὁ υἱποδηίοης 


-responsabili 


᾿ “ ἐ à Pme ose desire 
: ; ndidature dettre, C.V. CU photo), sous la Ea réussite dans ce poste vous pérmetrra d'évoluer au sein 
\ 48-1190, à Madame D, JAMET ἄς notre groupe: : 


‘+! ‘Merci d'adresser lettte de candidate et CV en 
re CE OC CES Me. 
551 rue ἀς Δ Minière, 78530 BUC. 


* PACBASE est une marque déposee CGI. 


ι- : à Νὰ CGI INFORMATIQUE 

ξ 30, rue du Château des Renticrs 

73640 Paris ex 13 ou directement sur minitel 
INF ! AVENIR 


alliez technique et commercial. 


ἃ ociété à taille huraïne - - CA 60 ME 1 pannes» 


Ϊ nformatique 


€. 
' nee à notre Directeur ‘Commercial, vous 
Ἢ bénéficierez de son appui pour explorer ces secteurs, Un 
᾿ ᾿ ur contrôle qualité extrêmement strict et reconnu sur le 
Services Pétroliers Semen 
ΙΒ Partout dans le monde, Schiumherger offre aux compagnies pétrolières une palette de services 
eilant de l'exploration à la mise en exploitation des puits. L'un des centres de R&D du Groupe, situé Jus arr da on τῆς τς ne : OS 
en Rhône-Alpes, développe des technologies et des pe innovants utilisés pes “cimenter" et voulez rester proche ‘de la technique, mais votre PROS 2 
"stimuler" les puits. ouverture et votre dynamisme vous portent vers un rôle 
| Écran 
à ; conse e Cousin, Sirca, aussmann, 
INGENIEUR LOGICIEL ci a bre Σῷ 82 LM 
Vous intégrerez une équipe érigé d'ingénieurs travaillant à te. modélisation d'infections et. . 
d'écoulements de fluides dans les puits. 
Vos compétences techniques vous posiionnent d'emblée au sein de ce groupe : OUR Géelonpaz enr ALMA 
sous VMS, des logiciels qui seront utilisés sur les champs pétroliers du mondé entier. 
Ingénieur Informaticien de formation (ENSIMAG, INSA...), maîtrisant l'anglais, débutant ou première 
expérience, cette mission vous permet de découvrir nos technologies et nos produits tout en affirmant votre 
compétence "Logiciel". Elle constitue un excellent tremplin pour une carrière à l'échelle des possibilités très ' 
diverses offertes par notre Groups, tant en France qu'à l'étranger. 
Pour un premier contact, adressez un dossier de candidature complet 
(ettre+CV et prétentions), sous référence 3079/M, à 3 
Φ Vocation Média, 6 passage Latfuile, 75018 Paris, qui transmottra. 


Filiale d'un important groupe industriel, nous pro- 
duisons des verres teclniques dans notre usine de 
700 personnes siluée dans le sud de la Seine-et-Marne. 


Proche Banlieue Ouest, 
Nous sommes un des tout Premiere Groupes Industriels Européens. 
Nous renforçons nos équipes de Support Technique dans le cadre d'un développement important de nos équipements Informatiques avec 


Le contexte en croissance et largement international 
produits nous conduit développements 
Supercalculateur CRAY XMP 216, Gros systèmes IBM | rue de hu a né 


Stations de travail sous Unix Réseaux SNA, ETHERNET... 
à * Nos recherchons des Jeunes ogéolenié. diplômés d'une 


GE. (Mines, ASM, IDN.). Après ane formation à notre 
technologie, nous leur confierons la responsabilité 
humaine, technique et de gestion d'un de nos atelier. 
“Solide déburant” ou disposant d'une première expé- 


Nous recrutons 


INGENIEUR SYSTEME CRAY mess" 


Diplômé de Grande Ecole ou de Formation Universitaire équivalerte, Vous ἀνα nca HS res δωρλἠδηρὸ ten Ἰπρφ οι Sad 
ou Analyste d'Exploitation en environnement UNICOS. Vous maïtrisez les problèmes fés aux calculs scientifiques ainsi que les langages: - 


b: 
A FORTRAN et C. Vous prendrez en charge le Support Technique 2 09 niveau auprès des ingénieurs chargés des Calculs Scientifiques et de - rience, vous pourrez vous exprimer pleinemenr 
l'équipe d'Exploitation. Vous pasticiperez à lenserble des élues touchant à l'environnement CRAY, aux tests, à là mise en place et à l'évolution 1 rit ει δ τ ἀῳ χὰ 
du matériel, des configurations et des logiciels. Vous exarcerez un rôle de veille technologique dans ca domaine. Nous sommes persuadés que seules les qualités de: 
t'de ingénii 
INGENIEUR SYSTEME et RESEAUX mr. sum : : gagnés le pari du fur Ces ce pote qui vous ë 
Diplèmé de Grande Ecole ou de Formation Unkersitaire équivalente, vous avez acquis plusieurs années d'expérience dans un emironnement permetra d'évoluer dans notre groupe (France au £ ξ 
Gros Système IBM - IMS - DB2 - SNA. En relation avec les Chefs de Projets Etudes st les Responsables Exploitation, vous prendre en charge .  inemaronah. μ 
la totalité des procédures concernant la racherche et la mise en place de nouvelles solutions techniques (définition des besoins, appels d'offres, 558 ἑ . ξ 
tests et analyses de performance, homologation et définition des normes d'utilisation, installation des nouveaux produits, formation du personneï. ᾿ ou ex savoir pas su es poses à part αι ὕει 
Ces postes, trèe ouverts ur les plans technique et ralstionnal, Impliquent de nombreux contacts ét une Importants autonomie. ᾿ treprise, appelez "Notre Numéro” au 
He requièrent une bonne connalssance de l'anglais. ν᾿ | du lundi an vendredi de 9h ἃ 19h er le samedi de ΤΌΣ à 
L'importance du groupe garantit un haut niveau d'évotian technologique et de larges possibilités de canière. τς 15h, sinon merci d'adresser lettre manuscrite, CV, photo 
| Pepe τὴς δ δ Μῦς ϑραίσαι εἰαράδῷ 
4: Merci d'adresser votre dossier de candidature, en précisant fa référence choisie, à notre Consell, + ES DR PERS Ραίς SAT, qui transmettra. 


SOCIETE ANNE MILCENT, 5 rue de Turbigo, 75001 Paris. Garantie de confidentialité. - 


‘THOMSON RECRUTE LES MEILLEURS POUR LES METIERS D'AVENIR 


QUAND 
LES TECHNOLOGIES 
NOUVELLES 

| COMMUNIQUENT 


2 EEE, 


‘Une ingéni ; 
ae Eur 
séthodes 


ἐν ὌΡΗ js Ε Mn ui κὸ 
|.ngénieurs Ex 
RESEAUX : X 25, X 400 ΞΕ Ξε τουτὶ 
TEMPS REEL : ADA, 680X0, 80X86 


ον ORDINA, filiale du Groupe 562 ; c'est 'une équipe de: . 
᾿ 800 collaborateurs motivés et-une expansion constante. : 
_ Vous participeréz au dévelappement-de logiciels de 

: haute technologie auprès de nos clients. (grandes 

à entreprises .dans les secteurs de l'industrie, . 

. - l'aéronautique et les télécommunications}:" 6" 

Nous vous proposons une-fornation sérieuse aux 

“nouvelles technologies ainsi: qu'à la méthodologie de 
notre groups et vous assurons ainsi une réelle évolution. ᾿ 


‘Merci d'adresser votre dossier de "᾿ GROUPE - 
candidature.sous référence LM/06 à 
: ORDINA - 70, av. du Président Wilson 
92058 PARIS LA DEFENSE CEDEX 59 


ALES OPPORTUNITES 
| SE MULTIPLIENT ! 


: FUTURS DIPLÔMES ET JEUNES INGENIEURS, découvrez la division 
_'RGS du groupe Thonison : E 


+ ᾿ ‘Notre vocation : concevoir et réaliser des équipements et systèmes de télé-. 
. communications intégrés aux dispositifs de défense des plus Grandes Nations 
τ Notre position : un savoir-faire mondialement reconnu et une politique de coopération 
'intemationale ont fait de nous le leader européen des télécommunications militaires : 
. Notre ambition : accroître notre potentiel technique bien sûr mais surtout humain en proposan! 
différentes formules (contrat, pré-connrat, stage...) à nos futurs collaborateurs pour faire face aux défis 


. . du XXIème siècle 


. … Ainsi, RGS développe chaque jour son avance dans des activités de haute technologie : 
τ ! informatique temps réel : systèmes multitâches, systèmes distribués, SGBD, protocoles, réseaux 
- informatique avancée : génie logiciel, LA, SGBD objet, gra, e interactif, réseaux de neurones 
- traitement numérique du signal : traitement de la parole, codage, modems 
- logique-rapide : micro-électronique, VLSI, ASIC 
δοὺς mathématiques appliquées : simulation, algorithmique 
. - propagation radio, électromagnétisme, antennes adaptives. 


mi Votre évolution, placée sous le signe de la diversité, s'effectuera dans des fonctions d'érudgs si 

vous souhaitez accroître votre niveau d'expertise, dans la conduite de projets ou d'affaires pour 
* lacquérir des compétences managériales, à moins que vous ne souhaitiez évoluer vers des fonctions 
. marketing, commerciales... εἴ toujours dans un environnement international. 


τ Contact : THOMSON Division RGS 


Jérôme GABREAU - 66, Rue du Fossé Blanc - 92231 Gennevilliers Cedex 


LITÉ 


Aujourd'hui, ta maitrise de la qualité dans un 


INGÉNIEUR QUA 


CONCORDANCES ‘©. 


Pour participer à ce travail d'équipe, nous recher- 
chons un Ingénieur ayant de bonnes connalssan- 
ces dans le domaine des matériaux ou de [8 Chimie. 


Après une formation aux techniques de production 
et aprés avoir acquis une expérience du produit, vous 
vous verrez confier la responsabilité de la garantie 
qualité de l'un de nos 70 sites industriels en Europe, 
en Amérique ou en Asie. 


Al téte d'une équipe importante de personnel qua- 
Mis, en prise directe avec l'ensemble du processus 
de fabrication et en vous appuyant sur une Infras- 
tructure performante d'analyse et de mesure, votre 
mission couvrira: 

— ta quakfication des produits et procédés notrveax, 
— Le contrôle qualité, 

- l'assistance technique aux services de fabrication, 
— la promotion de F'essuranca quailté. 


: vous AVEZ :’25-30 ans, ‘ne formation de 
base mécanicienne avec. de” bonnes 
connaissances en Optique, un esprit créatif 


et le géût-pour la réalisation de montages. Débutants, 19 expérience 
délicats . Forestier Pardi ᾿ 
πως n . je ΡΝ lu | 
VOTRE MISSION : οοποόνοίτ, réaliser οἱ 5. A MR 
Ο τ au point des capteurs δὲ systèmes de | ΕΝ ; 
RS dUrB: Ces travaux auront pour but Ξ Service du Personnel - Bertrand de LABAREYRE 
Ὁ | 63040 CLERMONT FERRAND CEDEX, 


l'amélioration des perormances ‘des 
“entreprises de la mécanique: “6. τ΄" ‘ 
UP - -EFUDES RECHERCHE 


BL CONSEIL-TRANSFERT . 


er 


SR το τας we ἥ . A 
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‘ des 


ECIEUTS à 


UNE REUSSITE INTERNATIONALE 
CHEFS DE PROJET 


Vous serez responsable de la mise en place et de la conduite de 

projets d'envergure. Vous avez une expérience de 10 ans qu moins en 

informatique δὲ ovez déjà pris lo responsabilité d'un projet (stratégie, 
recrutement, management). Réf. 827) - 


dostnes eux barques à | CONSULTANTS BANCAIRES : 


permettant d'assurer, en temps interlocuteur priviéglé de nos clients éuropéèns, vous leur 

réet. la gestion de leurs activités votre savoir-faire et les conselllerez dans l'utilisation de nos logiciels. . 

sur les différents marchés Vous avez une solide expérience des marchés financiers et des : τὺ 

financiers internotionaux. opérations bancaires dans leur ensemble, Une pratique des outils 
Informatiques serait vivement souhaitée. Réf. 


ointe. 


Chef de projet 


| votre mission s. 
Aù sein de nome Direction dés Études, ous mettons en 
informatisé lé 


Le succès de nos logiciels 


ae, ἘΠ a us nd ἊΝ ΒΑΕ ir (pie Near perpectives here et des salaires 

80 ses. nous cond ἃ renforcer de rejoindre une société à vocation iomaionaie et leader sur son marché. 

nos équipés, notamment dans Nous vous remercions d'adresser votre dossier de candidaiure, en précisant la 

les grandes villes européennes. référence du poste choisi, à Hervé LEFEVRE - INTERNET - 34, bd Houssmann 
75009 PARS. 


᾿ Lai pratique de l'anglais est indispenbe. 
Lanéussite dans ce poste vous permerr d'évolner a sein 
._de-notre groupe. : 
Merci d'adresser letrre de candidature et CV en précisant 
la référence CP/M au Service Recrurement, GE CGR, 
, 2883 rue de la Minière, 78530 BUC. 


ἘΣ J'AI CHOISI LES RESPONSABILITÉS 


ἢ Le DGA, c'est l'ensemble des inieligences et des énergies réunies dans près de 60 sites industriels, services 
5 ου Ce aie ΤΙΣΙ rm pr rm do 
EE Me. Ge sont 6 000 ingénieurs et un point de vue exceptionnel sur un des secteurs ἢ 
τ: à AU ser ce Ka Det la Section d'études οἱ fabrications des télécommunicalions (SEFT) pote en tant que 
maître d'œuvre lo réalisation d'équipements et de systèmes d'armes ‘amnes électroniques/infommaïiques/télécoms. 


JEUNES INGENIEURS GRANDES ECOLES 
UNIVERSITAIRES 3° CYCLE SCIENTIFIQUE H/F 


n Débutants ou possédant une 119 expérience, vous souhaitez orlenter voire carrière vers une fonction à 
caractère jurudico-économique où vous pourrez exprimer votre sens des contacts et vos capacités 
d'analyse et de synthèse. 

Nous VOUS proposons après une phose d'intégration/ftormatlon de devenir négociateur - rédacteur juridique 
de marchés publics. : 
En contacts étroits avec nos services techniques et les Industriels sous μα POUR er cerge. ce Ὁ 

exclusivement juridique et économique de marchés publics, de la rédaction de ces marchés 
sous forme de contrats. τ 


€. | - AS ᾿ ΠΣ 


Merci d'adresser votre candidafure manuscrite avec C.V. détaflé s/réf. NEO Mo AU 
Ι Responsable de Recrutement de la SEFT - 18, rue du Docteur Zamenhoff - 92151 ISSY LES MOULINEAUX. 


POSTE DE RESPONSABILITÉ 
Rd TO) NN 


Prof :- ‘ 
σιῶν Rosalie es πὸ {πὲ bat SA aUs jen ἢ 
. marchés des télécommunications et de l'informatique ; 
4 maltrise dés techniques d'enquête et de modélisation ; 
ὁ aptitude à négocier des contrats d'étude; | 
. pratique de l'anglais indispensable. 
Envoyer CV. lettre manuscrite, photo et prétentions à: 

Institut de nee et des Télécommunications en 

du Potygone - 34000 Montpellier 
Confidentialité assurée ; 


importante scéu rame ἀν ρει τις 
- recherche pour compléter ᾿ 
| ses équipes en charge de projets en Asie 


DES INGÉNIEURS GÉNIE CIVIL 
‘CONFIRMÉS, FREE LANCE . 


Lo dciitiehée des généraux, ἢ 

-- spécialistes des terrassements en rivière. Ι 

Les missions ne dévraient pas, en principe, durer plus ἢ 
d'unan 

AEUR one maîtrise de la langüe anglaise est 
in 

LES bone à du travail outre-mer, si 7016 en 
Asie, 2 bonne expérience 4 Hu 


Pnjirarh oi (avez photo) sara τὸ n° 8087 


| Se de concephion 
e TU GEC ALSTHOM 


DIVISION TRANSPORT 


"| mm AVIONIQUE 


VADRES INFORMATICIENS 
ΓΝ esoreranenes 
He Vous 


Pilotez l'Aéronautique du futur 


5 Le ___NEGOCIATEUR 


΄σ. EE Ὡς ᾿π de l'équipe des Low de la Division Conduite De votre efficacité dépendra leréd Succès de toute une équipe. ΄ 
Vol, vous serez respo: le de la gestion contractuelle 
--ῳΦ τ 2 et commerciale de projets du secteur aviation civile Diplômé d'une école d'ingénieur, votre première 
΄ 4 Μ expérience (ἃ 5 ans dans le domaine aéronautique ou. ᾿ 
΄ (ΑΙΈΒυΚ). Vous ὈΈΟΟΟΝΣ avec les avionneurs et les haute technologie vous ἃ permis de développer votre.” : 
Coopérants touies les utions apportées au contrat 

SEXTANT  Avionique, _ initial. Vous prendrez en charge l'élaboration des sens de la diplomatie mais aussi rigueur et méthode. .- ἢ 
premier pôle européen en propositions commerciales en étroite collaboration avec Bilingue anglais. Déplacements France Erariger. Ξ ἢ 
électronique de γοὶ, se situe ες équipes techniques. neue anglais. Dép τ -Ὦ ἔτος : 
en tant que filiale, au Chaque étape et évolution dans la vie des projets νους Pour ce poste basé à Vélizy, merci d'adresser CV, lettre” ἢ - 4 
carrefour des deux grands permettront de révéler vos talents de négociateur, tant manuscrite et prétentions, en précisant la ὕπο αὐβεϊδο onnés. 8. ἰοπαΐοη ex ares: sos candidats pré 


référence’ 
groupes AEROSPATIALE εἰ auprès de nos clients, qu'auprès des entreprises maîtres  LM/110, à notre conseil : Marie-Christine Le Garff, 
THOMSON. d'oeuvre ou des partenaires. Temps Dense, 3 rue de Liège, 75009 Paris. . 


γ᾿ Envoyez ΟΝ. + photo sous référence [ΝΌΘΤ au: 


᾿ς CESMEDITERRANEE Dépariement Recrutement 
501; Métairie de Sayssat 34000 MONTPELLIER 


1 
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ointe = 


eCIEUTS : 


FHOMSON RECRUTE LES MEILLEURS 
POUR LES MEFI RS D AVENER 


DETEGTEZ L'ECHO DE LA MER. 


THOMSON SINTRA ACTIVITES SOUS-MARINES. 
-Nous concevons et- développons des systèmes 
de détection sous-marine. Notre activité 


QUI IGNORE ENCORE 
ς QUE NOS INGENIEURS 
SONT LES MEILLEURS SPECIALISTES 
EN TELECOMMUNICATIONS ? 


“se: 1 RECNERGHE ET DEVELOPPEMENT οὐ 
ere : Vous assurez les études : acoustique, guidage, 

technique auprès de notre chent français. 
Ingénieur (ECL, ECAM. ICPI, ὕτα 


iègne), vous êtes débutant ou avec une 
première expérience d'un où deux ans dans 
le domaine acoustique, traitement du. 
Ἢ . Vous êtes intéressé par la recherche ‘ 
‘et Ἔσο en PIQUE αὖ ei Cum Équipe 
performante, 


Ce poste évolutif est basé ἃ SOPHIA 
ANTIPOLIS ons un ‘détachemedr est q 
ts Fees 


now groupe quvré 
opter à ἀενομιέδο. à 
SET de valeur 


RESPONSABILT 


OL LE Re 


Grands projets (Paris, Toulouse, Valence) 
Rojoignez, une De de 1 Fe | 


[Ὰ l'heure où la communication est essen- 


tielle, qui peut encore ignorer l'existence 


du groupe Alcatel ? Il confirme chaque : 


jour son avance 


technologique, permettant 
ainsi aux hommes d'échanger leurs infor- 


PRE δὲ pus rm 


i miser mhomde 
besoins qui. s'expriment dans ce secteur, 
* Akaïel CIT développe son savoir-faire dans 


LE ve DRRNES ou DIVEISRAIRES de 
niveau + possédant une expérience 
απ, Alcatel CIT vous ouvre aujourd'hui deux 4 565 


- départements : : 


. ‘= Commutation 
ue intelligents, temps réel, radiotéléphone, 


réseaux d'exploitaïion et de maintenance. 


_-Télématique et 


1: Intégration de Réseaux | 
Re système de 


re centre de ee vi 


de nombreux domaines tels que la commu- 
tation publique, la télématique et lintégra- 
fion de réseaux... 

L'exigence d'efficacité d'Alcatel CIT, (10,7 
milliards de CA en 89 dont 20 % consacrés 
à la Recherche et au Développement, près 
de 15 000 personnes) c'est aussi un 
déploiement international concrétisé par 
30 % de son chiffre d'affaires réalisés à 
Fexport. 

Nous recherchons des ingénieurs dans les domaines 
suivants : DEVELOPPEMENT LOGICIEL, RESEAUX, 


SYSTEME, TELECOMMUNICATIONS, GENIE LOGL 
CIEL, PRODUIT MARKETING, TECHNICO-COMMER- 
CIAL, FORMATION … 


PE qui voulez œrotenants compter parmi ἠῶ 
meilleurs, rejoignez l'entreprise qui vous en donnera 
moyens : Alcatel CIT. 

Adressez voire dossier de candidature sous réf LM/11 
à Mme CAPELLE-GRENIE - Alcatel CIT - Service 
Recrutement 10, rue Lotécoère, 78140 VELZY. 


ET OCR | Y 
(débutants ou première expérience) - [1 ἄς δῷ : Ξ ΑΙςΑΤΕὶ S 
. Βι Etudes, modélisation, : à ARIANE 5 / HERMES ἘΠ ἊΝ . 
de systèmes emberqués, en- ADA EN: _ CIT 
EE ; 


: DATATRAME in 
Tour Nophre - - 92088 PARIS DEFENSE, Cedex 20 


mOÉMEURS GENEC οἱ 
MEME ES FREE LAS 


PILÔTEZ NOS PROJETS τ >. ΕΝ ἜΞΞΙΞ ΞΞΞ ΞΕ. Depuis l'origine la Compagnie Générale des Eaux s'est foujours attaché 

VERS LA REUSSI ΤΕ... Ἢ 3 : ΞΞΞΞ le concours des meilleurs talents 

meémneme son τους, DES FAUX Ami 

τς ἘΞ Ingenieurs 
INGENIEUR “ , INGENIEUR 
“STRUCTURES” EQUIPEMENTS 


Vous'êtes diplômé d'une très grande Ecole 
X - MINES - PONTS - CENTRALE - AGRO - SUPELEC... 


ECP, Mines, TP, ENSAM Re ΤῊΣ Re Re ὁδὲ ὅϑ 
ou équivalent + CHEC .. ENSAIS ou équivalent Maïs nos métiers de Services sont exigeants et font appel à de multiples 
usée ue ἜΡΡΖΤΟΣ talents - sens de l'initiative et de l'autonomie, créativité, capacité 


d'animation. - essentiels pour devenir 


Chef d' Entreprise à 30 ans. 
Si λεὲ est votre projel, vous pourrez, au sein de nos Directions, à Paris ou en 
Province, vous préparer à des fonctions de généralisie : commercial, gestion, 
ressources humaines, process, production. 


Dynamig aginatif, d’actualiser vos connaissances en anence, VOUS 
ΣΤ ed Peine 
amené à coordonner des projets de développements et de recherches. . 
équipe pluridisciplinaire, jeune et motivée, vous aurez ainsi une vision le 
Lies dique 6 Brie re ὕτακραδίς de la Profession ere à ξ 
prise d’arientations stratégiques pour l'avenir H 
D cal cout banal, vou aveu got prooëcé pour ciméniention, Je. ἷ 
travail en équipe, εἴ VOUS saurez évoluer avec aisance dans un environnement diversifié  . #| 
| (entrepnises, organismes de recherche, laboratoires), rant en France qu'à l'Etranger: 
La connaissance de l'Anglais est indispensable, celle de l'Allemand soubaitée. ὃ 
Pour ποῦς joindre, merci d'adresse votre dossier de candidature (lettre manuscrite, CV, photo 
εἰ prétentions) en précisant la référence du poste à CK - » bb, rue Pierce Guérin = 75016 Paris 


Vous êtes débutant ou vous avez déjà une première expérience et vos 
réalisations d'étydiont ou de jeune professionnel attestent de votre 
capacité à entreprendre. Merci d'adresser votre dossier de candidature 
accompagné d'une letire de morivañion sous référence M/116/AX à 
notre Conseil 


cabinet Henri PHILIPPE - 106 boulevard Haussmann 75008 PARIS 
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des 


LE FER 

DE LANCE 

DES 
COMPETENCES 


| Nées de là rencontre de la compétence et de l'imagination. les réalisations de GIAT 
Ἷ Industries constituent la référence la maîtrise de systèmes mécaniques 

LR -- complexes assortis de technologies variées Dre optique, hydraulique...). 

à Appuyés sur de puissantes alliances nationales et internationales, nos centres d'études et 

ἢ | de fabrications (14000 personnes) travaillent à la réalisation de nos 


᾿ Pour aller plus loin dans la satisfaction des besoins de ses clients, dans la conception et 
1 la mise en oeuvre de matériels de qualité, GIAT Industries renforce ses compétences et 


Ingénieurs 
| Grandes Ecoles 


Intégrer GIAT Industries, c'est faire le choix d'un environnement de compétences et de 
moyens importants, pour participer à des projets technologiques uniques. 

Aujourd'hui, notre stratégie de développement a besoin de votre talent. 

Merci d'adresser lettre manuscrite + CV + photo et 
prétentions sous rél. IGE/MO à GIAT Industries - 
Direction des Ressources Humaines 


Département des ingénieurs et cadres 
13, route de ta Miniëre - 78034 VERSAILLES Cedex 


Tindusiries 


NT à caoutchouc et leader sur son marché, 
implanté à LYON-CORBAS, 


offre une opportunité de carrières à un 


Jeune Ingénieur 


AM ou similaire 
recherche - développement 


intégré ἃ la Direction Technique, il exprimera sa créativité et son sens pratique dans un large 
domaine de compétences ique, automatisme, hydraulique. Il sera notamment responsa- 
ble des essais de prototypes (machines et équipements) et s'attachera à développer des 
méthodes d'expérimentation pour aboutir à la présentation de synthèses et être le moteur de  æ 
solutions nouvelles. É 

= 


Premier constructeur mondial de presses à injecter le 
technologique 


à 


Ce poste peut éventuellement convenir à un débutant de bon niveau. Ses qualités d'animateur 
faciliteront son évolution dans une entreprise en développement constant. 

Les candidats retenus seront reçus à l'usine le 22 novembre après une première étude des dossiers 
sous réf. 0112 par 


josette vonden bore 
hamandre - 01340 Foissi 


INGENEURS CONFIRMES INFORMATIQUE INDUSTRIELLE 


Vous envisagez de vous orienter vers 
une approche complète des systèmes de production 


Vos missions iront de l'étüde de straté- 
gie à la mise en service : conseil, 
conception du directeur, cahier des 
charges, maîtrise d'oeuvre de réalisation. Vos domaines 
d'intervention : le pilotage, la supervision d'ateliers en temps 
réal οἱ la gestion de production pour une clientèle diversifiés 
Au cours de vos 8 à 10 années d'expérience, vous avez géré 
avec rigueur et méthode des projets importants dans le 
secteur industriel. VENEZ VALORISER aujourd'hui, dans un 
contexte innovant, votre connaissance des RLI, ALE, des 
Pre ἵν données et des méthodes de formalisation 
ΘΑΌΤ.. 


productique po 


ἃ . DELA CONCEPTION A LAREALISANON 75640 PARIS Cedex 13 


INGENIERIE 


Merci d'adresser votre dossier 


di 


ΘΟΕΙΩ͂Σ ᾿- 


ΟἸΉΪΟ 


πτιΞΞ τ Ξ 9538 CHARGE : D'AÉEAIRES 


Pan ee Pr pan μὰ ὑαγοίιναεθεν. : ΜῈ ξ 

Il est responsable en touts autonomie : . ὃ ἦν εὖ 

- de la réalisation compiète des affaires. ᾿ * 

- conception des produits et installations destinés à une clientèle mondiale (Engineering, centres de. Ϊ . à 
- élaboration des dossiers techniques et négociations commerciales . 
ere ion, coordination ὁ La sous-rahanc, ξ ΗΣ 
montages sur sites, suivi "À | 

Es da Ge pat cine up on ᾿ ἶ Ξ 
Dh eat in par ξνν HE 

du développement de l'activié par uné ne du mette: ΐ ξ 

À 80 ans environ, de formation INSA - ESAM - ECP ou équivalent, vous avez une capériencp da l'ordre de 5 ans dans 4 Ε΄ 

le domaine de l'engineering, études où chargé d'affaires. Une connaissance du mikeu est appréciée. 3 ὦ. 
Le bn IN PAPER ma à me δ Are or pour de de Π Ÿ- 
ments en France et à l'étranger. 3 = 
Merci d'adresser lettre manuscrite et ΟΝ détaillé avec ΕΝ 
Sr Us TEE P 620/SLM à notre Conseil : 4 2 Ρ 
PAR - MES MBRENO comes er 

| REIMS - PARIS-LYON $ FA 

: ἐ ων κ΄ 

or Πα 


GROUPE FRANCE TELECOM j Ἔν 
Société d'ingéniérie et de Conseil | 
en Télécommunications à Fexpon, recherche 


CONSULTANT - 


SUR LE MARCHÉ DES TÉLÉCOMMUNICATIONS MOBILES 


Ingénieur, de fomnation radio et/ou télécommunications vous avez si possible une 
expérience à l'international et possédez impérativement l'anglais courant. 
Une langue étrangère supplémentaire serait hautement appréciée. 


Le goût pour la recherche et l'analyse d'informations est indispensable. 
Merci d'adresser votre dossier de candidature (CV. + prétentions) à 


Société SOFRECOM à l'attention da M. CORTIAL.- Ressources Humaines 
su avenue du Petit Parc- 84307 VINCENNES Cedex. ire 


Société Française HOECHST._— 
recherche 


pour son 
CENTRE DE RECHERCHES ET D'APPLICATIONS DESTAINS (93) 


se ne & 
du Textile et du Papier, πεν τῶ κρασί 
. d'une solide rime Pc 
. d'une bonne connaissance de [ἢ etfou de l'Anglais 
es Te ποιὰν τα πνοαὶ 


δ' προ ων τ νος τητος 


au PROC 


Défense 11 - Cedex 3 
92080 Paris La Défense 


INA.PG ou ENSA, vous avez acquis une première expérience de 3 ans minimum 
dans le domaine des fechniques agricoles. Vous avez mis à l'épreuve du concret : 
vos capacités à analyser des problèmes techniques ou économiques, votre 
aptitude à synthétiser les résuttats, à rédiger de manière concise et claire et 

à communiquer avec vos interlocuteurs. | 
Rattaché au DIRECTEUR BETTERAVER εἴ en lison avec les services Internes Siège «. 
et usines ainsi qu'avec les organismes extérieurs, vous confribuerez aux actions « 
entreprises tant dans.ie domaine de la Recherche et Développement 5 
agronomique que dans le recuell et la. est d'informations pour loménorailonr Ἁ 
des cultures et des rendements... ι 
Votre évolution de canière dans le groupe implique un poleriel dnimaion dans 
un esprit de management participatif. 

Les candidatures seront traitées" en toute décrétion | 
par notre conseil 

Merci d'adresser lettre i manus., toi: c: V. avec ἢ 
Indication de la rémunération actuelle sous réf, LM/2723 Ë 
à OURLIN CONSEILS - B,P.. 10 - 92162 ANTONY CEDEX. 


9, 


LE CARBONE-LORRAINE, 
F de CA. dont les 3/4 


port, 4 800 personnes 


ader mondial 


carbone et 


ecteurs ” 


ΩΣ ᾿ 


Ingénieur d'affaires génie chimique 


préparé et motivé pour cette mission | 


Après une formation à notre 


‘gamme d'équipements de haute 


technologie, vous prendrez progres- 
sivement la responsabilité d'affaires 
dans un cadre très international 


. depuis f'élaboration des offres 
. jusqu'à la réalisation finale, en 


coordination avec les services 
internes et les filiales, 


Votre formation d'ingénieur Grande 
Ecole, éventuellement complétée 
d'un M B À, une première expérience 
technique ou commerciale dans les 
biens d'équipements lourds vous a 


polyvalente et diversifiée. 


Pour ce poste basé en Lorraine, des 
voyages dans le monde entier sont 
à prévoir, ta maîtrise de l'Anglais 
est impérative, celle de l'Allemand 
souhaitable. 


Merci d'adresser votre candidature, 
lettre manuscrite, C.V., photo et 
prétentions, sous la réf. LCL39 
à PECHINEY - Service Recrutement - 


MRDIAPA 
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CEDEX 68 - 92048 PARIS LA DEFENSE 


DE L'ORGANISATION - 
DE SYSTEMES 
-: D'INFORMATION 
Vous étudiérez er rédigerez toutes les. 
propositions d'organisation, permettant 
d'améliorer les circgits et le traitement 
de l'informarion, aotamment, dans nos 
dépanements commerciaux. | 
‘Après avoir élaboié lex tabiers des ares, Le 
participerez mise en ; 
prod € ten Homatidn des Uilimenra ἐν ᾿ 
A 530 ans, de formation supérieure, vous 
avez nécessairement une expérience de : 
3 ans minimum en organisation. τ 
Vos qualités d'écoute, d'añaiyse ‘et de: 
vous permieuront t de . réussir” 


persévérancé vous 

dans Ἰα fonction. ἡ 
Vo pique de Fngas er vent 
appréciée. . È δ 


—— VAE SOCIETE DU 


TES LE CARBONE-LORRAINE 260, or amploi: 3814 code PECHNEY neue 


FHOMSON RECRUTE LES MEILEEURS POUR LES METIERS D'AVENIR 


ἢ AUXILE, παραὶ di groupe THOMSON, 750 perscames, 400 ΜῈ de C4, nous sommes ἐσ 1er. fabricant Eercpéen de ls génération 
D TT en notre nouveau sie 
‘|. <CRATOD 


RESPONSABLE FABRICATION 


: | Rattaché au Directeur de l'usine, vous aurez la responsabilité de la fabrication de machines tounantes à courant continu, 
. principalement destinées à des applications jons aéronautiques. 
Votre mission : 
É «Assurer la Sibrication des ensembles et sous-ensembles dans les délais prévus, à la qualité demandée et au moindre coûr. 
᾿ « Participer à [Δ réorganisation des fabrications en vue d'optimiser les délais et La 
. ‘ ‘+ Animerune équipe de 100 personnes réparties en 4 ateliers (bobinage, usinage, montage, réparation). 
τς Vos atouts: 
+ Environ 30 ads, de formation Ingénieur en électrotechnique 
.……* Expérience dans des secteurs d'activités liés à la construction de machines électriques, moyennes et grandes séries, 
Ὁ ς Homme de τέτταϊα et de communication, qualité d'animateur et d'organisaeur. 


| Youssouliezvalcer vos ac prfcionncs vos vos qualités personnelles, nous vous remercions d'adresser votre dossier de candidature à 
DLJ- Jean DEGEAIVE - 24-26 Av. des Grésillons - 92601 ASNIERES Cedex 


Filale du n° 2 mondial de la sidérurgie, Ugine esi le premier producteur européen de produits 
Re MS D DUT RS AR ii αὐ μρυκες 
EI en 


MINES ou CENTRALE 


| Ce centre (20 personnes dont 22 ingénieurs) éfudie, 


: δ ἀκα poste out à val  TRAPPES en régi pain. À 
Merci d'adresser candidatures + ΟἿ᾽, et prétentions a: ὁ 
᾿ 5.34.1. - Service du Personnel 

26, rue Roger Henbequin - BP 30 - ‘78182 TRAPFES ὦ 


métallurgie des aciers inaxydables dans son ensembie. 
- en collaboration avec les 1300 chercheurs du groupe, Cette connalssance du “cœur du métier d'Ugine lui 
Nu l'élaboration, la ansfomation, l'usinabilité, a coro- ΠΡ tm gba 1 αΝ ξ. 
ous sommes un Gronpé Français ἀεὶ 1 Chknie de sion des aciers inoxydables. es ures perspectives, à remontées ξ 
réalise ERA aa dr 
Re τ τονε τὸ : Le poste οιδδ 0. pour but de renforcer l'équipe Trans- d'Albert. ἑ 


DEPARTEMENT ΘΕΝΙΕ ALIMENTAIRE ᾿ δ formation. I! pernet à un jeune ingénieur d'aborder la Hervi DEBEURET vous remercie de lui écrire (Réf. 9036 LM). 


INGENIEUR PROCESS 


DOMINIQUE BARRÉ S.A. 


CES - ΒΡ te AN ECIN Ce usI 
ER ENIL et LYON - PARIS 


MEMBRE DE SYNTEC 


J'AI CHOISI LES RESPONSABILITÉS 


Ὁ La ΘΑ, d'est l'ensemble des indeligences et das énergies réunies duns près de 60 sites industriels, 
ou Frs d'oeil gr de me domgpanel Frans pou: Dar 
"Ce vont ὁ 000 ingénieurs at on point de vue excephionnel sur un des secteurs à 
Au sein de la D'3A, ki Section d'études et fabrications des Τριοοσι τινε θην ΘΕΡῸ pacte er lent αι. 
. moitre d'œuvre la τϑαϊβαίοη d'équipements et de systèmes d'armes élechoniques/infomotiques/télécoms. 


JEUNES INGENIEURS GRANDES ECOLES 


._ Débutants, 1 expérience, de culture électronique, nous vous proposons après une phase 
d'intégration/formation de deveni πίσω Qualité de Projets”. 
Aghsont tout én amont de la production, lo cie la phase éfuges, RE CORRE δὴ Sete pe EUR ce nes 
Responsables de Projets sur l'organisation mandgement quoité offoires (respect des coûts, des 
‘délais, des clauses quoltés spécifiques). Ξ 
Vous formez ces Responsables ὦ l'utfisation de nos méthodes et outil (anciyse de la voleur. progicies d'aide 
“ & la gestion de proists, dépouillement d'appels d'offres, etc). 
Vous êtes en contacis permanents avec nos industriels sous-traitants (ossistomce "réponse aux appeïs d'offres”, 
- STNAN des manuel QUORe; sic). 


Nous prions étain ent 5 110$ 
annonceurs d’avoir Pobligeance de 
répondre à toutes les Iettres qu'ils 

ivent et. de restituer . ‘aux inté- 
réssés les documents 4 leur ont 


confiés. 


δζᾳ 


Merci d'adresser voire canchdoture manusctie avec C-V. détail εἰτόξ. QUAL/OT/LM ἃ Thionry HURET 
Responsable de Recrutement de ia SEFT - 18, rue du Docteur Zamenhoif - “92151 DV LES MOD INEAUX. 


-- 


PSN τ à ὶ εὐ | : 


SPECIALISTE GENIE CIVIL/CHARPENTE METALLIQUE 


La Division ingénierie de L'Alr Liquide, leader mondial de la conception et de la réaisaæ- τὸ 
tion d'unités da production de gaz industriels, vous propose de rejoindre sa Direction”: 
Ρ τον τα as ΚΟ ΑΜΡΙΟΝΥ SU-MARNE (54) 
stone de Niroénierie αιρκὰα des [οιιπιίοαιτε, νους penseur dar ls domsins du . 
génie civil et de ia charpente métallique le φύρροιὶ Μείτνοων eux Gates Ce prie te mi 
serez chargé de la mise à jour et de la création de standards propres à notre activité et Gans x Fraser 
un souci d'améliorer notre compétitivité, vous serez à l'écoute des progrès techniques de nos Ê 
fournisseurs. 
Diplmé d'une Grande Ecole d'ingénieur, vous avez acquis une solide expérience dans les 
travaux publics vous assurant une Connaissance approfondie du génie civil st des charpantes 
métalliques, et maïbisez l'anglais. 
Votre motivation, votre mobilité étant pour nous un gage de votre adaptabilté, merci de nous 
faire part de votre intérèt en adressant votre candidature (lettre manuscrite et CV) sous 
réf. 560 à L'Alr Liquide - Direction des Ressources Humaines - 75 quai d'Orsay - 75321 Paris 
Cedex 07. 


N° 1 mondial pour la production indus- 
iriels, nous À Sommes, aussi Fou Tete des 
Gaz ἀρ Take 


Présent dans 58 pays à travers 120 fiales, notre développement international s'accenive sur 
[γε ζ. es AE DOS à ‘ Eurmpe, USA. « SA. Jepon._ ét dans des secteurs d'avenir : Santé, 
électronique, agro-alimentaire, spatial, chimie... 


L'expérience et l'innovation 
au service de vos ambitions 
PR PE μα τέυύμαιναι PR En 


France et à l'étranger, nous recherchons : 
Proche Banliene Sud (RER) 


à noi QE ointe) 


: Chef de laboratoire, 
contrôlez mais aussi développez. 


ociété à taille humaine, ‘CA: 60 MF- 100 rsonnés, nous extrayons, produisons 
S: commerciasoris des matières Pro & Pour affermir 


: premières: pour la céramique. 
notre position sur les marchés de derfiain, nous devons assurer ἃ tous les stades de l'activité 
er 


+. Mener à bien notre expansion passe 
produits complémentaires plus-sophistiqués. Rattacher directement le laboratoire (11 
à notre Directeur Commercial, 


référence 231 452 LM. Merci de 


ΠΟΘΕΝ ΠΡΈΠΕ ΘΕῸ ἢ nt d'applications nouvelles de 


CP RASE DER τας OR ἃ 


5 en chimie minérale, géologie c ou gs avez déjà une 


recrute pour sa Direction des Services Immobiliers à Paris . 


600 personnes UN INGÉNIEUR DIPLOMÉ 


(dont 300 ingénieurs et cadres) 
Ingénieur Gestion de Projets 


ὥς Environ 28 ans, venez participer à la mise en œuvre et au suivi de nos 


projets (estimation des investissements, contrôle des coûts). 
Vous avez déjà une expérience de l'ingénierie et une bonne connaissance de l'utilisation de Le de: chan 
la micro-informatique (tableurs, LOTUS, QUATRO PRO...). 

Votre rigueur. votre goût du contact et votre sens de l'autonomie doivent vous permettre 
d'évoluer rapidement au sein de notre société. 


Merci d'adresser votre candidature (C.V. + photo) sous la référence M.90.65, à 
USSI INGENIERIE - Direction du Personnel - 116, avenue À. Briand - 92223 BAGNEUX 


entreprise ou 


Vous avez choisi les Télécommunications : 
nous avons déjà un point commun. 


Notre domaine d'activités : l'informatique mat maine 
techniques de pointe. 


Noire méfier : le Service et l' 
» CONSULTANTS TELECOM 


Ensemble, participons à l'évolution 
Dre expérimentés (minimum 5 ans d'expérience } 


» INGENIEURS LOGICIEL 
he acquis une re og 


Titulaires d'un diplôme d'Etudes Supérieures (Grandes 
de Conseil dans Diners de Τὸ Θ 


Ecoles au équivalents universitaires), vous débutez ou 


possédez une expérience dans la conception et la 
réalisation de systèmes informatiques temps réel. 

(Réf. BTIL/13) 
Nous vous offrons la possibilité d'évoluer dans des domi riés : res pe 
Mob de 5 la possibi her 5 ines vo Messagerie re hbérogines, 


Communication, Gestion de Réseaux, Rodiotéléphonie, RNIS 


y 
ΤΙΝ ANSWARE | 
= 


Sr ess es 0 οσικβδαμμπτθ βοὺς référence de bouts ci à à 
Murielle YDE - ALCATEL ΤΙΝ ANSWARE - 1, rue Galvani - BP 110 - 91300 MASSY 


ς INGÉNIEURS CHEFS DE 
+ PROJETS INDUS D | 


ingénieur, débutant ou première expérience, vous connaissez les les 
pus bäités et les contraintes des techni 
ilier ou curieux des métiers de Es de la ie ne οἱ = 
l'usinoge, vous savez conjuguer Ἰαεβηΐαυο, ergonomie,. et 
organisafion, et vous êtes prêt à prendre une part active les 
mufotions industrielles liées aux avancées de l'informatique fechnique. 


Nous vous proposons de piloter sur notre site aéronautique de haute 
ee ἐν projets industriels dans les domaines suivants : 
automafisafion d'opérafons manuelles, suivi ef étude stutistique de la 
qualité des piéces, conception de machines , difusion de la - 


UNE SOCIETE DU GROUPE SNECMA 


Société Nationale d'Etude et de 


de techniciens, il a 
Er le 


Construction de Moteurs d'Aviation, la 
SNECMA bénéficie d'une formidable 
capacité de recherche, conception, 
développement, production, qui la place 
parmi les leaders de la double compétition 
mondiale des avions d'armes et des avions 


de transports civils. 


.-- ὧξ De ὑὸς ρους 


connaissance technique, et intégration des filières produits. 


Si RS O0 Past 
vous mofivent, adresser lettre, rétentions ps référence BT / “ἢ 
au Groupe SNECMA - Dire ‘de l' fer atetusrs 2 Bld du Général 
Martial Valin 75724 Paris Cedex 15. 


GROUPE SNECMA 


(Centrale, Arts et Métiers, ENSL) 


POUR ENTRETIEN ET TRAVAUX NEUFS 
. DES BATIMENTS ET INSTALLATIONS DE SES AGENCES - 
eh une ΠΧΊΞ 


la responsabilité de la 
ents en province. 


nt paient, devra être rom 
es Écrit οἰ douane ! Role, dans Les 


RS ot ain ar ei an ten a 
Adresser candidaturé avec photo, C.V. détaillé et salaire actuel à : 


BANQUE DE FRANCE - Direction des Services lmmibbiliers - BP 140.01 ἡ 
© … 75049 PARIS CEDEX 01 | Use 


commerciale et vous bénéficiez d'une 
expérience.minimum de 5 ans dans La vente de - 
produits industriels. Vous uëgocierez avec des 


responsables techniques. Ἶ 
. La pratique de l'anglais est soûhaitée. . 
"Le siège de la société est situé au Nord de Paris 
mais le poste impi Fu 98: ἀξρικοεπίεοι, δὺς 
toute La France. 
Merci d'adressèr letme manuscrite: CV, photo er 
‘rémunération actuelle sous référence 101 à 
Conseil M. TAILLEZ - 8, rue des Jacinthes 


60000 BEAUVAIS. 


: ee un passeport 
pour lavionique. 


une ingénieur généraliste, vec de bonnes compétènoés 
vous vivez depuis 2 à 3 ans une première 


; Expérience en matière de GPAO. La routine pointe son nez. 
- Un nouveau projet, das un contexte différent ? Oui, bien sûr ! 


Notre groupe, nüméro 1 européen de Félectronique de vol, 


” ‘est consistant - 10 000 personnes - et ἃ le vent en poupe. 


Lune de nos filiales de 


ἂ production, celle qui vous intéresse, 

je est située dans une agréable ville de Touraine à 40 mn de 
3 Paris par le TGV. - 4 

, Au sein du service τὶ 


ordonnancement-ancement, 
vous assurerez mens opérationnel avec l'une des 


€ 


participerez à 
-la mise en place d'un nouvean système de GPAO. Pour m 


contact, merci d'écrire sous.référence 210 552 LM 


à notre conseil Elizabeth Morin associée de ὅτε; :" 


10 bd 75008 Paris. ᾿ 


la maintenance des 
TT nt 


divisions clientes, réaliserez des missions d'étude et' 
‘analyse, formulerez des recommandi 


CS 
Li [hiniste 

# ; “re | 
L 


# 


eee Le Monde Φ Mercredi 7 novembre 1990 XVI 


Pre 


ἘΣΤΕ de 


(ἰῇ εἴ Cowlle 
Cut an CNET que a se passe 7 


JEUNES INGENIEURS TELECOM - ELECTRONIQUE 
| GRANDES ECOLES - UNIVERSITES 


Voici de des projets sur lesquels travaillent nos 4.200 collaborateurs. Car notre performance c'est aussi la vôtre. Nous vous proposons des postes dans des 
Aujourd'hui nous souhaitons vous associer à nos projets futurs. - domaines aussi variés que : 
Débutant ou 1e expérience, vous possédez te goût du travail en ILE et des | 
contacts, vous savez prendre des initiatives, alors rejoignez nos équipes d'ingénieurs & COMMUNICATION AVEC LES MOBILES 
- et sentez:battre le cœur des télécommunications. 6 
* Au Centre National d'Etudes des Télécommunications (CNED vous pourrez partici- # TRAITEMENT DU SIGNAL 
per à tous les stades de l'évolution des télécommunications : la recherche et les # RESEAU INTELLIGENT 
études techniques, la mise en oeuvre d'équipements et services. nouveaux, l'experti- 


se et l'assistance technique, le transfert de technologie. -᾿ # COMMUTATION TEMPORELLE 


Vous y trouverez un environnement professionnel et une fémmation de niveau intér- 1 
. national. Nous vous dünnerons. tous les moyens pour réaliser votre passion de la m SERVICES ET RESEAUX D'ENTREPRISE 


haute iechnoloste ε et exprimer a ainsi votre créativité. # ADMINISTRATION DU RESEAU PUBLIC 


Ces postes’sont à pourvoir en Région Parisienne à 1SSY- LES-MOULINEAUX. 
Merci d'adresser votre candidature (lettre et CV) à notre conseil : 
| grcoM Ressources Humaïnes, 12 bis rue des Pavillons - BP 133 - 92804 PUTEAUX Cedex 1 
ες ! ou Μειβριόπος à Floriane Prugnat au 49 00 89 53. 


CONTESSE 


LA RECHERCHE ET LE DEVELOPPEMENT ? 
© NOUS NE FAISONS PAS QU'EN PARLER. 


éd THOMSON CONSCER ἘΣΕΟΤΉΟΝΙΟΣ, ἴα tache re be dat objet τἰναἰδρέαηε, Pour preure, le 
® programme ambitieux qui a été nis en place depuis 2 ans : plus de 450 MF investis, 250 breuets 
déposés sur tous les continents, 8 centres R & D dans le monde. 


ae SL do a de Cd um la 
me ‘réception satellite, les décodeurs, etc. 

Téhéron, 75381 Paris Cedex O8, * de 4 ἕ τ Ξε nous sommes bien décidés à ne pas en rester là! 

᾿ ‘ ! Mais pour cela, nous avons besoin de nouveaux talents désireux de s'impliquer et de 
EE RE 4e ῬΈμεΣ, TENfOrCer MORE UNE ἐγόινοεν δε. 


.système de télévision pour signe à lac gi gr κα 
Fimage sinadard et décoder les nouveeus 


Sodété lezder dans la Rss ï 
ReRee τύχοι, ἐξ γα iordde Paris. NGENŒUR D'ÉTUDE, électronicien οὐ de formation équivalente, vous avez une 
recherche : expérience signiBcative dans le domaine de la télévision. Vous participez au dévelop- 


pemeñi de nouveaux systèmes TV et prenez en charge l'étude et le développement 
d'un ensemble-complet pour la TV améliorée ou la TV Haute Définition. La connaissance 
du langage C serait un plus. Ref.ST7/11 


INGENIEUR Eu. | 


GPA, un pis” on 
μεσιῤένοις DES ATELIERS 


“pour la ee 


‘ INGENIEUR D'ÉTUDE, ayant une éxpérience de 2 à 3 ans minimum dans le traitement 
du signal vidéo, vous participez à ὰ création de nouveaux algorithmes. Créarif εἰ innovateur, 
. vous aurez pour mission de faire ci θεν le traitement du signal dans le domaine de la 

ἽΝ améliorée et de Ια TV HD Ref.ST8/11 


L'ouverture d'esprit, la diversité des culinres (10 nationalités représentées), 

la fâculté d'adaptation, le sens du travail en équipe et la mobilité de nos Ὶ 
. ingénieurs donnent am LERFA ses meillenrs atonts pour relever le défi EE 
. Européen de la Télévision. 


Si ce sont aussi les vôtres, alors, 
| merci d'adresser votre dossier de candidarure, en précisant la référence du poste choisi à 
Michèle PERRIN - THOMSON CONSUMER ELECTRONICS - LEREA - BP 120 - 67405 ILLKIRCH CEDEX. 


τ Notre consel examinera les 
candidatures dans la plus grande 
discrétion et vous remercie: π 
d'adresser rapidement lettre . 
manuscrits + + CV à Valérie GARAU 

suivante : 


eme 


Τ᾿ Χνῖν Le Monde Φ Mercredi 7 novembre 1990 see 


or ΝᾺ | 
NN | ECIEUTS 


Filiale d'u: groupe français, 
un des lire monde ds ren ἈΑ SOUS-Marines, nous élergissons 


d'action dans le domainé de la meeura, et recherchons Un : 


Ointel ᾿ 
31 ΜΙ “mn 


Les systèmes d'information du management 
dans les grands groupss ‘ 


“Entrez de plain-pled ‘dans l'informatique nouvelle” 
Fine de Dani Paalmaen Langngs de ne ομράτεδορ͵ pt hr de À a Dés, ie 1 Logiciel.) 


Ingénieurs Consultants 
Débutants ou 1ère expérience 
Diplômés Grandes Ecoles ou équivalent 


Vous sex: après une péods d'ktégañon et ἀρ sommation, respontables auprès de nos cles ἔδει 
Groupes, Banques) de ia conception st de lu réalisation Informatiques décisionnelies - 
Merketing, Production, Personnel - ou de misslors de consel et d'assistance à linfocentre. 

Nous souhaltons rencontrer des candidats débutants ou ayant une première expérience de langages du type 
FOCUS, NOMAD, RAMIS, GAS, ORACLE, INGRES, SYSTEM W, W, EXPRESS, capables de dialoguer 8vec 
lutéssteur final autant que de maîtriser les oulis techniques. . 

in es οἴτοπα Lions Con mai on ὅδ dan mer ἑππέτϑο re mt πουναδίος 07 
pra rérunération fonction de l'expérience sora très motivant. 

‘un dossier de candidature {CV, photo.) à Marie-Pierre BROUT - TMS CONSULTANTS 

Marchand - 82400 COURBEVOIE - Tél : 450470: 70-70 


LS 


trier vin AM ENSA... vous monde marin, sous-marin, aérospatial. 
aurez rapidement la responsabilité d'un Créatif, rigoureux, sociable, vous avez 
secteur d'activhé (prospection, négocia- l'esprit wréquipe, k le bons sens commercial 
tion, vente, suivi clientèle) auprès de et le sens de l'humour. Votre première 
Grands Comptes et de centres de expérience vous a formé à travailler avec 
Recherche. 


de muitiples partenaires (ingénieur d'es- 
Vous êtes passionnés par la vente d'équi- , Vos connaissances en 
pements et de prestations de services à traitement du signal sont un plus. 
haute valeur ajoutée dans le domaine du 


Merci alors d'adresser votre dossier de candidature (C.V. + lettre 
manuscrite) sous référence Α 09 21 à notre Conseil 


4 


FAVEREAU 
CONSULTANTS 


82, rue de la Fédération 
75015 PARIS 


17008 ρου dim lé monde, M Gad roms, 9 Be rire don 


“Φ BERTRAND FAURE AUTOMOBILE 


L RUE dont les activités s'exercent dons les sacieurs industriels de l'oéronoutique et l'automobile, 
: Νὰ Les des produits et services ‘avoncée. 


caractérisés par uns technologie 
SOFRANCE est τρέσαδοθο dons l'état la fcbrication de Hire et ntémes de βῆαδῖοα 
εὐ Era be pharsiaete fitrotion prune il 
£ être 
Notre besoin : a er ae lack edaiyies dv 
adivités Aéronautique, Spaïial st οἱ Défanss. 


> rs τ ωγοκριδὲν Département Recherche 
ingériaur méoaniolen géné ser. τ 3 Ξ : : ᾿ nca si 


Développer pour le N°1 mondial du siége auto 
se fonction 


YVELINES, vous pô οἱ 
1 rpepet δῖα À € pro ἔ 
| Vous ourez ἀ δὲ ra pe ὁ À px ὲ ; ren mr sy Lobrases labo de techniques séparalives, essais, structure ei cssembloge +’ ossurer 

l'animaïeur ἢ ANS ᾿ À La qnolfcation des nouveaux produits ain que les contocs au niveau des Directions R&D chez les ᾿ 


ἣν éfatfe serorë som 
officielles: 


ne Din ἐφ δ κυ rene αἱ ROnE de DE ROSE 
Gb PAUL vou renard rer νοῦν otre 


ἐ 
délais vote 


Vous vez ou moin 30 as ês Universe de Formation DEA da physique, structure, composilès_) ἣν FI 
| 
qu'il traite γαῖ confidañellement, en | 

iveu de rémeséralion octvella, sous rédérence 301 ΛΜ ou 7 rue Moncaou, 


€: προσ ος gr nn ch νοῦς ας cc Κααθ Fee Τὰ τὰ 12802. τοῖν ON RS 
Hong ΡΘΤῈ 61 ον ΠΟΠΘΊΟΚΙΝ απυόῇοῆ, js cRP ee Ru 
La baute technologie et la dimension européenne. 
et La fiexibilité d'une petite structure TRANSMETTEZ VOTRE TETE 
l 
responsable bureau VOUS SEREZ RECU 5 SUR S! ὁ 
H'EIUME ται κα 
i 


re 


“Lan apres 


re or mp une TV 


paramètres du support 
Lieu ae de ange ob de in αὲ ὶ 
ie ne de A - 
et /ou numériques est nécessaire. . - _—. 
Merci d'adresser votre dossier de candidature sous réf. JCG/11 
à THOMSON CONSUMER ELECTRONICS - LEREA - Michèle PERRIN - BP 120 - Gr4os aux CH. 


motiver et animer des équipes. w- pie am 

France δἰ à l'étranger pour ce poste basé dans une grande Ἷ x 
candidature, sous référence MO/00018, à Mcole Kamerzac, NK Conseil, Les Bureaux de Sèvres, 72.78 
Grande Rue, 92310 Sèvres. 


Φ ἢ INT Kconsei 


INGENIEURS 
MECANICIENS 


Débutants et confirmés, vous pourrez iper à la concephion 
et au développement des moteurs du E ἢ 


Nos équipes ont besoin de vos compéiences et de voire 


| % enthousiasme. 
Venez rejoindre notre centre d'études et d'essais de 
UNE SOCIETE DU GROUPE SNECMA VILLAROCHE (77) situé à proximité de Melun et Fontainebleau. 
Le GROUPE SNECMA permet une réelle perspective de 
de Construction de carrière. 
Moteurs d'Aviation, la SNECMA bénéficie d'une 
formidable capacité de recherche, conception, Merci d'adresser lefre, CV et prétentions sous réf. FG/YL au 
» production, qui la parmi les GROUPE SNECMA - Direction de l'Encadrement - 2, bid du 
leaders de I double compétition mondiale des Général Martial Vaïin, 75724 Paris Cedex 15. 
avions d'armes et des avions de transports civils. 
Nous recherchons pour la Division Mécanique de Contactez-nous sur 3616 JOB PLUS annonceur SNECMA. 
, VILLAROCHE, équipée en moyens techniques uitra- 
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sit, 


Une baisse .. 
bien acceptée: 


Le glissement du dollar sur les 
marchés des changes, qui a 
repris depuis le début dela 
Semaine après une courte ᾿ 
accalmie, a ceci de particulier 
qu'il s'effectue dans ÿ 
l'indifférence générale, et on :. 
pourrait le-dire, avec la 
compficité de tout le monde. ᾿ ‘ 
Partout on pense que les . 
avantages résultant d'un dollar 
faible sont plus grands que les 
inconvénients, tant pour les 
États-Unis.que pour leurs 
principaux partenaires. À 


Washington, la Réserve fédérale. 


et le Trésor estiment que La 
baisse du «biïet vert» 
contribuera à stimuler les 
exportations et à éviter une 
récession, la lutte contre . . 


l'inflation passant au.second . ‘| 


plan : la récente diminution des 
taux d'intérêt à court terme - . 
après la conclusion d'un : ‘ 
compromis sur le déficit fe 
budgétaire améritain refiète : 
largement cette opinion. . . 
En Allemagne, les autorités .. 
monétaires ont comme objectif 
prioritaire le renforcement du 
mark, meilleur moyen de lutter. 
contre l'inflation en réduisant le 
coût des importations, οἵ 
l'augmentation des taux -᾿ 
d'intérêt décidée la semaine 
dernière s'inscrit dans éette ᾿. ” 
politique. La position de la. 
France et des autres partenaires 
européens n’est pas différente, 
et au Japon, la Banque centrale: ἡ 
et les industriels se réjouissent 
de la remontée du yen face'au 


doller, qui là aussi, permet de ἢ : ᾿ 
. Les autoriés monétaires des 
“principaux ‘pays industrialisés 
mont toujours 


liaiter la hausse des-prix, ἃ ᾿ 
commencer par celle du pétrole. 
Dans l'immédiat, donic, ibest . 
probable que le'groupe des sept 
pays les plus industrialisés du 
monde n'interviendre pas pour. 
freiner la baisse du dollar, -: : ” 
pourvu qu'elle soit lents et - ” 


e ordonnée ». Toutefois, lorsque . 


la devise américaine sera -᾿ 
tombée ἃ 1,40 DM, ce qui 
correspand à 4,76 F environ, les 
préoccupations $a Ἶ 


tard. 


"L'Est 


‘D'ailleurs, un dollar τὴ 


manifesteront, peut-être un peu Ἷ 


ΝΕΑ͂Ν 


Ἱμμοιναβὴ Pc sg niveau Le plus bas depui le début de 181 
Le: est tombé en dessous 
du cap psychologique des 5 francs 


Le dollar 


Au terme de longues semaines 
d'affaiblissement; le dollar a finale- 
ment franchi la barre des 5 francs 
français contre 5,0135 francs, des- 
cendant à 4,98 francs le lundi 
5 novecbre, à la cotation officielle 
de Paris. Mardi matin, il se ressai- 
sissait 
4,999 Francs. : | 
ΣῊ faut remonter au début de 
1981 pour retrouver la monnaie 


américaine “ἃ un'cours aussi bas. 
Celle-ci s'échange aujourd’hui à un … 


taux historiquement bas contre le 
mark (1,4850 DM le 5 novembre à 
New-York) . - 


La récente période de baisse du 
‘dollar coïncide pratiquement avec 
le début de la crise du Golfe. A) 
six, mois de grande stabilité, la 
monnaie américaine a,-en effet, 
commencé de chuter Fin juillet, en 
raison des inquiétudes sur l'état de 
santé de l'économie américaine et 


"de la baisse des taux réels aux 


Etats-Unis. 


|: Au mème. moment, les taux 


européens.£e tendaient sous l'effet 


qu nouveaux besoins financiers de 
! mage ἱ doit faire face aux 
coûts de absorption de l'ancienne: |: 
“RDA. Dans ces conditions, il était, 
jogique que les investisseurs délais 


placements libellés en dol- 


hrs. τ’ 


‘La montée des tensions dans le 


* Golfe, qui.en d’autres temps aurait 


permis au'billet vert de jouer son 
Tôle traditionnel de valeur refuge, 


‘ne-la pas soutenu. Bien au | 
contraire, nombre de spécialistes 


redontent que l'implication des 
Etats-Unis sonia 
se traduise épenses budgé- 
taires.toès Iburdes. . δε 


ag . manifesté 

‘émoi face au déclin du: doller, 

cupées sans doute davantage 

parla ambée des.cours du bmt. 

mar- 

ché permet d'alléger la’ Facture 
pétrolière des pays européens. . 

. Cbté américain, on. sait qu'un 
raffermissement du dollar, passe 
forcément par une hausse des taux 
d'intérêt. Or, Washington ne paraît 
pas disposée à resserrer Le crédit au 
moment où le pays est peut-être en - 
train de.connaître.sa première 
récession depuis huit ans. : 


un an après 


L'Etat pilote de la transifion vers ἰδ marché ᾿ 


Un an après la chute-du mur 
de Berlin, où en sont les pays 
d'Europe centrale et orientale 
dans leur transition vers l'écono- 


mie de marché? À Varsovie, à - 


Prague ou à Bucarest, fa situa- 
tion économique initiale et le 
contexte politique ont conduit à 
des évolutions bien différentes. 


Partout, néanmoins, un-parfum : 


d’interrègne se fait sentir: Le 
plan n'est plus le roi, le marché 
ne lui a pas encore succédé. . 


Portés démocratiquement au. 


pouvoir, les nouveaux dirigeant 
est-européens 


(des acteurs, des his. 


toriens, des sociologues beaucoup 
plus que des économistes).2e sont 
trouvés très vite confrontés à trois 
séries de questions identiques : sur 
le rythme de La transition, sur les 
moyens de la conduire et sur Ses 
risques. lls out choisi, selon [68 
pays et selon leur sensibilité politi- 


que, des réponses bien différentes. 


Aujourd'hui, l'environnement exté- 
rieur (avec le choc pétrolier, la 
désintégration accélérée de 
l'économie soviétique et La 


sion américaine). ne-leur est. pas : 
favorable. Ils sont tous désormais - 


convaincus .que la transition sera 


plus lente, ‘plus difficile et plus ’ “ 
.sité de Lublin, comme selon les 


douloureuse encore que prévu. .. 


Que ce soit: depnis longtemps Β 
Hongrie συ τ Pologne, : 
ou, plus récemment en Bulgarie et . 


déjà, en 
cn Roumanie, tous les nouveaux 


responsables est-européens s0nt, 


acquis à la nécessité de 


mer le système économique centre . 


lisé et planifié dont ils ont hérité 
en économie de marché, À quel 
rythme conduire ceîté transition 
inédite historiquement? Dès le 
départ {le Mo: 
deux stratégies se sont opposées : 


. celle de la théräpie de choc (à la 
polonaise) et celle du gradualisme . 


{à la hongroise}. Pour l'instant, 


- aucune des deux n’a démontré sa 
supériorité “Ὁ 


Avec son plan brutal de lutte 


contre l'inflation et d’assainisse- : 
_mest des finances publiques, mis. 
œuvre dès te Le janvier 1990, . 


M. Balcerowicz, mimistre polonais 


. des finances, a cèries obtenu des 
résultats spectaculaires dans cer- . 
tains domaines, avec un vrai taux : 

_ de changé, stabilisé, du zloty (un 


dolier pour 9 500 zlotys), une nette 


décélération de l'inflation et un 


: Mais le prix de ἐδ «big bang» 
es élevé : officiellement, le pou- 
voir d'achat de la population a 
chuté de 40%, la production 


industrielle de 30 %, le nombre des. 
τ΄ chômeurs aurait dépassé le million 


(lus -de 7 %.de là population 


. active) à {a fin septembre... Au- 
delà, ‘cette — recommandée . 
par Te Hibéral Jeffrey Sachs, conseil- 


Îer du gouvernement polonais - n'a 
as été accom. | 
esseur Jan Wimiecki, de l’univer- 


experts du FMI des réformes de 


- Après.avoir, pendant une année, 
débattu sur la ligne à suivre — et 


. n'avoir en définitive pratiquement 
transfor-. rien [ait sur le plan économique, — 
le souvermement tchécostovaque. 


rés Jégèrement à. 


| tion). J'ont mise en demeure de 


le du 24 janvier), . 


un ‘dites, de fortes pressions inflation- 
rééquilibrage des comptes publics * 
"Let extérieurs. 


selon le pro- ᾿ 


,70 


sur l’agriculture 


“BRUXELLES représentante des États-Unis, 


᾿ ἢ ; menace de claquer la porte de la 
{Communautés européennes) négociation. seb cette qu 
3 tion, au reste attendue, n’a guère 
de notre correspondant affecté les débats des Douze qui 
-Prolongation à Bruxelles. Mardi ont rap, leurs points de vue, 


en particulier sur la nécessité de 
maintenir. une préférence commu- 
nautaire lors d'importations en 


6 novembre les ministres de l’agri- 
culture des Douze et leurs collé- 
gues du commerce extérieur ont 


| repris leurs discussions commen- . Provenance des pays tiers. 
peer ‘sur l’ «offre» agricoi . Lei + 
soumettre aux partenaires du ; 
GATT: (l'organisation qui règle- « Un problème 
mente le commerce international) parement politique » 
-en vue-de l'ultime phase de l'Uru- Ce point avait été soulevé par les 


guay Round. ᾿ 

A Genève, l'impatience grandit 
devant les atermoiements de 18 
CEE : les pays du groupe de Cairns 
(treize nations conduites par l’Aus- 
trafte qui plaident pour l’élimina- 
tion des subventions à l’exporta- 


Français. fls faisaient valoir que la 
proposition de la Commission 
européenné concernant la réduc- 
tion de la protection aux frontières 
pourrait aboutir dans certains cas à 
ce que les produits des pays tiers 
soient offerts sur les marchés des 
Douze à des prix inférieurs aux 
prix communautaires. Autrement 


conclure rapidement ses travaux, Γ 
dit, la préférence communautaire 


et. M= Carla Hills, la principale 


semble aujourd'hui à son tour 
” choisir la voie polonaise, L'ultra- 
libéral Vaclav Klaus, désormais 
vice-premier ministre, l'a emporté 
“sur le gradualiste M. Komarek. 
- « La meïlfeure façon pour appren- 
dre à nager, c'est de sauter à 
l'eau », aime à expliquer M. Viadi- 
‘mir Diouhy, ministre tchécoslova- 
que de l'économie, un partisan de 
M. Klavs. L'équipe prépare, pour 
le er janvier, le grand bond en 
avant, avec la libéralisation des 
prix {sauf sur l'alimentation et le 

ἴοι...) et l'instauration d’une 
‘ convertibilité interne de la cou- 
ronne. Alors qu'en 1990, l’écono- 
ταῖς tchécoslovaque a continué à 
.végéter sans déséquilibre excessif, 
l’année prochaine sera difficile : 
«Nous aurons de nombreuses fail- 


nistes et une croissance négative », 
. Annonce M. Dlouhy dans l'Inferna- | 
tone Herald Tribune du 22 octo- 
re. τῇ : 
À l'opposé, Ii Hongrie, déjà 
. avancée dans la voie libérale, a 
adopté une démarche plus progres- 
sive. + L'état, moins cetasirophi- 
que, de noire économie ne justifiait 
pas une thérapie de choc », explique 
M. Gyorgy Matolesy, Secrétaire 
d'Etat chargé des réformes écono- 
.miques auprès du premier ministre 
‘hongrois, M. Antall, ‘ajoutant : 
«Nous préférons changer notre 
tème par petils chocs successifs. » 
Pour l'instent, l'économie hon- 
groise stagne, l'inflation reste 
un rythme annuel d'envi- 
τοῦ 30%) «οἱ le nombre des 
chômeurs est encore très limité 
(1 % seulement de la population 


active). : 
à -. Lire la suite 26 
ERIK LZRA Ζ 


POUR UNJOUR, 
UN MOIS, 
UNAN, 

OU VOTRE 
CENTRE DE 
CONFERENCES. 


Les négociations de l'Uruguay round 
La CEE affine ses propositions | 


La fin de la concertation sociale 
M. Michel Rocard prépare 
« l’après-CSG » 


Chaque chose en son temps... Sou- 
mis à un feu nourri de critiques pour 
son projet de loï sur la contribution 
sociale généralisée (CSG), M. Michel 
Rocard n'a pas l'intention d'aborder 
dans {a foulée un autre dossier plus 
explosif encore : celui de l'assurance- 
vieillesse. Lundi 5 novembre, un 
communiqué de l'Hôtel Matignon 
publié au terme des entretiens enga- 
gés avec les syndicats ἃ annoncé que 
le débat parlementaire consacré au 
Livre blanc sur les retraites aura lieu 
au primtemps et non lors de l'actuelle 
session, comme cela était initiale- 
ment prévis 

Cette décision signifie aussi que 
M. Rocard s'inscrit clairement dans 
a l'aprés-CSG ». Le premier ministre, 
qui refuse d'envisager le vote d'une 
motion de censure lors de la discus- 
sion de son projet, à partir du 
15 noverabre, entend poursuivre sa 
logique jusqu'au bout et retirer quet- 
ques arguments à l’opposilion en 
s'attaquant, une fois bouclée la 
réforme des recettes, à la maîtrise 
des dépenses. en ce domaine ». À coup sûr, l' 

« L'évolution à moyen terme des CSG promet d'être animé. 
retraites mérite débat», souligne le 


remous 


problématique. 


visant à une meilleure 


nomiques peuvent 


Face à Volkswagen 


risquerait de disparaître. La Com- 
mission a contesté cette analyse 
comme étant «out à fait théori- 
que». Mais, afin de rassurer les 


Français et ceux qui les suivent, | Contrairement à ce qui a été 
elle s'est déclarée prête à souscrire affinmé à Prague La sem ne passée 
à une déclaration indiquant qu'elle | {je Monde daté 4/5 novembre). 
« mènerait les négociations de , Jean-Marc Lepeu, directeur des 


manière à assurer qu'à l'avenir une 
préférence communautaire suffi- 
sante sera accordée sur les produits 
dont le soutien aura été réduit» . 


M. Louis Mermaz, tout en 
appréciant l'effort consenti, hési- 
tait à accepter une formule ne lui 
donnant pas tout à fait les garan- 
ties recherchées. « C'est un pro- 
blème purement politique. Pour le 
gouvernement, ce qu'il s'agit d'ap- 
précier, c'est la marge de supporta- 
bilité de l'offre communautaire par 
nos agriculteurs », observaïit un 
haut fonctionnaire. 


PHILIPPE LEMAÎTRE 


annoncé le même 


Au cœur du monde des grandes décisions, le 
centre d'affaires REGUS vous offre l'opportunité 
de traîter vos affaires rue du Faubourg Saint- 
Honoré, face au palais de l'Elysée. Situés autour 
d'un superbe jardin privé vos bureaux fonction- 
nent 24 heures sur 24, 7 jours sur 7 et les jours 
fériés si vous le désirez. Mais le centre d'affaires 
REGUS ne se contente pas de vous proposer “le 
cadre de vos décisions stratégiques”. Tous les 
types de services sont à votre disposition : secréta- 
Hat, interprétariat, assistance juridique, comptabi- 
lité, restauration, organisation de réunions ou 
conférences, réservations de voyages ou spectacles. 
Vous pouvez également y domicilier votre société 
qui bénéficiera des services de téléphone, téléco- 
pie et courrier personnalisés. De plus, si vous 
adhérez au Club REGUS, vous pouvez accéder, à 
des conditions avantageuses, aux autres centres 
d’affaires d'Europe et des Etats-Unis. 

Notre réputation est fondée sur la qualité de notre 
équipe, formée selon les meilleurs critères de 
savoir-faire et de discrétion. Bien sûr, REGUS est 
équipé de matériels de pointe : télécopie, micro- 
informatique et vidéo-communication. Vos 
bureaux se situent au cœur du monde des grandes 
décisions quand vous le désirez, pour un jour, un 
mois où un 41... Οἱ juste pour une heure. Pour en 
savoir plus, contactez nôtre bureau européen à 
Paris au (1) 40.07.80.07. 
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SECTION C 


premier ministre. Un doux euphé- 
misme, lorsque l’on se souvient des 
provoqués, cet été, par la 
publication d'une étude qui, sous 
l'égide de l'INSEE, insistait sur les 
difficultés du régime d'assurance- 
vieillesse dans les prochaines années. 
Même si le futur débat parlementaire 
n'est pas destiné ἃ préparer des 
mesures effectives, le sujet est à 
hauts risques. I faudra en effet évo- 
auer les régimes de retraite du sec- 
teur poblic dont on oublie trop sou- 
vent que leur évolution est, elle aussi, 


En attendant, le gouvernement 
devra « dans les semaines qui vien- 
nent», préciser «les dispositions 
icacité à 
court el moven terme du système de " 
soins». Autrement dit, programmer 
des économies sur les dépenses de 
lassurance-maäladie, Sans compter 
que la politique salariale devra « viser 
à préserver la dynamique de l'em- 
ploi» alors que «les perspectives éco- 
laisser craindre que 
de nouvelles difficultés n'apparaissent 


d.- MN. 


Renault juge « meilleures 
que jamais » ses chances 
de reprendre Skoda 


Renault estime que, face à 
Volkswagen, ses chances de 
conclure un accord avec la firme 
automobile tchécosiovaque Skoda 
«sont meilleures que jamais ». 


affaires internationales du groupe 

automobile français, a estimé, 

lundi 5 novembre : «1 n'y a eu 

absolument aucune décision de la 

pre tchécoslovaque en faveur de 
ιν 


La décision « définitive» sur te 
choix du futur partenaire de Skoda 
sera prise en décembre, ont 
jour le ministère 
régional tchèque des constructions 
mécaniques et la direction de 
Skoda. M. Lepeu a insisté sur le 
fait que le dossier présenté par le 
groupe français en commun avec le 
suédois Volvo permettra de consti- 
tuer «un vrai partengrial » avec 
Skoda. 
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.* . 
Une croissance exceptionnelle 


236 5000 emplois supplémentaires 
créés en 1989 dans les services 


. En 1990, l'activité des ser- ep ὑδοιμαοα εἴ été très contras- 

Ἵ ἢ i 6 Selon les Ts : ON 
vices ne devrait pas se réduire, dans les services Hndus EUX 
selon les dernières projections ménages, et, pour la première fois 
de l'INSEE : pour les services depuis 1984, chute (- 3,1 38) dans 
aux entreprises, la croissance du les services rendus aux entreprises. 


chiffre d'affaires devrait être de 

15 %, et celle des services aux Des échanges 

TE qui : redémarré 5 très bénéficiaires 

1989, de 6,1 %. Déjà, l'année £ 

1989 avait bottu les records, RE Braun de canins 

comme an témoignent les rap- ont été encore plus iaires en 

ports présentés à la commission 1785 Ge are je a 
ἡ ji qu'en + milliards] 

É prrrod es réunie en 1087 (+ 28 milliards), grâce, 


en particulier au solde des voyages, 
qui a doublé depuis 1987, attei- 
gnant 40 milliards de francs en 
1989, à l'occasion du Bicentenaire. 
De même, l'excédent des services 
de gestion (échanges entre maisons 
mères et filiales) est passé de 9 mil 
liards à 13 milliards de francs. 
Mais celui des grands travaux se 
stabilise à 4 milliards, après sa 
chute de 1988, comme celui de la 
coopération 1echnique (7 mil- 


Sur le plan intérieur, selon le 
document réalisé par l'INSEE, la 
valeur ajoutée des services urar- 
chands a progressé en [989 de 
6,2 % en volume (à prix constants) 
contre 5,3 % l'année précédente. 
Quant à l'emploi, il a augmenté au 
même cythme ΠΗ 1988 (5,3 %) : 
en 1989, 4 109 800 personnes 
palariés et non-salariés) travail- 
aient dans les services marchands, 


soit 236 500 emplois de plus qu'en flautels celui des trans n 
D : ports s'est 
1988, dant, toutefois, 50 000 inté- réduit (revenant de 6 milliards à 


3 milliards); celui des assurances 
laisse place à un déficit équivalent 
(1 milliard). Enfin, le déficit des 
brevets et redevances reste à son 
niveau de 1988 (8 milliards). 

Les implantations de filiales, qui 
ne se traduisent pas nécessaire- 
ment dans la balance des paie- 
ments, ont connu une accélération 
encore plus forte : le montant des 
investissements français à l'étran- 

τ dans les services a doublé en 

989, attcigaant 81 milliards de 
feancs (dont δ % concernaient les 
secteurs du crédit et des assu- 
rances), tandis que les investisse- 
ments étrangers (concernant aussi 
en priorité les mêmes secteurs) 
passaient de 21 milliards à 47 mœil- 
liards de francs. 

En 1989, les services ont repré- 
snté plus de la moitié des investis- 
sements français à l'étranger et des 
investissements étrangers en 
France, contre respeclivement 
39 % et 32 ben 1988, L'interna- 
tionalisation des services n'est pas 
un vain mot 


L'augmentation des effectifs est 
particulièrement sensible pour les 
salariés {+ 7,2 % contre + 6,6 % en 
1988), et dans les services aux 
entreprises (+ 10,2 9%) et ceux liés à 
J'immobilier (+ 10,1 %). On ne 
retrouve pas dans ces secteurs l'ac- 
célération constatée en 1988, alors 
que l'emploi a paru redéraarrer un 
peu dans les services aux mu 5, 

{a croisssance beaucoup plus fai- 
bic. Mais ce sont les services ren- 
dus aux entreprises qui font la dif- 
férence de croissance avec 
l'ensemble de l'éconamie. 

Au total, la part des services 
marchands ἃ continué à croître 
dans la valeur ajoutée (18,5 % con- 
tre [8 % en 1988) ct dans l'emploi 
(18,8 % contre [8,1 %). Cette - 
croissance a continué sur 1e pre- 
mier semestre 1990, sauf dans le 
travail temporaire, dont «la pro- 
gression s'est nettement infléchie 
depuis le second semestre 1989». 
En revanche, l'investissement a 
dans les services 


VENEZ PERFORMER 
à VILLENEUVE-D’ASCQ 
LA TECHNOPOLE VERTE 
Vous avez un projet de création d' ise, 


de haute technologie ? Vous songez à rrer 
une activité tertiaire ? 


Parfaitement intégrée à la cité scientifique, 
Ὁ pépites d'envroprises TECHNOVAL. 
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| CONTACT 


Mairie de VILLENEUVE-D'ASCQ 
place Saivador-Aliende 
Service Développement Économique 
Catherine LERNOULD 
59650 VILLENEUVE-D'ASCQ 
Téi. : 20-43-50-60 


EN VENTE CHEZ VOTRE MARCHAND DE JOURNAUX 
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CE 


rie) d'aménagement du territoire (CLAT} 
qu'a prévidé M. Michel Rocard le Mndi 
5 novembre, le gouvemement a adopté 
une série de mesures qui sont de 
rature à accélérer la décentralisation 
des activités hors de l'e-de-France et à 
eccentuer la solidarité nationale vis-à- 
vis des régions particufièrement défavo- 
risées. ἢ" est prévu notamment que 
dans les trois prochaines années 5 % au 
moins des fonctionnaires d’Île-de- 
France seraient transférés en province. 

Pour baliser Pavenir, dix de 
prospective vont Etre constiti αὶ 
s'intéresseront par exemple à {a ji 
γιὸ des capitaux ou à la tion 
de l'Ouest euro, : 33 millions de 
Francs soront affèctés à ce programme. 
Par ailieurs, un Conscil national de 
l'aménagement du territoire (CNAT), 
qui sera présidé par le premier ministre 
et composé d'une quarantaine de per- 


5 % des fonctionnaires 


sonnes, dont une dizaine d'élus locaux 
et deux ou trois experts étrangers, ϑου- 
meta au gouvernement des avis. La 
création de cet organisme avait ëté 

f les dépu-. 


unanimement demandée par 
tés lors du débat à l'Assemblée nato- ἡ 
printemps Ἴ 


dernier. 


activités et les emplois vecs la 
vince. Les bureaux de ia DATAR ἃ 


elles, avant l'été prochain des plans de 


Restauration 


por François Grosrichard 


mesures, allant de l’organi- 

sation du Bassin parisien aux 
schémas départementaux de la gen- 
dermeris. Si l'on considère le nom- 
bre des décisions arrêtées le 
5 novembre, le ministre de l'eméne- 


L'Est un an 


Soite de la page 25 
Gone politique des penis es sat 
en fait, selon les experts du 


inquictante inection. Lä encore, les 


Η͂ 
ὶ 
à 
: 
ἱ 


faire les forces du marché, même sil 
“peur y avoir des excès.» « Le marché 
.ne crée pas le marché», rétorquent 
d'autres, à l'instar de M. Jacques 
Attali, président de la Banque euro- 
pécnne (BERD). Ce débat sur la 
méthode se cristallise particulière- 
ment. dans chacun des pays sur la 
question des privatisations, L’aban- 

on de La propriété collective des 
moyens de uction et La cession 
de l'ensemble des actifs de l'Etat ἃ 
des agents privés — élément-cié de la 


l transition dans tous les pays — sont à 


l'origine de gigantesques problèmes. 
Ceux-ci doivent-ils être résolus par 
L'État - au disque de renforcer provi- 
soirement l'hydre que l'on soubaïte 
supprimer -- ou doivent-ils se régler 
par le marché? La question est assen- 


En Pologne {la privatisation des 
petits commerces) comme en Hon- 
grie (les privatisations 
c'est-é-dire celles menées à l'initia- 
tive des ) et en Tchécosio- 
vaquie (la distribution de bons 
d'achat d'actions à l'ensemble de Ja 

tion), certains estiment qu'il 
sulfit de libérer les acteurs économi. 
ques pour que se constitue 
automatiquement un marché, Beau- 


de responsables politiques s'in- 
ΔΉ Ν coprndant des ef pervers 


porté un succès politiqua en obte- 
nant que tous les grands schémas 
lunivershé, recherche, TGV, auto- 


ou Delebarre sont d'importants 
ministres techniques et sectoriels, 
celui de l'aménagement du territoire a 


D'fleurs, tous les ministres s'inté- | 


; ‘entreprise 
M. Feuroux (industrie, meire de Saint- 


Girons} paur les mesures propres ὃ 
enrayer l'effondrement du fragile 
tissu industriel de l'Ariège, M. Béré- 


govoy Imaire de Nevers), qui 8 


obtenu que la schéma autoroutier 
n'oublie pas sa vile.… 


revenu 

atteint 174, ceki de l'Alsace 
118, mais celui du Limousin 88. 
Douze régions restent en dessaus de 


graphi - 
neles? Beau débat à l'heure de la 


décentralisation 


après 


d'une telle conduite, estimant que La 
loi de la jungle s'imposerait rapide- 
ment. Σ 


pes leur δα = Où Comprend 
l'ampleur de la tâche. 11 leur faut 
simultanément instaurer ui ensem- 
A doi de prop orne le 
'ω organiser les 
marchés (du capital, du travail, de la 
Étienne ere 
de aouvelles politiques Ë 
fiscales et monétaires, Tous les pays 
ont, par exemple, créé des agences 
d'Etat chargées de metire en œuvre 
Jes privatisations, avant d'installer 
des conseïls de la concurrence, des 
cours des cormptes.… 


Le risque social 
ef le nationalisme 


l'économie re ue 
mie : Le n° 
Ro Le 12 
veaux pouvoirs n'aient quelques dif- 
fieultés à abandonner Les manettes 
qui auront eusmèmes créées, C'est 
lun des risques de la transition : 


Mais il y a d'autres risques, déjà 
souvent mis en 8 
d la menace 


᾿ simple de se défaire. 


Manet ἡ 


τ δα. t 

d'au moins 5 % des effectifs de fonc- 

inines sera créée dans une ville du Sud- 

Ouest, Pay et Agen étant candidates. 

D'autres mesures tendent à fortifier 
rurales 


δε Αἴ, Nant 
baurg, des dispositions spécifiques, ten- . 


dant à renforcer ἰοὺς poids européen οἱ 

ἃ vaiociser leurs siouts culturels, scien- 

titi et universitaires, seront pro- 
annoncées. 


à péage ou'non, vers l'an 2003, 
au lieu de 7 215 aujourd'hui. 
Pour ce qui ast des seules 
autorputes à péage, M. Pierra 
Méhaïgnerie avait inscrit environ 
2 840 :komètres supplémen- 
taires ; M. Maurice Faure en 8 
rajouté 739 et M. Michel Dais- 
barre 8. arraché 165 kilomètres 


nomie qui clame qu'on ne peut 
construire ἃ la fois des lignes 


mettre en état de surchauffe les 
hés financiers. ᾿ 

Les rajouts de M, Dslebarre 
concement 165 kilomètres d'au- 


{Amiens-Lile-frontière belge : 
bretélle de ; Pau-Oloron 
vers le turinel du Somport), 


sans péage ([Cosni 
vers ; Rein 


Rocetort La Rochelle) δὲ 89 kio- 


! L équipemen 

introduit dans le décret qui va 
être soumis à l'avis du Conseil 
d'Etat deux considérations : la 
première concerne l'impact sur 


à faire preuve d'esprit d'initiative, les 
populations est-européennes accepte 
ront-elles les sacrifices nouveaux qui 
leur sont demandés (instabilité et 
verte d'emploi, baisse du pouvoir 
d'achat, dégradation initiale des 
conditions de vie….)? À l'Est, la vie ἃ 
toujours été difficile, 
créé des habitudes dont il n'est pas 


wais elle avait 


passait au moins une jois 


les minutes. Il circulait souvent vide, - 


“gant décide, par souc} de 

l'espacer les rames...» De petits 
qui, en t, peuvent 

créer ua grand malaise. Les gouver- 


uements travaillent, partout, à la. 


constitution de «filets de protec- 
tion» pour: toutes Les victimes de La 
transition (les nouveaux pauvres 
Ces ponte LE en place 
miseé en 
les États, seront-elles ausantes te 
Même si elles doivent être provi- 
soires, ces difficultés économiques 
font aussi craindre une fuite pro- 
chaine des élites vers POuest. La 


medace ne concerne pas que l'ex-. 


RDA. Elle inquiète également les 


dirigeants d'autres pays de 18 région. ᾿ 


Enfin, certains se demandent si les 
"ἃ ᾿ ἢ 


problé u 
favoriser les attitudes nationalistes, . 


D'ores et déjà, le rôle du capital 
étranger dans la reconstruction fait 
Tobjet de débats très vifs. Officielle 


ment, tous les res bles sont : 


favorables à l'art 


vitra-libérales et très avantageuses 


Motors a obtenu une exonération 


d'impôts sur dix ans en Hongrie! Le - 


japonais Suuki en veut autant. 
- Pourtant, dans les entoucages de 
MM. Walesa (Pologne), Flavei (Tché- 


᾿ 12 120 kilomètres 


: décider de ces voies nouvelles 


en sus à un ministère de l'éco- . 


TGV et des autoroutes, sauf à. 


toroutes à péage concédéss * 


165 kilomètres d’autoroutes 


sion d'une grave crise économique et if | 

sociale. . ἐ Ni : ; 
Vers quelle organisation économie “‘  :Î τ 

que nouvelle les dirigeants actuels Ἵ 

conduisent-ils en définitive leurs k ἡ 


ἰ ἃ instituer des je 
ἄς τ τοῖο 


τυδδᾳ Les zones d'entreprises οἱ quelle ἃ été 
leur évolution en France et à l'étranger. 


en l'an 2003 


l'environnement de ces infra- 
structures qui fera l'objet de pré- 
jcutières ; la seconde 


cautions i 
fait référence à [8 nécessité de 


en gardant à l'esprit les différents 
modes de transport, tant Ü est 
vrai que la route, le rail, la voie 
d'eau et l'aérien peuvent de 
moins en moins s’ignorer 
mutuellement. 


Le ministre de l'économie a 


et l’est de fa France, à contour- 
ner Paris, ἃ désenclaver des 
-«payss -reculés, δὲ à ouvrir 
l'Hexagone sur [9 reste de l'Eu- 
rope. ἢ a seulément été décidé 
que οὐ schéma directeur s'étals- 
ταῖς sur quinze ans avec pour 
point de départ l'année 1988. 
: Cet objectif suppose que le 
construction 


cende pas en dessous de 
250 kilomètres, ce qui est 


coslovaquie) ou Antall (Hongrie), les } 
chéses ne sont pas aussi simples. Par- 
tout, le sentiment d’un bradage inad- { 
missible du parrimoine national {de % 
ses plus belles pièces, au début) com- 
mence 4 se développer. Celui-ci 
pourrait se trouver exacerbé à l'occa- 


pays? Réduire, à terme, le rôle de 
l'Etat et accroître celui du marché : 
l'objectif affiché partout ne suffit pas 
à définir l'ambition de chacun d’en- 
. tre eux. En fait, 14 aussi, les perspec- 
tives apparaissent très différentes. 
Financée par la RFA, l'ex-RDA 
s'oriente vers P «économie sociale de 
marché», le modèle auest-allemand. 
Le bot est pour l'instant moins précis 
dans les autres pays. En Pologne, les 
proches du candidat Lech Walesa 
semblent attirés vers un capitalisme 
national-populaire (avec un très large 


ἦν En Tchécoslovaquie, l'actuel 
᾿ fort en matière ὁ d 


» doivent comprendre 
que celle-ci mène au tiers monde», 
ezxptiquait-il lors d'un colloque “+ 
récent. Ἢ 


transition, un pilote est nécessaire. “" 
Paradoxalement peut-être, l'État LE 
apparaît aujourd'hui comme le meil 
leur possible. ὁ 

ERIK IZRAELEWICZ 
Comment réformer le COMECON 


# ἢ 


ct 


‘la veille ἰδοϊνποϊορίηιιδ est ἃ l 
mode. Mais, dans la profusion 


de publications existantes, il 
devient de plus en plus difficile * 


de discerner le bon grain de 
l'ivraie, de repérerles travaux 
pertinents, ceux dans lesquels 5 
peut être. intéressant d'investir 
financièrement. Les méthodes 
bibliométriques, qui rationalisent . 


ce cheminement, connaissent : 


donc un regain d'actualité." 


Plus de deux millions d'acticles 
scientifiques paraissent chaque année 
dans soïxante mille revues. Entre 
1975 ct 1989, l'USPTA (United 
States Patent Trade Office) a inscrit 
plus de 700 000 brevets quand le 
JAPIO, son homoIoguc japonais. 
enregistrait 900 000. 

Dans ce flot d'informatigns, péa 


sont réellement intéressantes : dans ce 


Gounaine sui fs gi os SO Sep ἐν 


plique;"20 % dès chercheurs écrivent 


80 % des articles rééllement perti- ἡ 


nents. Conséquence : les entreprises; 


les chercheurs, soucieux d'entretenir. 


une «veille technologique», c'est-à- 
dire de suivre à la trace les travaux de 


leurs collègues ou concurrents, se - 


retrouvent souvent noyés en ‘pure 
perte sous cet amas d'écrits, faute de 
méthode pour sélcctioaner ἢ Je bon 
grain de l'ivraie. : 


: Une appliation “.. 
mme prb υ δας a ως. 


tique de la recherche ou aux respon- 


sables de la recherche dans les 
entreprises: La multiplication des 
écrits-et des travaux fait qu'il est. de. 
plus en gs ie os quelles . 
financer. D'autant plus ἕξ 
Poe cie ar Me OS 
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| ays: 


ἐν finissent par 
τ ‘doit rien va hasaïd, L'étude de ce 
réseau . permet Cl trier les auteurs 


‘plus is 


{ Ι 1 Li} Ξ AUTÉ : de ἔτ 


Courtial, chercheur ᾿ 
de sociologie de l'innovation de 
l'Ecole des mines de Paris. 5 


. Pour ces deux raisons une disc 
pline, la bibliométrie, connaît actuel- 
lement un regain d'intérêt. Née en 


1969, cette. Schaiqne se définit : 
mathémati - 


comme «laiplication des 
ques et des méthodes statistiques aux 
VI 


, ariièles et autres moyens de. 


communication ».-Purement 


| _ TECHNOLOGIES 
“ΠΥ ax x cotes de Ja « veille nenine » 


Quantitæ |. 
tive, elle permet d'apprécier l'impact Ε΄ 


international . d’ une £quipe de de 
recherche.-ou de mieux appréhender 
ses lienis'avec d'autres centres. 


Sale αἱ nas den ἃ pue 
documentalistes, elle 


des cursus pour 
NA στον que: νον Use dans σα 


“Dans .la'-préface_d'un ouvrage 
‘récent consäcré à Ia bibliémétfie {1}, ἢ 
l'Observa- 


Rémi Barré, directéur ἀε 
distingue - deux catégories de 
méthodes. Les 


méthodes unidimen- ἡ 


siounelles, qui consistent à compter 
les publications répondant à un cri- 
bidimen- 


: tère donné. Et les méthodes 
uées, quiten- 1 


plus sophistiq 
tent d'établir ‘des liens -entre 


différentes publications. Elles y par- 
. viennent de deux façons différentes : ἢ 


soit-en analysant les moté-ctés des 


on soit cn comptant les cocita- 


articles scientifiques, c'est-à- 


Ὁ re les mention que Les auteurs font 


les uns des autres. Ces références . 
r tisser un réseau qui ne 


cocités; ge cerner les redondances et 
donc de réduire le nombre d'articles à 
étudier dans une veille technologique. 
- Après avoir choisi la source 
majeure d'information. (la base de 
Le en 

- — par ex: 

d'une recherche Sur " περ 


taire des-sciences et des techniques, . 


on sélectionne tous les articles ayant 
trait ἃ l'objet de la recherche. «Ace 
Stade, commente Hervé Penan, cher- 
cheur ἐπ bibliométrie à l'université 
Toulouse-[ οἱ consultant de Corom, 
vous avez un échantillon-source dans 
lequel vous prélevez un autre échantil- 
don de 10% pour des motifs de com- 
modité de manipulation. L'informa- 
tion, est homogène, il reste à la 
siructurer par la cocitation.» Pour y 
parvenir, les spécialistes de la biblio- 
jte son des méthodes mathé- 


plus de bouleverse- 
ments qu'en deux 
décennies d'immobi- ἢ 
lisme forcé. 
Parce que ces bouleverse 


ments ne se limitent pas à la 


. chute du mur de Berlin er à la 
gén (are allemande, le 


le à une analyse 


ρθη ée re mutations à 


l'Es!,.paysparne 
Hongrie, 


s: Pologne, 

Tchécoslo- 

vaquie, Rene, Rouma- 
nie et Albanie. 


.Le Monde retrace les grandes 


Journées de Mr des pa 
la démocratie il r 
‘ques de ces spme me. 


ufations pour 
Les liens hiaori. 
"URSS : il dresse un 
que, litique et social, et 


” panorama économi, 
‘analyse les principaux faits de société de ces 
nations ‘en mouvement. 
τ «Mutations à l'Est», un numéro spécial du 
Monde avec des chiffres récents, des cartes, des 
NA rabat eg js enr pays des événements des deux der- 
jes reportages desanalyseserdescom- . 
Pb br rh ses envoyés APE et deses correspon- 
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᾿βιυιμαήίῃ δὲ réglément à retoumer à : 


ὃν ee ae vor 15 ειμδνη,ΤΕΒΟῚ Par code δ᾽ “Francs ΠΝ 


ur 


matiques pour établir des réseaux, des 
cartes où se regroupent Les auteurs (ou 
les articles) les plus. proches les uns 
des autres, c'est-à-dire se citant le plus 
souvent entre eux. Chaque carte per- 
met aussi de mieux identifier Les 
thèmes génériques de recherche, les 
noms des auteurs et le nombre d'ar- 
ticles pertinents qui leur sont atta- 
chés, Outre la sélection d'articles, La 
bibliométrie met ainsi en lumière les 
sujets de recherche sur lesquels se 
penche la collectivité scientifique. Elle 


. 
Δ 


ese Le Monde e Mercredi 7 novembre 1990 27 


en mesure le dé: ent, en iden- 
“πῆς éventuellement les déformations, 
elle peut aussi relever l'abandon de 
certaines voies. L'Institut national de 
la recherche agronomique (INRA) 
“vient de passer un contrat avec 
pour {a réalisation d'une étude 

sur le génie génétique des plantes. Son 
but : cerner quel est depuis Lrois ans 
l'état des connaissances mondiales sur 
ce thème. Vers quels domaines la 
recherche se déplace ? Qui fait quoi et 
où ? L'étude se terminera par une 
prospective pour les deux années à 
venir. L'Institut national de la santé 
et de la recherche médicale 
(INSERM) ἃ fait une demande simi- 
“aire pour connaître l'état de l'art en 
matière de nutrition allégée et par les 
digues ou dérivés d’aignes marines. EL 
ionnels du béton, par l'in- 

ΣΡ ΩΝ de leur association -- 
PATHIE, -- font réaliser une étude du 
même type en ajoutant une recherche 
sur les brevets déposés dans le 


Analyser la stratégie 
des concurrents 


Outil d'aide à la documentation 
scientifique, la biométrie pourrait 
aussi être utilisée par les décideurs, 
publics ou privés, pour orienter leurs 
investissements. Pour constituer des 
«pôles technologiques», suggère en 
particulier Henri Dou, de l'université 
d'Aix-Marseille-1il: en faisant travail 
ler ensemble des équipes situées dans 
la même «carte» (2), ou pour compa- 
rer Les travaux des laboratoires des 
sociétés privées. Une piste qui per- 
mettrait de créer des viviers de parte- 
naires industriels potentiels. Qu'il 
s'agisse de microélectronique, d'opti- 

que, de matériaux composites ou de 
céramiques, En poussant plus loin δὶ 
logique bibliométrique, il devient 
aussi possible d'analyser la stratégie 
de firmes concurrentes. Ainsi, il y a 
quelques mois, la presse avait fait état 


d'achats importants de sang par le 
Japon ces deux dernières années. A 
l'époque, les recherches sur le sang 
synthétique sortaient de leur confi- 
dentialité. 1] était donc tentant de 
penser que ces achats étaient destinés 
ἃ poursuivre des expériences sur cé 
thème. Une analyse bibliométrique 
prouva qu'il n'en était rien. Une 
connexion sur l'une des bases de don- 
nées Derwent -- WPIL, serveur Orbit 
Information Technologies — fit appa- 
raître que les 365 brevets déposés aux 
Etats-Unis par tous les pays portaient 
sur deux thèmes : le stockage du sang 


et le sang de synthèse. Mais l'effort : 


des Japonais était essenticllement 
dirigé vers des problèmes de stockage, 
et beaucoup moins sur le sang artiff- 
ciel 


Enfin, ca analysant non seulement 
les thèmes mais aussi les dates de 
dépôt de brevets cités par les brevets 
de l'ensembie considéré, note Henri 
Dou, la position de l'optimum ren- 
seigne sur l'âge de la technologie ct, 
en prenant des précautions, on peut 
savoir si l'on est en face d'une inno- 
vation importante ou de simples amé- 
liorations techniques, 

Véritable boussole pour scientifi- 
ques ou pour stranèges, M bibliométrie 
se rentabilise facilement. D'autant 
plus que son coût, entre 200 000 ct 
500 000 F par analyse, peut êLre pris 
en charge à 40% par les FRAC 
{Fonds régionaux d'aide au conseil). 
Un coût modeste dès qu'il est rappro- 
ché des conséquences financières d’un 
choix d'investissement réalisé à 
contretemps du 

BERNARD DILLIES 


1) Anenaduction à lu svicniométrie. De la 
Bibliumétrie à la veille tochnulogique. par 
Jean-Pierre Countial, Editions Anthropos. 
137 pages, 95 F. 

(3) La Fribune des mémoires ct thèses, 
1, πις J.-J.-Rousscau, 92600 Asnières, 


Trois mille.personnes réparties 
sur huit étages dans une tour de 
Philadelphie an Pennsylvanie tra- 
vaillant à rassembler 80 % de l'in- 
formation scientifique et techni- 
que - l'IST mondisle. On est au 
sud-ouest de New-York dans 
f'une des plus prestigieuses villes 
universitaires des USA, au siège 
de l'ISI (Institute for Scientific 
Information). Lè se trouve sous 
forme électronique la production 
scientifique de tous les pays. 
L'autorité de 15] est telle que 
l'on admat qu'une banque de don- 
nées qui n'y est pas répertoriés 
est mineure. Pour .un motif sim- 
ple : [5] retient les articles ayant 
subi un fütrage bibliométrique tel 
qu'il a été conçu par Henry Smoli 
et Eugene Garfield, les deux fon- 


Les 


εἶν ἃ Gina ans jour pour jour, 
Euréka, C'est 


16 programme 
ea ci le 6 novembre 1985, à l'is- 
sue ὅς la deuxième conférence 


gram . 
logie, que les dix-huit pays partici- 
pants (QE adoptèrent la charte 
d'Euréka. Dix projets étaient ἢ 

dintement mis en œuvre, dans des 


un système de ostic pour les 
maladies esrvellenent Wrapsmisse 
nt per ᾿ 

de francs. 


La réunion avait pourtant com- 
mencé dans un climat un peu pes- 
simiste, En effet, on pouvait crain- 


fut pas Le ces. Ge en F'oalier à 
l'insistence du gouvernement fran- 
caïs pour entrer rapidement dans 
une opérationnelle. 


(DS) américaine, autrement 

guerre des étoiles.» (2). Plutôt que de 
participer financièrement au pro- 
gramme de recherche américain, la 


Les ténors du domaine 


dateurs de la discipline qui a tout 
juste vingt ans. Cette technique a 
vite convaincu de sa puissance : 
le gouvemement US et l'un des 
premiers groupes d'édition et de 
presse sont dans le capital de 
Mist. 

A quelques pas de là, au sein 
de Pennsylvania University, KW 
McCain, HD White et BC Griffith 
utilisent la bibliométrie pour écrire 
l'histoire des sciences. Au CHI 
Computer Horizon Incorporated, 
Frank Narin utilise les données de 
ΠΊΒΙ pour Informer les industriels. 

En Grande-Bretagne, au SPRU 
{Science Policy Research Unit}, 
rattaché à l'université du Sussex, 
Keith Pavitt évalue les pro- 
grammes scientifiques nationaux. 

En France, au centre de socio- 


logis de l'innovation de l'Ecole 
des mines, Michel Callon, Wilism 
Turner et Jean-Pierre Courtial s'in- 
téressent particulièrement à la 
méthode des emots-associés ». 
Un problème scientifique ou 
technique est d'autant plus stabi- 
lisé que les mots l'identifiant sont 
associés plus souvent dans un 

nombre d'articles. ls étu- 
dient les combinaisons de mots 
pour construire des réseaux lexi- 
ceux. Une approche qui fait appel 
aux techniques de l'intelligence 
artificielle. Enfin à Aix-Marseille, 
Henri Dou met les brevets dans la 
moulinette bibliométrique. A 
Paris, la société Corom possède 
un département de bibtiométria et 
d'information structurée - Bis 
dirigé par Henri Penan. 8.0. 


cinq ans d’Eurêka 


technologique européenne, en 
ji Research C: 


cri d’ 
ter une trop dispersion d'ef- 


(électronique, par exemple) ou de 
programme (comme le plan calcul} 
Eicsdat Β avec Eurêln une politique 
de développement des technologies 
diffusantes, capable d'avoir des 
répercussions dans l’ensemble du 
secteur économique. Une sraége 
mise au point - me la houlette de 
Yves Stourdzé — par les penseurs du 
cs (Centre ΠΣ des systèmes 
des technologies avancées), orga- 
rime supprimé depuis. 


Une philosophie 
qui s Bt école 


Les industriels devaient définir 


eux-mêmes leurs projets et en assu- 
rer la gestion. À l'instar des autres 
projets européens, les Euréka 
devaient rassembler équipes de 
plusieurs nationalités, 


Cinq ans plus tard, le concept 
LA est couronné de succès. 
proiets portaient en jum dernier 

le label Euréks, réprésentant un 
budget de 54,6 milliards de francs 
(sans prendre en compte le pro- 
gramme sur les composants électro- 
niques Jessi, 27 milliards de francs, 
et celui sur la télévision hante déf- 


no milliards de francs). Plus 
ταῖσι firmes οἱ DE bash [Ἢ 
e y participent. is Je 
du jet, πὰ dix-neu- 
σέβας pays, l'Islan ‘s'est joint aux 
dix-huit fondateurs. Et les pays 
d'Europe de l'Est souhaiteraient que” 
la porte leur soit un peu gs 
ouverte. Une évaluation compl 
Εν. projets δεῖ est 


Te on outre, d'autres programmes de 
recherche se paient autour de la 
même Audiovi- 
sue fut αἰπαὶ Gréé le 2 octobre 1989 
industrie 


lement en cours 


agro-alimentaire, 
Hubert Curien faisait encore réfé- 
rence à Eurëéka pour expliquer la 
philosophie de ce programme qui 
vise aussi à laisser le maximum 
d'initiative aux industriels, les gou- 


Après les filières et autres plan 
c'est une nouvelle ère de La, 
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L'ENERGIE AUTONOME 
IL NOUS MANQUE re Ja ÉNERGIE LA VÔTRE ! 


Flores an ΜῈ τὴν ΔΆ αὔδα ἀκα ζῶ; 
15 pays) dar Ὁ domaine des accumusEurs et etdes 
élactrochimiques, nous racherchons pour notre 

Portable un 


INGÉNIEUR QUALITÉ 


engagés d'action qualité ambitieux, travaillons des intégrateurs 
Dre ΜΆυτα ne σα Domotique. 1e Et Lu 


la qualité de ractivité, vous à promouvor les 
SE murs arr ds are opus corn Pr 
- 


Vous êtes Ingénieur formé ἃ la qualité, vous avez acquis obligatoirement une expérience d'au moins 3 à 
5 ans en mieu industriel. La poste est locaïñsé à Angoulème. ᾿ 


Fe de ποτα 2523 Nouiy cedex 


Consultants 
Ingénieurs Grande Ecole 


Conseil. en Management, notre cbjectif de croissance nous amène à étafier notre équipe de 
Consultants. 


Vous daviendrez expert dans lo domaine de l'organisation οἱ de la gestion inâustrele : 
» μι £ ἢ 


favoriser ἴα participation des diférants interlocuieurs ἃ l'élaboration de 
les solutions les mieux aduptées & l'entreprise, intervenir de façon pragmatique, sans 
perdre de vue le résultat à 

Votre réussite vous permettra d'accéder vers des ionctions plus élargies. 


Vous avez une formation Grande Ecole, une expérience d'anviron 5 ans dems le consulting ou 
en Entreprise. Vos capacités aux plans commercial et technique et de responsabilités de 
projets, font que vous évoluerez au top niveau dans un métier passionnant, formateur à la 
pointe des tschniques et des technologies. 


Merci d'adresser votre CV avec photo et prétentions sous lo référence 3410 


LMISOUSIATIAMCON 


85, Avenue Kléber 75116 PARIS 
Poris-Lille-Eyon-Strasbourg 


Notre importance fait de nous un des leaders de la grande distribution. 
Nous avons le souri permanent d'efiner des problèmes et de nous doter des 
adéquates. Notre Dre Cale made der sein 


renforcer son fl de 
kB Expansion (basée νερὸ να κου mn pen spécialiste de bon niveau 
À Pr de dope one v. 


.CHARGÉ D'EXPANSION 


immobilière, des 

commissions, vous devrez gérer et suivre le montage des dossiers. 

Cette opportunité ne e peut convenir qu'à un cadre ayant une Die ἐ αρικερον 
δυπηδέτια τυ TR mn les aile à 

certe (Gieprieentant de ἴα volts) δἰ Mans ΜᾺ nigocietenr le fans à des 


an profil requis, merci d'envoyer votre dossier complet, sous réf. 5420, 
à Sérifo, 47 bis avenue Bosquet, 75007 PARIS. Ï 


CAP SESA FORMATION, fllale de CAP GEMINI SOGETI 


À. 
ee SESA FORMATION dans La formation informatique, crée le posts de : 


Formateur consultant 
en communication 


PARIS -GAREDELYON 


De formation supérieure (CELSA, 
Psychologie), il possède une expérience 
de Sansau moins en tant que formateur 
dans le domaine des relations humaines 
(communication, conduite de réunions, 
management... Après intégration à notre 


environnement, il sera chargé de conce- 


Mn ee a 
tion en “efficience le” 
dans un premier temps, essentiel γ᾽ 


lement auprès des équipes 
informatiques de CAP SESA. & " 


γι 


Merci d'adresser votre candidature à Aline KONOP en précisant 
la référence KFCI1. 


REPRODLCTION INTERDITE 


[91 {9161 5161] 
privé de ainansien late 
national recherche. 


Pour les Centres de détention 
de NEUVIC (24) CHATEAUDUN (28) 


Re SU RO NN ER 

- vous élaborerez et ef négocierez auprés de partenaïres insffutionnels, des plans de for- 

marion destinés aux détenus de l'établissement, 

τ vous rechercherez les financements nécessales au:monioge d'actions spécifiques et 
gérerez voire budget. : 

“vous pariciperez à la conception et ἃ l'animation de modules pédagogiques. 

Nous recherchons des Professionnels de la Formation ayant déjà conduit des profeis pro- 
ἰκαιοηποις Qué de able de be nhoau de ul e sont 'aspénance de 

d'équips. 


D SODEXHO 


: Merci d'adresser voire dossier (CV'+ letire 
Là où vivent les hommes. 


CONTESSE 


manuscrite) à - SIGES, BP 28 - 78184 SAINT : 
QUENTIN EN YVELINES Cedex 


Consultants Seniors et Partenaires 


(CAFPOR FRANCE groupe des omanes αι des Auipes Ke ταφασαοε τὲ PER leurs expériences de consultations 


dans un vaste espace de liberté et de 
É ie, Moon ments 15 pommes, τα Docs de mue pe 


4 consultants seniors en recraiement (2 his - 2 spécialistes 
en recrurerent juridique, adminisrrarif ec et financier). 


ὦ consuls κα creme dog 1 spécialise adinisrant, financier 
er juridique... 


2 consultants seniors en recrutement, 1 consulrant Chef de Produits 
Segmenrés en recrmemenr, 1 consulant junior * 


Ἔ | 2 oomsutants en recrurement dont 1 adninisrratif εἰ financier. - 
1 consultent en recrutement administratif οὶ financier. | ‘ 


Pour les consutants professionnels, véléphoner an Directeur Général du Groupe : J-M VANLERENBERGHE au 42 61 04 48. 
laformarions COR MINITEL : 3615 Code CAPFOR. Pour les candidars à la consultation, envoyer lettre 
manuscrite et : 


PLURIAL GS 


GROUPE CAFOR 15, des ra- 15002 PARIS. 


Responsable 
de nos marchés 


capable d'identifier ἰὸς marchés potentiels. 
: de définiries devis, de préparer les contrals : 
de mener avec brio des négociations à baut 
niveau. 

35 ans minimum. Ingénieur généralise, 


‘des compétences techniques à un savoir 
᾿ faire commercial. 

. Une équipe de 13 personnes assure pour 
‘vous la logistique de vos opérations : vous 
en êtes Le manager. ἐς 
Cerie fonction à caracière international vous 
demande une maîtrise parfaite-de l'anglais, ὦ 
Notre proposition vous intéresse : confiez | 


= 


MEDIA-SYSTEM 


conseil, qui vous garantit 
toute confidentialité. 


Cavepe indépendant, leader dans le domaine. de la communication 
: des grands projets de changement 


En dix ans, nous avons construit an groupe original regroupant des consultants issus du 
management et des études, des Ἶ 


UN CONSULTANT SENIOR 


Communicätion institutionnelle et interne 


Diplômé de l'enseignement supérieur, Sgé d'au moins 30 ans et disposant d'une expérience ; 
significative dans les interventions de communication stratégique, vous s serez chargé de k 
conduite d'études et de grands projets. 


UN JOURNALISTE 


Expérimenté dans les domaïnes de l'économi. économie d'entreprise et des ressources humaines, vous 
ES Le ME ζϑκρέηιθεῖοε, ἃ DORE À τεερραξαξηηνέ Sale dé 
magazines d'entreprise de haut niveau. 


TO Με εἰπσσῦστεὶ Ειδυνος συκαῖ _Strafs - - 32, avenue KIdber 75116 Péri 


. eat 
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RECHERCHE DE CADRES 
ET DIRIGEANTS 


de Ca res de détention ἐξα L frança €2:500 personnes}. ᾿ “politique de communication interne et à ce titre, ἴα ᾿ Lille 
st FA LI : groupe international, qui fabrique et vend: - vous devez faire preuve de qualités d'analyse ct Ὁ ra tins Group (2.500 personnes saura gérer et développer dans un véritable 
monde, 80 bureaux dans 22 pays, esprit de conseiller de direction. Ce poste 


leader incontesté du recrutement en s'adresse à un diplômé de l'enseignement 
Europe) connaît en France une progression: supérieur, connaissant bien la région nord 
de tout premier plan. Sa direction nord, et désireux de participer à son essor en y 
créée en 1972, souhaite se renforcer afin de jouant un rôle actif. Π sera soit un profes- 
faire face au développement attendu de sionnel du recrutement, soit un homme 


60e 2 A0 ns dans le com mnistiq Imerus, que 
’.. vous souhaïtez valoriser en prenant la responsa- 
-.iité complète de la fonction. Ecrivez ἃ P. 
EVEN en précisant la référence B/5013M - PA 
-Consitins Group τ = 3, rue des Graviers - 92521 
Υ Cedex - Tél. 40.88.79.53. PA Mint 

tel 36.15 code PA) 


È PA Consalting Group ence Flan- 
mènera en toute Mine des missions de dre - 59170 CHOIX Ἢ TA. DT 12. SA, PA 
recrutement et personnellement res- Minitel 36.15 code PA) 
ponsable d'un ἘΣ σαν, dients qu'il 


τ SODEXHO 


Am ou nes Las, 


S Caisse Régionale du Crédit Agricole Mutuel de l'Indre 


CP Q DIRECTEUR DES AGENCES 
=“ ET DU MARCHÉ DES PARTICULIERS 


ect soit près de 270 personnes et plus de 100 000 comptes de porficullers, 
tous les produits de la Banque et tous leurs canaux de vente... 
au total 46% du marché et l'ambition d'ajouter de nouveaux succès à nos performances, 


Etablissement public qui ha, érpiètte et déalnse 
les aéraports, recherche’ pour. Chartes-de Gaulle un 


CADRE 


Le pose que nous VOUS PrOpOsONs, recouvre l'encadrement ef l'animation de ces ee et de l'équipe chargée du ἕ 
᾿ marché des particullers, l'optimisation de nos siratégies-produtts, la recherche, à 
ayant une expérience ‘des services escale ‘déns une ‘la Ῥιοροϑήοη et ka mike en oeuvre de nouveaux axes de développement. ἢ fait Late de l'entourage immédiat - 
᾿ compagnie : aérienne (610 ‘ans). du Directeur Général de la Caisse. 


Formation commerciale Supérieure avec spécilion . 
transport ou expérience équivalente. 
Parfaitement bilingue angléis. Aütre langue appréciée. * 

Il sera chargé d'anstyser lé besoins.en service’ d'escale -᾿ 

‘ des compagnies aérennes et de prévoir à court, {πονδη δ: 
long termes, leurs évolutions τ΄ ss, PR 
adresser letie manuscrite + CV. sous fa réf: AC/20/480 
AÉROPORTS DE PARIS - Service Gestion Prévisionnelle et 
Emploi - : 291, bd ee TS6TS' PARIS con 34, 5: 


Profesionnel de a Banque. connaissant son organisation, ses environnements, ses produits, vous y avez exercé 
des responsabiltés opérationnelles et hlérarchiques, 
A 35-40 ans, Sur êtes ét ἂν Pad ὑ δοῦν ἀδ commencent ἃ μοῦ τλῶσι πδοϑαάϊαηρ de soldes 
αυασϊδε d'animadion, de communicaïion et de management. 


Poste bosé à Chateauroux. 


Merci d'acresser sors dossier de candidature, qui sera examiné en toute confidentialité, 
: mt a ΟΣ 


Ethnos Le nu di Ven: 76017 PARS 
Recrutement 


“eROUPE uni oG Membre de SYNTEC 


FR ‘ 


. SER VICES GENERAUX... ἕ ᾿ En 12 ans nous ΕΣ créé un réssau de 120 magasins ἔγαπο βὰς implantés dans les principales villes de France. Nous n'en resterons pas là! 
A UX DIMENSIONS DU À * Ce réseau forme un ensemble homogène dont les membres sont de véritables professionnels fortement unis par des objectifs et des 


valeurs communs. 


CREDIT NATIONAL ! 


Diplémé: uns 6 Grande πὼς Commerciale. 56 ‘Gestion ‘ou de 
l'Université. 


"Notre esprit précurseur nous 8 placé en stustion de leader que nous voulons conforter en recrutent un : 


DIRECTEUR COMMUNICATION 
ET PUBLICITE 400 Kr+ 


Rattaché au Président, ce professionnel de la communication, du marketing et de la publicité possède les qualités nécessaires pour, 
notamment, maintenir l'esprit de conquête des franchisés, élaborer et mettre en place un projet d'entreprise à moyen at long terme, 
- gérer le budget de pubhcité… - 


«Vous justifiez dune expérience de 3 ans minimum dans œ métier 
avec, si possible, de bonnes Connaissances Πα TIQUE δὴ 
environnement image et “+ 
- Vous avez le goût des activités varlées et concretes, ‘de ᾿ 
l'encadrement des hommes et le sens de la négociation. 
Nous vous offrons de seconder le rene, res Prestations 

l Du be de” 
Au sein dun Groupe en pleine: expansion: vous 
larges d'évolution et d'une rémunéralion compétitive. 
Merci σι er Votre létire : de ‘candican re‘manuscrite avec CV, 
photo pie: ἐτίδητ du salaire actuel au A CREDIT NATIONAL, 
Département des Ressources Humaines, 4 4 ue Ssint- Dominique, 
75700 PARIS. ὃ 


DESSEIN 


Diplomé d'études supérieures commerciales et de gestion, vous avez déjà joué un côle moteur dans une entreprise en initiant et en 
accompagnant le changement Votre expérience de cinq à dix ans Vous a apporté la connaissance de produits analogues (mode, 
maroquinerie, par exemple). 


Vous parlez anglais et, si possible, italien ou espagnol. Poste basé à Lyon. 


" Scribe Adresser lettre manuscrite, CV, photo + prétentions à 


(Crédit National 


Fabrication de-prodults innovants à . 

RE : 

pos ou PET) AS 
secteur emballage. 


Nous sommes lun des leaders mondiaux 
de systèmes de commandes numériques pour machines et robots. 
(509 personnes - CA: 550 MF - 30% croissance 
9 agences en France - 7 filiales dans le monde). 
Dans le cadre de notre expansion et de l'acquisition de la Société italienne SERVOMAG, 
notre Direction MARKETING recherche 


CHEF DE PRODUITS 


pour 58 ligne d'activités MOTEURS ET VARIATEURS. 


Les performances des systèmes de production à commandes numériques reposent en 
grande partie sur la qualité des asservissements dont les moteurs et les variateurs de 
vitesses constituent des éléments primordiaux. 


Cette offre revêt, tant sur le plan technique que commercial, un caractère stratégique. 


MISSION GENERALE : 

Agé de 27 à 35 ans, rattaché au Directeur du Marketing et des Produits, il participe à la 
définition des objectifs et assume la responsabifité globale du mix de cette ligne de 
pores sur | Lol [6 De ne {en relation avec les directions 
Prof: ogénieur équivalent, 28 - nique, commerciale, industrielle, filiales et partenaires extérieurs). 

Pouvant justifier d pe de nr dure en milieu Fe SET --..-. |. Le poste que nous vous proposons représente une réelle opportunité d'évolution dans 
Écrire = Eh ἀρὰ devénir énreprisé fou poterti ἷ une entreprise de haute technologie ἃ vocation intemationale, 
Aéresser dossier complet + photo ao 1/1 à 


moyens 
production. que par ln quelé.des horimes Le notre éqiupe, 
Nous recherchons un 


Responsable : 
de production 


Adresser lettre manuscrite {CV et prétentions] sous référence 31 M ἃ 
Marc THEBAULT -- Direction des Ressources Humaines — NUM SA. — 
21, avenue du Maréchal Foch — 95101 ARGENTEUIL Cedex. 


GROUPE SCHNLIDIRSS | | {Réponse et discrétion totale assurées), 


4 


_ 
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MICRO 


PORTABLE 
TOSHIBA, os Go RE 


nous amène ἃ créer Re 7e à ve 


DLL TÉ 


au sein de notre 
CHOISISSEZ CONSEIL MARKETING rap COMPTES ; ΕΝ ΜΗ πα ρον βοι Ὰ 
Ζ Professionnel de La communication, rclætions publiques, excellent organisateur, vous SR plômé sr E, p espondante) 
décideurs dès grandes εἰ 20S L commerchux Vous fvoriserez le 


développement de notre image ainsi que la promotion de nos produits. 


GAGNANTE CHEF DE PROJETS APPLICATIONS 


Vous possédez une solide culture micro (hard sof, réscau). Vous êvcs le colaboratour que 


conception et Epson À de 
Cr NS de mes dre 
: formation. 


Connaissance AP. appréciés. 


_technicien με 


FORMATEUR COMMERCIAL/MARKETING RES 15 


Animateur et vous possédez l' ésence de ἴα ven micro infoemarque. - 
Dans le cadre du de l'acvvité, vous seconderez étroitement Ἰς Ron : 
dl romon Connie Maire Gébaton de Deobs amsn des ᾿ 
programmes...) 


À vous d'animer les sémiaires destinés à ποὺ Commerciaux et à os distributeurs. ᾿ 


Vous vous ἔτεα roconm dans l'un de ces postes, ct voulez réussir avec un Geoupe Leader : 

Merci d'adresser vos modvations avec un résumé de votre 

en précisant ke poste choisi à notre Conseil : Laurence - TRIANGLE - 
4, ruc de la Pyramide 92100 BOULOGNE. ἥ 


L'Empreinte de Demain 


INSTITUT FRANÇAIS DE RECHERCHE SCIENTIFIQUE 
POUR LE DÉVELOPPEMENT EN COOPÉRATION 


recrute par voie de concours (femmes εἰ 


pour Pen ge CS on) 


᾿ 29 DIRE: DE RECHERCHE de 2 classe * 
1 CHARGÉ DE RECHERCHE de 1 classe 
24 CHARGÉS DE RECHERCHE de 2 classe 


Les postes sont à pourvoir dans les domaines εἀερέπᾷμοι suivants : 
GÉOLOGIE, GÉOPHYSIQUE ; un 
RO! PÉDO! 


SCIENCES BIOLOGIQUES ET BIOCHMIQUES xerLquéES A L'HOMME ; 
SCIENCES SOCIALES. . 


on ns np pou ic de die δ D ως LS mt 


L'ORFRONE: Sy τὰ rue La Fayette, 75010 PARIS. TéL : 48-03-77-83. 
dossiers d'inscription peuvent être retirés à la même adresse. . 


dé nt S DÉRE 1990, à 17 heures. 


diriger 
pour ce faire. rh re δ τιρόήφποο νος 
person nes Necieur σὰ 


MAT I £ 


. MATF : Marché à Terme ; 
- leader en Europe 
# Un marché intemationai A Une culure d'entreprise 


#7, Destechnologies de pointe VA Une dynamique des canières 
Γ΄ Des proeis amblfeux - À Une polfique de formafion 
La Direction Cantile de 1 Recherone et du Marketing orée un nouveau pose de CHEF DE PRO, pour 


ORGANISER ET COORDONNER 


Dans le cas 


GENERAL MOTORS Fer) panonce βὰς τος «πόνοι travaux relatifs au lancement des nouveaux controts du MATIF: νι 
omiciliée an | 
Votra mission : sans sans exécuter vous même, vous veillez à la réolsatlon des tches exemple la mise 
FRANCE AUTOMOBILES, Ne τῷ ir : des séminaires de fommation. Ja rédaction de des cahlers des charges es pour  ismonaues Tinfomno ton des 
ἢ adhérems...) n'avez pos besoin d “technicien des: mois 
recherche pour son Département impératif de faire À Vos acier Des rompor cd sont GS os régéremant EE CR DE où SR CE ete de 
“ACHATS ” un projets. 


Votre οτοῖπ : après une fommation süpérieure (ittéralre, Ingénieur ou gestion. vous avez deux à trois ans ἶ 
d'expérience professionnelle, sd possible dans le monde de la finance. C’est votre personnalité qui σοπηρίθιο À ξ 


enveloppe, afin De 
er Pc ovont tout : grande aisance rédactionnelle, esprit d’organisañion, copacité à encadrer sans des contacts... 

votre dossier 

dans les meil- ᾿ Merci d' Lyc hrod TR une en indiquant ta référence HI663 sur l'enveloppe. à notre consel ΐ 


DIRECTEUR DES 
ACHATS CONFIRME 


Devenez le Patron de notre département "Achats", La Fédération Nationale . 5 AUDIT 

responsable d'une équipe de 3 Achereurs. des Écoles de Parents et des Éducateurs 

De formation Ecole Supérieure de Commerce ou Ecole recrute DOUr ses revues . ἘΝ RESSOURCES HUMAINES 
d'ingénieur, vous avez une grande expérience de la & δ Sylvain HENON - Eric BACOT 

négociation. ΕΗ un attaché de promotion ᾿ στ que ρίαϊεῖς Sir PR TES RTS 
L'Anglais courant est exigé. Ξ et de publicité DR GRR τ ᾿ 


Merci d'adresser votre dossier de candidature (CV, photo et 
prétentions) au Service du Personnel (Mme Laignel) 1 ἃ 9, 
avenue du Marais, angle quai de Bezons, BP 84, 
95101 Argenteuil Cedex. 


‘6 place de la Madeleine - 75008 PARIS 


Cv. à: 
“Secours 730 … Tél : 47 03 10 10 - Fax : 40 15 98 79 


Adresser lettre manuscrite ᾿ 
Président FNEPE - 5, Impasse Bon-Secours - + 75011 PARIS. 


strates 
ΣΙ 
LE 4 ἝΝ 


in 
AN à 1 OS HE LE 


FORMATION. 


af, & mobiliser les énergies pour faire concrétiser vos recommandations. ᾿ 
Notre Direction Générale des Relations Humaines vous propore de développer 
à vos talents à l'échelle de notre Groupe. ᾿ 


DR PR EE CN μα μαῖα pére - 

+ mplus : 
Ce poste vous canduft à être en contact permanent avec des cadres et des - 
RARE es IAE Βα ὦ roue, VER BE vous Car de Lg PA 


votre candidature en précisant votre rémunération acruelle sous 
de a ΜΆΒΕΝ, soie crea Ces red TR 38 


- COFROUTE AV À 
ὁ 750 km d'autoroutes sous concession concession COFROUTE, μὴ je dans ce domaine. 4, 
2 1800 paronnassouiours dapparer μα cle un sente qualité, une sécurité 
et un confort de circulation toujours croissants. 


Pour renforcer notre Département Exploitation, nous recharchons un : 


| RESPONSABLE DE LA POLITIQUE 
D'EXPLOITATION DU RESEAU 
(Trafic, Péage, Sécurité, Viabilité) 6 


- Ta de ΤΟΣ manne À dos tu eva pe ee ana nf de al ét ail que 


Ἂν Στ Ἄγ ντ τ, 2h ot à oies α as en Ou de à Poe 
re pre missions essentielles sera de roposer des - 
stratégies d'exploitation adaptées, À moyen ἔπε Ρ 


Dipémé dune Grande Ecole de Coñinercer vous diaine 
3 Sans l'organisation ou SH SSSR 
Agora, Pay de commandement. τ τ 


EE res mms 


“ἜΝ [μα 


ment nous conduisent ἃ rechercher de nouveaux 


“CONSULTANTS 


ῇ ν Au sein de notre équipe (4 pers) forlement motivée par une 
. culture d'entreprise riche de passion et de plaisir, vous pourrez 
l vous épanouir en développant nos activités Formañon, 
ONE  Audiet Conseil . | 
Quelles que soient votre formation (Sup de Co, école d'ingénieurs 


ou université) et votre expérience, ce sera à vous de nous convain- 
cre de vos compétences et de votre valeur, si bien sûr vous êtes 


Géré par noire rider οἱ εἰ vous ose la fee commercicle. 


ESSOUTCES 


ensemble. 


- RECRUTEMENT - AUDIT 


Groupe-Conseil en Ressources Humaines, partenaire de grandes 
ertreprises, nous infervenons dans les domaines du management 
᾿ et de la qualité de service. Notre notoriété et notre développe- 


umuaines ὃ ‘Proposez, innovez, développez et nous pourrons manoger l'avenir 


(Adressez lettre de moivation, CV, p hoto et prétentions à SESAME 


τς Conseil, 26 Lo le 63086 Lon. RE 1529/M) 


nd groupe français recherche pour 
. sa direction D'ILE de FRANCE un(e) jeune 


CADRE RESSOURCES Sr 


"6 collaboration avec le responsable du bien des Réssources Humaînes, 
ee chargé de coordonner KR mise en pläce dé la nouvelle grille de qualifications. Pour 
cette première mission qui se poursuivra plusieurs années, il entretiendra des conltaëts 
avec tous les interlocuteurs internes concernés [opérationnels et fonctiénnels}, afin 


d'harmoniser les différents aspects humains et techniques de l'opération. Il sera associé Ὁ 


aux travaux de prévisions d'effectif.- - 
Ce challenge motivant s'adresse à un jeune homme {ou femme) de formañon supérieure 


ων Ecole, Sciences Po, CELSA, DESS) spécialisé{s) en géstion. de Ressources - 
‘Humaines et justifiai 


nt d'une première expérience en matière d'évaluation de postes. La 
rigueur et [6 sens du contact sont indispensables, : 


d'autres domaines des Ressources Humaines au sein du groupe. 
Merci d 


CEDWP : pr 135 σιά ΠΣ 75017 PARIS. : 


La réussite dons ce poste basé à Paris sera un bon tremplin pour PET ensuite vers re 


adresser voire candidature : sous référence 3885 à notre cn κα Annie By qui . 
-vous garantit toute discrétion. ἡ 


LE PREMIER GROUPE ALIMENTAIRE FRANÇAIS 


CHAMBRE 

DE COMMERCE 
ET D'INDUSTRIE 
DE PARIS 


pour le Groupe ΟΡ Α, spécialisé dans le Perfectionnement des Dirigeants, 


LUI CHEF DE PROJET PEDAGOGIQUE 


ayant de fortes compétences en systèmes d'information. 


Formation grande école ou équivalent, vécu d'équipe de direction 
d'entreprise si possible, pratique de l'analyse stratégique, expérience ou 
aptitudes confirmées en pédagogie, anglais courant ; 

35 ans environ. 

Missions : 

Conception et direction de programmes de formation, animation, 
développement informatique pédagogique, Suivi informatique inteme. 


Usine - 900 personnes 


RESPONSABLE DES RESSOURCES 
HUMAINES ET RELATIONS SOCIALES 
300.000 + 


Une Société industrielle et commerciale, 3300 personnes en France, rattachée à un groupe 
mukinational parmi les tous iers mondiaux dans son domaine, recherche pour une de 
ses usines son Responsable des Ressources Humaines et des Relations Sociales. 


SA MISSION : Dans le cadre d'une sr pratiquant une per du personnel moderne ‘ 
et dynamique à l'élaboration de laquelle it sera associé, if assurera en remplocement du 
fitulaire aciuel qui évolue vers de plus larges responsabilités opérationnelles : 


ὁ la gestion des ressources humaines en s’attachant à développer toutes actions de 
formation et de motivation permettant au potentiel humain an cree d'être 
constamment adapté aux évolutions des métiers ainsi qu'aux impératifs de compétitivité 
économique et de qualité ; 


ὁ la responsabilité des relotions sociales et sera l'interlocuteur des délégués du nnel et 
présidera le CE. “ ἌΝΩ 


SON PROFIL : 
+ 35 ans environ 
+ Formation supérieure juridique - un 3ème cycle CIFFOP, CELSA, DESS de gestion de 
personnel serait apprécié - [une formation d'ingénieur peut être envisagée] 
«une solide expérience opérationnelle de la fonction personnel da l'intégralité de ses 
composantes. 


+ PUBLIPANEL 


Réelles perspectives d'avenir pour un candidat ayant des qualités marquées de dialogue, de 
créativité et “d'opérationnel sur le terrain”. 


Poste région Nancy. 
Écrire sous réf. 45 B 1926-OM 
Discrétion absolue Membre de Syntec 


AMENAGEMENT ET SYSTEMES DE TRANSPORTS 


CHARGE D’ETUDES 


Un groupe privé français de tout premier plan offre un poste motivant de “Chargé 
d'études 


Ce poste aies à à un candidat Sciences Po, DESS ou équivalent, ayant environ deux 
ans αἵ expérience études dans le domaine de l'aménagement et du placement de personnes. 
ἢ sera à même de mener avec autonomie des études impliquant l'intégration de données 
qualitatives ei quantifafives sur des plans démographiques, économiques, -.., et de les 
présenter à des interlocuteurs de haut niveau. 

La réussite dans ce poste, outre d'excellentes qualités d'analyse, de synthèse, d'ouverture 


d'esprit, implique un solide dynamisme et des qualités relationnelles marquées. 
Larges perspectives d’évolufion vers des postes opérationnels. 

Poste à PARIS. 

Ecrire sous réf. 45 A 2010-0M ! 

Discrétion absolue. 


CADRE RESPONSABLE 
DU SERVICE DES MARCHES ἃ 


3 PUBLIPANEL 


Elle sera de préférence filaire de son grarle daos la fonction publique 


Pre hte cas 
ΟΝ εἰ ten ie Prost du 


ξεν τ ττὰ ΒΡ 6- LIEUSAINT CEDEX. g 


+ x ᾿ 


᾿ 
εῈϑ 
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ων το DESCHAMPS 


-ον EI 
Audit-Ressources humaines 


personnes, 
Ce chef de service devra s'attacher à Les dm ces ὑπο cu τῷ 
gestion financière et ol ner une cc de dlopparant pes de τὰ gens 
En &roite liaison avec la direction générale, À poure égomen égrhement ire masocé à 
lo rénovation des 7 al eoproml voie de profonde 

mation, 


Ce poste s'adresse à un jeune attaché, possédant une première expérience ‘ 
réussie de 2 à 5 ans. 


a dan ταῦτ ins cest unie ἢ devra se montrer atientif envers 


Des de logement sont prévues. 

Les condidoiures ne remplissant pas les condiions stctvtoires de la Foncion 
Publique ne seront pas excminées. 

Veuillez adresser voire dossier de candidature (lattra manuscrile + CV) 

sous Lo référence M/06 ὁ Domrique DESCHANES CONEERL 

23, rue Vaneau - 


DISTRICT URBAIN DE L'AGGLOMÉRATION RENNAISE 
recrute d'urgence 
son RESPONSABLE DU SERVICE ECONOMIQUE 


MISSIONS : rattaché au Directeur du District, il aura pour 
mission de mettre en place le Service de Développement 
Économique de l’Agglomération. 
Animation d'une équipe chargée de la promotion du développe- 
ment économique (relations avec les entreprises, appui 
technique, recherche d'investisseurs...) . 
Aide à l’Elaboration des politiques ptet de 
l'Agglomération et à la définition des stratégies de promotion et 
de communication. 
PROFIL : formation pluridisciplinaire à dominante économique 
appréciée. Dynamisme et qualités relationneiles. Connaissance 
du milieu des entreprises ou des banques. Expérience 
indispensable 
CONDITIONS DE RECRUTEMENT : per mutation d'un 
Directeur Territorial de classe normale, ou Attaché, ou 
Contractudl. . 
Adresser candidature et C-V. détaillé à 
Monsieur le Président de Rennes-District 
16, boulevard Laennec'— 35000 RENNES 
Téléphone : 99-30-11-11 
arant le 30 novembre 1990 


FONBATION _ 


᾿ 


ATTACHE 
DE PRESSE ΜῈ 


RE Te Appliquée s'est fixée 
axes d'intervention et de qui engiobent les tacstiles principales de 
Fate de a «απ: Recherche appliquée, fonmation, études et évaluation, 
sciences humaines. 
Au sein d'une équipe dirigeants jeune et motivée, rattaché directement aus 
la βαΐατο ἀὰ Ῥοεῖο ἐτόπατα on charge les relations avec is 


Merci d'adresser lettre de candidature, CV complet, photo et rémunération 
atluelle sous rence M 198901 B'à à 


EGOR COMMUNICATION ET MEDIAS EGOR 


8, rue de Beni - 75008 PARIS 

Têt. : (1) 4225.71.07 1 

BORDEAUX LLLE LYON NANTES STRASBOURG TOULOUSE 
PORTUGAL, 


PAS. 
(BELGIQUE DANMARK DEUTSCHLANT) ESPANA [ΤᾺ ΙΑ NEDERLAND | 


Institut National 
des Télécommmications (INT) 
Direction Scientifique 
recrute pour EVRY (91) son 


ΕΞ 7 CHARGÉ DE LA VALORISATION 
DE LA RECHERCHE 


Ingénieur ou Universitaire, dix quinze années 
d'expérience de la Recherche ἀς le domaine 
Télécommunication et/ou ra pote a Centre 
Public ou Privé, Expérience d'enseignement dans le 
Supérieur et International. 


Envoyer C.V. + lettre manuscrite à : 
Secrétaire général de LT, 
9, rue Charies-Fourier - 91011 EVRY Cedex 


Chargé des relations 
ΠΥ ΤΟΣ 


Rennes : 


influant le climat social de l'entreprise. 
Possédant une double formation ἐπ Droit du travail et en 
Ressources H 


prendre en charge . 


Vous évoluez actuellement dans une société ayant en charge 
un effectif supérieur à 400 personnes ; si la construction de votre 
propre cursus passe par une bonne connaissance de 
administrative, associé à la gestion prévisionnelle des carrières, 
n'hésitez plus à adresser votre candidature, qui sera traitée 
confidentiellement, sous la re 1MLM. à Jean PONANT 
CAPFOR - 14, Bd Shanmol -3 
Inforroations Minitel : 36. SRE ES 


ACAPFORE 


Conseil - Formation - Edition 


Après plusieurs années dans le conseil, vous . 


souhaitez mettre en oeuvre votre 
autonomie et votre créativité pour aider 
des Directions de grandes sociétés à 
construire des opérations de changement. 


De plus, vous vous sentez les capacités de: 

iloter des offres de mission spécifiques 
bâties autour du conseil et de la formation, 
- gérer une relation de partenaires avec 
les directions de nos clients que vous 
conseillez. 


A cet effet, nous recherchons : 


des CONSULTANTS CONFIRMÉS 


pour renforcer l'équipe Émis de développer et. 


de coordonner nos missions dans nos domaines de 


compétence : 


Φ MANAGEMENT et STRATÉGIE 
© COMMUNICATION 
e QUALITÉ et ORGANISATION 


INSEP, créée en 1967, compte: aujourd'hui 70 
consultants professionnels de {a conduite du 
changement, et se développe en France et en 
Europe au rythme de 35 ὁ par an. 


Merci . adresser votre dossier de candidoture 
(lettre manuscrite, CV er photo) à 
INSEP, Michèle Medley, Service du personnel 
9, rue Marsoulan - 75012 Paris 


ἡ νὰ sa μῆνες nes 
Département “Recherche de Cadres Dirigeants”, 
C'est lopportmmité offerte à des 


Consultants seniors 


“Vous coufacierez [65 dirigeants d'entreprises, les conseillez et les assisterez 
dans leurs recherches de cadres. 

Vous développerez votre propre clientèle, vous aftachant à la fidéliser ef à 
Jouer aupres d'elle un véritable rôle de partenaire 

A 30-35 ans, diplômé d'une grande école, vous pratiquez déja notre métier ou 
disposez d'une expérience significative de manager eo charge de : 
responsabilités très opérationnelles Vous pratiquer l'anglais et vons 
recherchez une grande autonomie sous permettant de réaliser vos ambitions. 
Les poses sont basés à Paris. 


Merci d'emvoger CŸ lettre manuscrite, pholo el prétentions sous ré£ N42/M à : 
KRIEF RECRUTEMENT 


paie exerçant ur le ei breton 60 irfnce . 


de niveau Bac + 5, sera à l'écoute permanente des élements - 


‘trovaux d'entretien et de 
décôncentrées. 


 PLURIÀAL GSÈ 


ἘΣ Dynamique et diplomate | *"". 


_ DIRECTEUR ou DIRECTRICE 
TECHNIQUE 


d'HLM. de la région Île 
es ua por cc pe LS = du 
Directeur 


des poliiques techniques de l'Office, es 
D HAE ni en œuvre por les 


de es da Den mie κηρόθι ἴδ f 
l'État détaché ou cadre contractuel. 


Condidéture et C.V. à odresser à M. le Président, 
‘ - ΒΡ 72. 93002 Bobigny Cedex. 


| COMITÉ DÉPARTEMENTAL DU TOURISME 


DES. YVELINES 


recherche 


‘: son directeur où sa di rectrice 


Missions : sn 


—. Définition et mise ea plâce d'une véritable stratégie globale et 
LD ER ER εἰν πα RE Ὡσδηησα dépar- 


- ion t vlan de ια΄ proton τούξαθρο dép 


Led 68e Sets er res asie ἀρρῳ mnt μὲ 


. collectivités locales et le professionnels nes du tourieme. 


Profil : 
. — Cedre. de haut niveau, bases ὦ 10 cm clou à ως 


rer privé et 
institutionnel. 


— Parfait connaissance des Marchés Européens et -d'Outre- 
Atisntique, ‘tant au nivesu des cibles et clientèles qua des réseaux 
de distribution. . 

-- Mañrise de doux ligues érrangères, dont l'engiéie. 
; | Envoyer curriculum vitse manuserit détaillé, 
photo et prétentions à : 
M. le Président du Comité Départemental du Tourisme 
: à l'attention de M. le Directeur Général ᾿ 
‘des Services de l'Assemblée et de la Présidence 
Hôtel du 
nurins- il 78012 Versailles Cadex. 


ἔτ, ABLISSEMENT FABLE PARIS 
‘recherche 


UN CONSEILLER EN FORMATION 


Sa mission : 
. Φ Prospection et: conseil aux entreprises ainsi que 
ὶ relations avec les orgenismes de formation. 
Son profil : ; 
.Φ Agé de 30/35 ans, ‘aptitudes commerciales et 
du milieu industriel. 
Φ Formation supérieure at connaissance de la 
régi sur la formation continue. 
' Écrire au journal qui transmettre ᾿ ' 
. (εἶτα ππαπυθοτο +. C.V. + photo) sous réf. τ 8120 
La Monde Publicité, 5, rue de Monttessuy -76007 Paris 


Le « Centre national d'enseignement 
… professionnel notarial »- 
‘ ‘  ÎCN-EPN) 
11 bis, rue d” Edimbourg, 75008 Paris ᾿ 
Tél. : 43-87-44-07 — FAX : 43-87-23-76 
pe recherche 


+.SON DIRECTEUR 
— très bon administrateur, forristion juridique souhaitée, 
Age : 40/45 ans environ, salaire.annuel net : 350 000 F, 


'Φ ATTACHÉ(e) DE DIRECTION 


 — ‘ayant expérience de quelques années, formation juridique ‘ 


souhaités, âge : 30/55 8 ans s environ, salaire annuel net : 
-249 000 F, - 


. Aüresser canddéture avec ΟΝ. au Carre παύση, 


és vu δ ri 
CREER ENT ET] 


mets. τς TOR 


ni] 
MU εν δ op. Wie 
Ξ 

MAL NTI, φύν τῇ 
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de la 


ONCHION 


| MICRO PORTABLE 


DURE 


CTEUR ὁ ou DIREC- 


cr τῆν 
TÉCHN ἫΝ LE GROUPEMENT DES AUTORITÉS 
IQUE RESPONSABLES DE TRANSPORT (GART) | ἔοι τὸ de à mo some ρον 
᾿ Does De raies des Élus er barahe : : TOSHIBA ὃ Nous commercialisons nos produirs excinsiement à wavers un réseau indirect de disiribuieurs agréés. 


né ἀψαΐως pate éaips péter sur des 
dossiers économiques. financiers et technique dans le domeins des 


: BEAUCOUP DE VOUS es PARIS - PROVINCE (Lyon) | 


Chargé de de développer, fidéliser er anime le réseau de See ee ΘΕῈ 


DANS NOTRE RÉUSSITE ἘΠΕ ΡΣ pe tte nn nue er bis 


… Adfosser lettre manuscrite τον. et précoations à : 
Monsieur le Président du GART. 
Secrétariat Général/ Recrutement Le 
77, boulevard du Montpamasse — 75006 PARIS 
ἢ AVANT LE3 DÉCEMBRE 1990 : 


aspects de la Vente pormerum de détecrer er qualifier leurs besoins er les copseite 
dans leurs choix mere. Von paper 
forums, organisations de 


s'agrandit et s'installe au 


ce [DEMANDES | 


“T6. : 470310 10° |] D'EMPLOIS | 

RIM" Fax : 40 15 98 79 I canre rec 
| Ce (Eee nr 
DATEX/ DSM : 


 δυπάϊο toute proposition pour société française πεν ee —.. Var ben ΞΕ — 
᾿ , 78 πὶ 4.5 s. 56e | vend 9 268 m°, 100 Flo rm. 
- Déserciinh dbaues Σ ΤΩΡ ἘΠῚ 1. 

- Maintenance sur site de sysièrnes START 


| "À Construction prox. Mer, 

désirant s’implanter dans Pex-RDA. D ren moque gi par | | Cu στ ΜΝ 
maisons 

individuelles 


* Adresser toute proposition à : 


er ἀμφ ΣΈ DATEX DSM rachat Le a pe Se. Uma. : A “Pre AE | MAROLLES-EN-BRIE 
10 techniciens de maintenance. - ἘΠ ΣΦΙ: : ; Voi-de-Mere 


JF. 27 ans. 


expérimentés oùnon ᾿ εἷς Dr ME E 
Formation électronique, MS DOS, UNIX système V 60 , dus to mpors 
τς Envwger CV. + lettre auprès du service. Η 


. ἄς Mw LOPEZ, ὈΛΤΕΧΖΌΘΜ, .: 
εἀδερίίοπε 45-60-02-42, à, l'adresse ane: 
ir [RES " d'économie, Aptitude à à 
Saone aan Re À a ertropr rater. | ne on dem | . Sp. bourgeois. μευ, rer 
3, avenue di Maréchal De Va PAT ET ECTS som Im, pierre de | OR" Eos Grandes | GROUPE ASPAC 
ἡ πτ | 6010 Pare GS vers. ᾿ axes sutOroutiers, DÉ CENTRES DA 
9, | Cane ue donnons [ventes | ce ;: | et salles de réunion, min-ber, 
Mémoires, ΡΣ» Π] rl 608 A individuel, | tions, sièCeS SOCIAUX, 
Ward 5, | charges rédui ἀ démarches, iormaliièn οἱ 
de8à11CV Aloe comende. | ENTREPRISES. Fes P pare” 
* "+ (Essonne) οὖ | __TéL: 7629688 πες ἘΆΝ, Mauss 
|. 816 minutes de Paris 4 ΜΠ} BeL R R CAB. . parmi monts... at ous services 
. lnniteue: Ouert, | Tous. CRETE 
fevenus annuels 180 ΚΡ, GRENELLE, 1$ 47.29 01-68 


ES 
rares |, LES. 
M. LUCAS GERARD 1290 mie Mécepe. 


“DIRECTEUR 


ee — 
DOMICILATIONS 


- RM 
à Constitution εν sociétés 


4#35-1 (TA. 


. FORMATION A LA | EDTTES-CHAUMONT PACS es πεῖν. 
τποχ. B-CHAUMONT Dornéeil. : 170 ἃ 390 F/m 


Susve. | DIDES 47-23-8421 


rar 

"A PARTIR DE 60 F HT/mois 

= | PARIS 15. 8», 9», 12", 15», 175. 
LOCATIOI 


enr | ME 
NERSALS 1 CHRORGIENS 


DENTISTES 
PHARMACENS 


Centre de Micro-Edition 


üù ON GÉNEUR 38 allée Darius Milhaud 75019 PARIS 
NDS ἘΈΚΈΣΤΕΞΕΙ 
EN VALORISATION τας EEE 


‘INSTITUT RÉGIONAL DE TRAVAIL SOCIAL 
PARIS 
. 146, avenue. Parmentier - 75010 Les 


ιν Formation au DIPLOME SUPÉRIEUR D 
8060 en lien avec DIPLOME D RULES 


du CONSERVATOIRE 

‘NATIONAL DES ARTS 
ἌΣ ement + Relations humaines εἴ" sociales, 
développement des ressources humaines et des 


LE | ἰϑαθοτδ αι οι 
pô. Γέταις ; ! Put des e valeurs au C.N.AM.: janvier 


Elancourt. Coquet sé. 


nagéo. park sous-sol. 
MONAL : 30. 80.25.15. 


Liens dat cé inscription. IMMOBILIER 


aque semaine dans le Monde radio télévi- 


| s. Formaien longue à l'encadrement Sur Ch 
A TEMPS PARTEL. * CONFIRM É ΠΣ ée pour inscription au DS.T.S. sion une sélection de Re Et de doi immobiliers 
. PROF. GESTION | R en résidence principale et de loisir en vente 
gene créa FOR Σ eus pare ou en location. 
ΕΙΣ. . Ἐπ κατα Past Renseignements : 45-55-91-82 poste 41 38 


Env. σιν. + photo ἃ 
ÉRAAC/DE- BP ρα 
κ᾿ ρρῖοα CEDEX. 


Q 


» 


nt 
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45 000 salariés, l'un des plus gros investisseurs du pays 
La troisième banque et le premier 
assureur des Pays-Bas fusionnent 


La rumeur d'un rapprochement 
entre Is holding bancaire NMB 
Postbank et la compagnie d'assu- 
rances Nationale Nederlanden 
courait à la Bourse d'Amsterdam 


depuis plusieurs semaines. Les 


deux institutions ont finalement, 


. fundi 5 novembre, rendu officiels 


les résultats de leurs pourpariers : 
elles vont fusionner en formant un 
nouveau holding, qui chapeautera 
une filiale abanquex et une fillale 
vassurance». 

RENNES 


de notre correspondant 


* Sans aller jusqu’à fusionner par 
intégration, formule interdite de 
facto par la loi, qui confie le 
contrôle des activités bancaires à la 
Banque des Pays-Bas et celle des 

ts de ἃ la Chambre 

des assurances, is NMB Postbank et 
Nationale Nedérianden n'en forme- 
ront pas moins qu'une seule entité 
économique. 


ἘΞ 


Ὁ, contre 552 mil- 
ir Ja Rabobank et 

1 200 Plliards de francs 
la combinaison ABN-AMRO. 


est La ière compagaie d'as- 


ἢ Gut à Nationale Nederlanden, 
ΠΝ 


si en RS — cie à celui 

des deux suivantes réunies : 

AEGON (35,4 milliards de francs) 
AMEV 


Bourse d'Amsterdam, à ton 
de Shell. 


Avec près de 48 000 salariés (à la 
fin de 1989), ce nouveau géant est 
l'un des lers em du 


pra PTT privatisés et Phi- 
ps. de la 


avec une capitalisation boursière 


d'environ 36 milliards de francs. 
Enfin, si l'on cumule les bénéfices 
nets 1989 de ses composantes, soit 


488 milliards de francs, il devient le Ἰ 


numéro un du secteur des services 
financiers, 


Dans un texte commun, les diri- 
ts de la NMB Postbank et de 
ütioaae À Nederanden ont affirmé 


Ἢ raisons 
restent τα 
Double signification 

Avant l'été, le président de 18 
NMB elle-même issue de 
la fusion, le 4 octobre 1989, des 
deux établissements du même nom, 
avait déclaré que sa priorité résidait 
dans Le bon déroulement du pro 
sus d'ini ion. Or, la grefte s'est 
révélée plus difficile que préva. 
Dimanche soir, la direction de la 
banque a été contrainte par les syu- 
dis d'adoucir un 
la suppression de 2 200 emplois 
d'ici à 1996. Autant dire que l'an- 
nonce de la fusion prochaine avec 
Nationale Nederlanden a provoqué 
la réaction inquiète des représen- 
tants du personnel, par ailleurs pris 
de court. L'inquiétude n'est Ἐν 
moins vive chez les agents et les 
courtiers d'assurance, également sur- 
ph . puisque le numéro un de 

lationale Nederlanden avait semblé 


exclure tout rapprochement avec ἢ 


une banque. 
Quels qu'en soient les motifs, la 
fusion NMB Postbank-Nationale 


ciers : depuis ie début de l'année, 
l'ABN et l'AMRO ont fusionné, de 
même que la Rababank et le groupe 
d'investissement ROBECO se sont 
rapprochés. Ensuite, elle consacre 
1990 comme «année de la bancas- 
derniers 


CHRISTIAN CHARTIER 


Lafarge se désengage de l'équipement de salles de bains 
Le finlandais Wartsila-Lohja 
acquiert ΑἸ: ur 


Lafarge Coppée a signé une let. lopppemen! 


. 68 d'intention avec le groupe fin- 


flandais Wartsifa-Lohja, en vue de 
l'acquisition par sa filiale Wartsila 
Sanitec des 75 % que le groupe 

français détient dans Alia, firme 
Apécialsée dans l'équipement de 
salles da bains. Cette transaction, 
dont {a prix n’a pas été communi- 
qué, sota réufisée d'ici à Ia fin de 


- l'année. 


La décision des dirigeants de 
Lafarge-Coppée de se désengager 
d'Allia remonte à juillet 1989, suite à 
ὅ9 ἐβικὶο  gronaqoqe 
du groupe, Τὶ est apparu que œ 
secteur d'équipement de salles de 
bains, pour être développé et hissé au 
niveau des premiers Fibricants euro- 
péers, demandait d'im) efforts 
d'investissements. Or, reconnaît 
M. Bertrand Collomb, président du 


alors était dou- 


La préoccu, 
: δὴ NU ἐμ ἔα: θοὰς 


firme redressée et trouver un acqué- 


- reur susceptible de faire face au déve- 


La CEE va effacer ses créances 
envers 66 pays pauvres 


des affaires étrangères, l'offaco- 


ministres de là coopération et du 
développement ont émis un avis 
favorable. L'effacement, qui com- 
prend les sommes contractées 


PUBLICITÉ FINANCIÈRE 
Renseignements : 45-55-91-82, poste 4330 


euprès de la CEE mais non des 
pays membres, porte sur υη0 
valeur de 1,5 πιβατὰ d'écus {10,5 
milliards de francs) de créances 
venues à échéance. C'est après la 
signature da la quatrième conven- 
tion de Lomé, en décembre der- 
nier, que 8 Communauté avait 
commencé à réfléchir à l'annuis- 
ton de ses créances sur les pays 
pauvres. 


NEW-YORK, Snorenère À 


Reprise en seconde mi-temps Ε 


Début de sernains mailleur que 
guet à Wall Street. La garde 
urse arnéricaine, qui, aprés plu- 
sieurs hésitations, avait d'abord 


8 été regagné. et même au-delà, 
er, à la cléture, l'indice Dow 
Jones ds industrielles s'écablis- 
sant 2 502.23. soit à 
11,39 Bois + 0,48 %) au-des- 
sus de son niveau du vendredi 
précédent. 


Le bilan de ἰᾳ journéa a 
confirmé core amélioration. Sur 
1 990 valeurs traitées, 1 024 ont 
monté, 543 ont baissé οἱ 423 
n'ont pas varié. 

Plus les nouvellas de l'écono- 
mie sont inquiétentes, plus l'es- 
goir grandit autour du «Bi: 

oard» de voir fa Réserve fédi 
rale prandre des mesuras pour 
Sssouplir 5a politique de crédit. 
Dans los travées, assurent les 
spécialistes, la santiment prévaut 
que la banque centrale américaine 
se trouvara blantôt contrainte de 
cher sur les taux d'intérät pour 
éviter Une trop forts récession. 


Ajoutons que 10 craintes 
qu'avaiem suscirèes le lancamant, 

ce mardi, par la Trésor américain 
80 18 plus importante adiudication 
de son histoire (24,25 milliards de 
dollars} s'atrénuent notablement. 
Mérhode Coué ? En tout cas, les 
financiers sont formels : tout 88 
passera bien. 

L'activité a diminué, at 
147,61 millions de titres ont 


Changé de mains contre. 


168.60 millions vandrec. 
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LONDRES, 5 novembre À 
Petite hausse 


Las cours des valeurs on! ter- 
miné à leur meilleur niveau de ls 
séance, Ta CEA ge, 
éncouragé: [4 ins réalisés 
l'ouverture Wal Sweet, L 
Footsie 8 8 δηηδ 19,4 pois ὃ 
2 050,1, eh on PR de 
par ee rapport ἃ la, à [8 ture de νεῖν 
resté ἐν ΡΝ avec Scheme 


305,4 millions de titres échangés. 
La fermeté du marché à terms ἃ 
égslement sautanu la tendances. 


La plupart des secteurs 80 sont 
, notamment les pétro- 
hères, las chmiques, les aseu- 
ve et les bancaires. 
roupa alimentaire Associa- 
red σ Ὁ tish Foods à gagné du ter- 
rain sure à l'annance d'une hausse 
de près de 15% de son on bénéfion 
imposable semestriel. L'annonce 
Pod de 1a er] ποτα sta- 
tons ranniques pèr 
satallite Sky Television et Brinëh 
Satellite rozdcasting (858) a 
encouragé Granada, Reed Intema- 
tonal et Pearson, actionnaires de 


Se pousse 


PARIS, 6 novenbre & 


Faible - 


Les valeurs françaises faisaient 


toujours preuve de faiblesse 


mardi dans un marché fort peu 
‘animé marqué 6 per par 
la passa: lar sous les 
5 francs, L'indice CAC 40, indica- 


teur de tendance, affichelt un ἢ 


rapli de 0,60 % en début 
d'après-midi avant l'ouverture de 
Wah Strget Riads avoir auvert 
sur une note indécise !- 0,05 %). 


‘ La veille, le Bourse avait terminé 


en balsse de 0,87 %. Comme 
lundi, fes échanges étant peu 


. étoffés au palais Srangniart σὰ : 


les transactions sur fe marché à 


règlement ménsuel ont à paine’ 


dépassé la milliard de francs, 
Même la bonne tanue de ls 
{Bourse américaine lundi n°a pas 
‘donné de tonus à la place pori- 


sienne. La veille en Fécirén.. le 


Oow Jones avait rafranchi la 
barre des 2 500 points et avait 
gagné 0,46 %. 

Selon fes analystes, le nouvelle 
\atissade du dollar négocié à 
1%.9990 francs su fixing crée 
quelques soucis aux Invastis- 
seurs. Les entreprises françalsas 
risquent en 991 de souffrir tant 
:sur leurs marchés extérieurs que 
isur leur marché intérieur, Ἡ sera 
-plus difficile aux entreprises de 
vendre aux Etats-Unis αἱ les pro- 
duita américains deviennent for. 
cément moins chers pour [6 
consommateur français, pouraul- 
vait un professionnel. Seul point 
positif, la baisse du dollsr allè- 
gera la facture pétrolière de ta 
France et dé se8 gntreprisas et 
tandre danc ἃ limiter les déra- 
pages inflationnistes. Parmi les 
plus fortes baïssas de la séance 
‘Figuraïent Cérus, Mojorette et 
{Nordon, Du côté des hausses 
‘figuraient Finextel, la Printemps 
‘et Sodéro 


TOKYO, énovenire ὃ. 
Forte rechute 


L'embellie apparue au Kabuto- 
oha en début de semaine aura té 
de courte durée. La marché Japo- 
hais a fortement rechuté mardi. À 
ls clôture de la séance, l'indice Nik- 


Καὶ enregistrait une _balsss de ᾽ 


419,58 ts {— 1,72 %} pour 
d'hote à 25 00 68,76. 


Autour des pupitres de tran6ac- 
vons, ls le eantinenc n'était toutefois 


pra 
das graun acheteurs, τοί {a 


hausse la baisse des. ἧς 
gu 25 reprise de fai es 


vis des spécialistes, 
πα τόν 


ΕΗ à 
tions législatives américalnes. 
D'autant au une romeus al a circuié 


aurait nent σῖτα srraquer À ak 
avent la fin de [8 semai 
“Es étant, la baisse du na au- 
dessous des 24 000 points paut 
étre techniquement interprétéa 


Somme un signal d'achat. De nom ᾿ 


breux professionnels l' 
L'activité est restée faible avec 
280 millions de titres échangés 


FAITS ET RÉSULTATS 


à Easexble Immobilier pour La 
ΒΑΕ et Accor à Madrid. — Les 

groupes français SAË (BTP) et 
Accor (hôtelicric}) ont remporté un 
appel d'offres de 800 millions de 
francs " la réalisation d'un 
enscrable immobilier sur le Campo 
de las Naciones, entre ἰς centre 
vilfe ct l'aéroport international de 
Barajas. L'ensemble comprendrait 
10 mètres Carrés de bureaux ct 
deux hôtels. vraisemblablement un 
Novotel οἱ un Sofitel totalisant 
409 chambres. 


ΠΆΕΙ chute de 26 % du béné- 
fice. — pe chimique Dé Fe 
landais τ Pour le troisiè 

trimestre 1 un bénéfice net ΓΗ 
SE qe tillions de Cour x rs 

par rapport 

Srsponane de 1989. Le chiffre 
d'affarres a chuté dans le même 
temps de 9,5 % à 4,14 milliards de 


573.2 millions de forins pour un 
chiffre d'affaires de 13 mins de de 
Horins en baisse de 6,3 %. Des 

a exceptionneiles de l'ordre 


Ὁ millions de florins, «engen-- 


des au troisième trimestre par de 
nécessaires mesures de resiriclure- 
bres cc ροινηνέτεα On ἀαμαϊὲ μα 

res οἱ ont annulé un 
bénéfice omplabie de 100 mil- 
lions de florins Ségasé lors de dés- 


a Barclays. Baak : suppression de 
1 800 emplois sur “cinq aus . — La 
direction de Barclays Bank a 
annoncé la suppression au cours 
des cinq pi aincs anuécs de 
1 800 emplois sur l'ensemble de 
son réscau do succursales au 
Royaume-Uni. La banque ne pro- 
cédera à aucun licenciement ct 
cette réduction d'effectifs s'eflec- 
tucra par des départs à la retraite 
non rmpess et des . τις 
volantes, NO emplois de direc- 


fes d'eMmployé 
seront Lane dns dans les aUelque 


2 600 succursales, dont 110 seront 
fermées. Les emplois pprimés 
représentent moins de 5 % σὰ total 
5, cfiectifs de 16 bauque 


a Nokia : snélioration des réuk- 
tats. — = Pour les huit premiers mois 
de son activité, le groupe finian. 
dais Nokia annonce des résultats 


‘très améliorés par rapport à ceux . 


de la période correspondante de 

1989. fre d'affaires atteinr 
ainsi 13937 millions de marks fin- 
landais (19,65 milliards de francs), 
en augrientation de τὶ 3, compte 
tenu 


-catif encore est l'accroissement du 
résultat d'exploitation, qui à 


periode comparsble, s'élève à. |. 
τὸ millions de marks (929 mil- , 


lions de francs), en hausse de 
36,8%. 


à 22h15 sur RTL 


Mardi 6 novembre 
Paul Calandra, 
drrecteur des affaires sociales 
du groupe Thomson. 
« Le Monde initiatives » du 
7 dossier : 


président 
de la société franco-russe 
d'informatique Ardca. 


ESS 


les changements sructurels : 
intervenus. Beaucoup plus signifi- , 


Ces cou pratiqués ntorbaaçaire 
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36 Φ Mercredi 7 novembre 1990 « 


Le rabbin Meir Kahane, cin- 
quante-huït ans, fondateur de la 
Ligue de défense juive aux 
États-Unis et dirigeant du mou- 


..vement d'inspiration raciste 


Kach en Israël, a été tué par 
balles, lundi soir 5 novembre, à 
l'issue d'une conférance qu'il 
venait de donner dans un hôtel 
.de New-York. Le meurtrier, qui 
portait des papiers au nom d'El 
Sayyid El Nosair, trente-quatre 
ans, originaire du New-Jersey, a 
lui-même été blessé par un poli- 


‘eier. Le meurtra du rabbin 


Kahane a été unanimement 
condamné par La classe politique 
israélienne. 


JÉRUSALEM 
de notre correspondant 


« Chantre du racisme», « apolo- 
giste de la violence anti-arabe », 


«paranotuque », « démagogue » : 


L'ESSENTIEL 


Un entretien avec le chef du Pol- 


fit au PC 

M. Fiterman reproche à M. Mar- 
chais la façon dont il prépare 
congrès. -9 


Vouloir monter une marque fran- 
çaise er la diffuser n'est ni simple 
ni aisé, même avec le rene 


Une mise an scène de Claude 
Stratz, nouveau directeur de la 
Camädie de 18 


SCIENCES + MÉDECINE 


Des mesures en faveur des zones |' 


fragiles. 12 120 kilomètres d'au- 
taroutes en 2003 26 


Technologies 
La bibliométrie, un nauvel outif 


pour aider les entreprises à orien- 
ær leur politique de recherche, 27 


Personnalité israélienne d'extrême droite 


Le rabbin Meir Kahane a été assassiné à New-York 


Mir Kabhane se cachaït à peine 
d'être un peu tout cela à la fois. Le 
«rabbin de New-York», comme on 
l'appelait encore à la Kacsset, affi- 
chait ua programme ouvertement 
raciste sur Les murs de.son parti, le 
Kach, dans le quartier de Mahane 
ai ile Ἰξοιομβῆμο la qu 
saisi Le vide i que 

le dépérissement valeurs ἴοι 
nistes originelles -- socialisme, laï- 
cité, démocratie, — et c’est ce vide 
qu'il saura exploiter dans les 
années 70, quand il émigre en 
Israël avec sa femme et ses quatre 
enfants... Kahane ou le sionisme 
délirant. 

ΤΙ proclame un nationalisme exa- 
cerbé, sectaire, raciste, qui se nour- 
rit de la peur de l'autre : l'Arabe 
devient l'exutoire à tous les maux 
d'Israël. Discours martelé auprès 
des plus défavorisés, discours qui 
vante l'exclusion. La ion 
doit être totale entre juifs et non- 
juifs, dit-il. La défense de l'identité 
juive est incompatible avec la 
coexistence avec les Arabes : le 
Kach veut interdire aux non-juifs 
de vivre à Jérusalem, interdire les 

mixtes, les mixtes, 
les mariages et relations sexuelles 
entre juifs et non-juifs. 

La religion doit être l’unique 
fondement de l'Etat, et comme, 
dit-il encore, judaïsme et démocra- 
tie sont incompatibles, il faut reti- 
rer le droit de vote aux Arabes 
israéliens : ils pourraient, un jour, 
devenir majoritaires et menacer le 
caractère juif de l'Etat... Le sort 
réservé aux Palestiniens des terri- 
toires occupés est pr simple 
encore : la valise, Le premier, 


Kahane prône le «transfert» des 
Palestiniens de l’autre côté du 
Jourdain. « Ou nous les mettons 
dehors, ou nous attendons qu'ils 
nous mettent dehors ». Au service 
de cet ultra-nationalisme e 
manie l'injure raciste — « Les Arabes 
sont des chiens » — et, avec ses mili- 
tants, pratique Le raid punitif. 
Une répntation 
dontense 

Participant aux élections légisia- 
tives de juillet 1984, le Kach 
obtient un siège : Kahane entre à 


la Knesset. C'est un couronnement : 


pour l'ancien professeur d’une obs- 
aure école religieuse du ns. 1 
était arrivé en Israël en 1971, pré- 
cédé d’une réputation douteuse 
pour avoir été l'animateur d'un 
mouvement extrémiste, la Ligue de 
défense juive. Se présentant 
comme un ancien du FBI, il avait 
eu maille à partir avec la justice 
américaine : la Ligue entrainait ses 
militants au maniement des explo- 
sifs et fut l’organisatrice de quel- 
ques attentats, notamment contre 
la mission diplomatique soviétique 
à New-York. Kahane sera 
condamné à un an de prison. 
Dos Lie barbe grisonnante, 
visage ra par les tics nerveux, 
il profite de la tribune de la Knes- 
set pour populariser s0n 4 PrO- 


EC jaunes, paru es ἀἰεἰαρεῖο, 


Grand de la cuisine française 
Raymond Oliver est mort 


Raymond Oliver, l'un des grands de fa cuisine française 
est mort le 5 novembre à Paris. Né le 27 mars 1909 à 
Langon, en Gironde, il dirigea, de 1948 à 1983, le Grand 
Véfour du Palais-Royal et de 1953 à 1968 anima, aux côtés 
de Catherine Langeais, la première grande émission télévi- 


L'art et la magie 


sée sur la cuisine. 


ΡΒ écrire «notre ami Ray- 
monds? Et ajouter qu'il sera tou- 
Jours là, près de nous, à table, 

Ἢ avait eu à se faire un prénom. 
Fils de Louis Oliver, le bon et 
modeste cuisinier de Langon dont la 
recette de hauts plats demeurait, 
pour mes papilles, un éternel émer- 
veillement. Plus tard, il quitta son 
Bordelais natal mais ne l'oublia 
jamais, Ne füt-ce, ainsi qu'il l'écrivit 
dans Art et magie de la cuisine, qu'en 
ajoutant à ses recettes un vin dé son 
terroir. Ce qui était, selon ses termes, 


Après la dernière guerre, en 1948, 
᾿ Sata au Grand Véfour, lien 
historique alors oublié, enseigne 
aujourd οὶ ἰ le de pe Frs 

y prouva que la cuisine était bien, 
en Re un art et de la magie. Avec 
lui, disait Jean Cocteau, «les mar- 
mites du diable cèdent la place à la 
cuisine des anges ». 


-De Fragonard 
à Coctean 


Cocteau! Un familier du Véfour 
avec aussi Colette, Emmanuel 
Jouvet, Curn , Simenon (qui 
devait prendre le Véfour pour cadre 
de son roman les Anneaux de 
Bicètre), succédant en cet incompars- 
ble décor à Fragonard, Alexandre 
Dumas, 


.ædivrer un peu de soir. 


le prince Murat et bien d'au- 


36, CHAMPS-ÉLYSÉES PARIS 


den 
À ta compagne, à tes deux filles, à 
Michel Oliver, ton fils perpétuant 
casseroles du plaisir de 


vivre, TOUS pensons, certes, en ce 


tres. C'est Raymond, aussi, qui 
«amena» la cuisine aux petites 
lucames de la télé, ΠῚ voülut bien 
massocier à ses émissi 
à quatre mains» et je me souviens de 
à Je prépurabon de es plus qui 

la préparal ces qui, 
d'abord, étonnèrent le télé u 
pe leur apparente simplicité, 

urs dégustateurs par leur su 


délicatesse, Pronvant ainsi, selon sa 


doctrine, que «4 cuisine rreiment 


bonne se digère facilement et ne 
ligère ἢ Res 


réserve pas aux gourmeis des ll 
mains pénibles ». 


premières en France, avec Roger 
imier, au Véfour, peut-être à La 


place où 


avec Sainte-Beuve le soir de la | 
bataille d'Hernani? En passant par 


ce homard aux morilles que tu nous 
préparas (ors d'un «réveillon du 


le avril» pour fêter Jean-Pierre Vail- 
lard. Et aussi le koulibiac «allégé» 
que, la fidèle Pauline te cédant sa 
place aux fourneaux, tu mitonnais 


dans la cuisine de [8 grande Colette 
qui demeurait au-dessus du Véfour. 
Où encore le filet de veau Femand 
Point que tu servais ἃ 


Art et magie, mais aussi modestie 


de la cuisine, Trop de toqués d'au- 
jourd'hui l'oublieot qui n'y voient 


plus qu'une estrade ἃ parader. 
Puisses-tu 


ton nom aux 
iriste jour. 


Mais qu'ils me permettent de dire, 
que tu ne nous à pas quit- 
bon repas savouré, 


Raymond, 
tés et qu'à 


.} à chaque verre d'un vieux bordelais 
; dégusté, vu seras présent, là, à res 


ROBERT COURTINE 


À nos lecteurs 


Des difficuhés liées à l'atimen- 
tation électrique de notre sys- 
tème de photocomposition, rue 
Falguière, ent perturbé la pro- 
duction de ce numéro du 
Monde. Nous prions nos lec- 


| qu'ils auront pu constater. 


ons « Cuisine 


ini en 
ποῖα au maître et ami de la 
Ξ € ai mn ot 


leur être un éternel exem- 


teurs de bien vouloir nous axcu- À 
ser pour les retarde de diffusion | 


avec un seul cri de ralliement : 
« Mort aux Arabes. » ; 


A Ia veille des élections de 
novembre 1988, alors que 
l'«intifada» bar son plein, les son- 
dages créditent le Kach de suffi- 


samment de pour obtenir 
quatre rar an je «mouton 


noir» de la classe politique com- - 


mence à faire peur à ses Co! 

À l'initiative grands partis, La 
Cour suprême, à la mi-octobre 
1988, va «disqualifier» le Kach, 
interdisant à La formation de 
Kahane de se présenter aux élec- 
tions. Le Kach est banni de scrutin 
pour «racisme et incitation au 
racisme» [...} parce qu'il ἜΡΡΗΣ 
«un programme encourageant 
haine corure les Arabes » et qui, dit 
encore la Cour, «rappelle les 
heures les plus sombres vécues par 
le peuple juif». 


Privé de Knesset, Kabane dispa- 


raît de la scène publique; compié- 
tement ignoré des médias, son 
mouvement se merginalise 

le député de gauche Yair Tsaban, il 
est pourtant « représentatif d'un 
courant plus large que celui de ses 
adeptes déclarés », εἰ certaines de 
ses idées, défendues et présentées 
de manière moins radicale, sont 
aujourd’hui populaires dans 


l'extrême droite -- et même La 
droite — aire, 


ALAIN FRACHON 


«une série 


M: Jean-Michel Boucheron, 
ancien maire d'Angoulême, député 
apparenté PS) de la Charente, mis 
en cause pour sa gestion munici- 
pale de 1983 à 1989, s’est expliqué, 
pour la première fois lundi 5 
novembre, sur les accusations dont 
il fait l'objet: Invité du journal 
télévisé de FR 3, M. Boucheron ἃ 
econnu «avoir jait une série d’er- 
jreurs». « J'ai reçu une certaine 
Lines sur mon compte (...), qui ne 
Vn'a pas personnellement bénéficié, 
‘a déclaré M. Boucheron. Vous 
laver comme moi que la politique, 
aujourd'hui et demain encore plus, 


Vlemande beaucoup d'argent et ὁἢ 


beaucoup de moyens (...). J'ai reçu, 
d'autre part, un salaire d'une 
société qui m'a employé comme 


M. Bérégovoy prend 
la défense de M. Nallet 


Le ministre de l'économie et des ἢ 
finances, M. Pierre Bérégovoy, 


directenr de la campagne de 
M. François Mitterrand en 1988, a 
affirmé, lundi 5 novembre à Pont- 
Saint-Esprit (Gard), que «/e finan- 
la campagne lectorale 


M. met de que 
le Consell tatioanel avait soull- 
κέ, dans son rapport de juillet 1988, 


M. Boucheron reconnaît 


SUR LE VIF 


enfants, ça suffit, Ces 
mantiés, ces défilés, ces 
᾿ slogans : Du pognon pour l'Edu- 
cation. Arrêtez de le tanner, Jos- 
pin..Normel qu'il vous fesse [8 
gueule : il a déjà donné: Pes la 
peine non plus d'assiéger le 
Palais-Bourbon et d'exiger des 
-députés qu'iis planchent sur des 
.problèmes de robinets : Combien 
feut-l verser pour vider des 
classes de’ quarante. élèves et 
remplir les salles de profs ? 
its savent pas, îls sont nuls. ils 
| arrêtent pas de sécher. Hier, ils 
étalent quinze au début du cours 
at à peine quarante quand a 
sonné l'heure de la récré, En 
revanche, faut les emtendre:bla- 


Β΄“: maïîntenant, les 


blater devant une caméra-ou un |‘ 


” micro. Et je το [8 rarnène, et je te 


mec de l'opposition, qui marchait 


sur vos brisées, en gueutant Jos- 


pin-démission | sous prétexte 
que. vos grands frères ont obligé 
ce pauvre Devaquet à en faire 
1] autant il y a quatre ans. "᾿ 

En revanche, je ne sais plus 
quel socialo ἃ trauvé la solution :. 
affecter las appelés à le survei- 
lance et. à l'entratièn des lycées- 


;ingénieur-conseil. (...) Ce sort des 

erreurs que je reconnais et sur les- 

. Quelles j'irai m'expliquer où il fau- 
ra. # CN à 


qui avait été élu en 1977 à l'âge de 
trente ans, a ajouté : «Je ne crois 


pas qu'on se laisse griser. Je crois, . 


simplement, qu'on est pris dans des 
rar Cu de FA décision, 
ceux de la gestion des hommes et 
de leurs-ambitions er — rien n'est 


” simple! — ceux de l'accompagne- 
ment de la vie d'un pari Es ὲ 


toutes ces choses vous obliger 


arbitrages, à préndre des décisions" 


ui ne sont pas toujours ägréa- 
les.» Le 
Selon l'ancien maire 


loi du 15 janvier 1990 sur le finan- 


pas μὴ élu, depuis une quinzaine 
d'années, à qui'une entreprise, de 
petire ou de grande taille. n'ait pas, 
de temps en lernps, proposé un ser- 
vice astucieux en remerciement 
d'un marché ou d'une réalisation 
quelconque» . 


‘confié : « Au PS, un certain nombre 


perturbés par l'idée Je m'ei 
᾿διαῖς mis plein Les poches. Je m'a 
expliquerai, mais, encore une fois, 


que je Sûis, Ou que certains. ont cru 
que j'étais, sera, à l'évidence, le 
vainqueur dans quelguës mois, car 
je ferai passer ma bonne foi » 


Depuis 1894 _. 
DE LA SIMPLE RETOUCHE 
VÊTEMENT.. 


PANTALONS 890 F VESTONS 1 660 F 
3 000 tissus . - 

Luxueuses draperies. 
ï anglaises - 

. Fabrication traditionnelle . 
TAILLEURS, JUPES, VESTES 
MANTEAUX et PARDESSUS 

UNIFORMES ET INGIGNES MILITAIRES 


LEGRAND Tailleur 


21,ru8 da 4-Septembre, Paris - Opéra” 
τς Téléphone 47.42.0 81. ὃ 


‘joue les forts en thème. Tiens, il ἢ 
y en.a un, ce matin à da télé, un | € 
: jeunesse en ébullition, c’est créer 


L'ancien maire d'Angoulltme, ἢ 


d'Angoulême, avant le vote de la: 


. cement des campagnes électorales. 
.et des paris poliques, ail nya. 


. d'hommes et de τ ont été très" 


J'affirme que non.» L'ancien maire- 
d'Angoulème a le «le sentément | 
d'&re bien seul». « I! y'a ce vieil. 
αι : malheur aux vaincus ἱ, ἃ 
conclu M. Boucheron, et ἐξ vaincu. 


Dur hand au semer de 10 h à 18 h Ù, 


CLAUDE SARRAUTE 


mettre des M 
plafond en cas de pluie, monter 


la garda à la porte des chiottes at 


boucler la boucle en passant les : 


| futures recrues en revue : 


sez tar-ta-bles Î 3 
Εἰ puis, quoi, if vous 5 p#s 


| déçus, mon Mimi, quand vous 


l'encouragiez — Tonton, tiens 
bon, on arriva — à résister aux 
initiatives de Chirac-le-réac pen- 
dant la cohabitation. 1! vous 8 
attendus. Et entendus. Même 


‘qu'il a chargé son ministre de . 


Jouer les petits télégraphistes en 


* envoyant Un MESs8ÿe aux provi- 


-seurs : Prière organiser au plus 
vite comités et commissions 
favorisant dialogue pour vider les 


rues en remplissant les bancs. 


C'est ça, être à l'écoite da le 


des cellules de réflexion. C'est 


.s’engager, je cite, à rendre [8Π- 


seignement plus juste, mieux 
‘adapté, plus efficace, st à assu- 
rer le recrutement et la formation 
des maîtres ! Ces éternelles pro- 
messes, vous. vaudriez pas qu'en 
plus il les tienne. Faut pas pous- 
‘ser ue 


DANEMARK . 

* Des élections 
anticipées 
pourraient avoir lieu 
… COPENHAGUE ὦ 

. de notre correspondante 
Tandis que, dépuis dimañché 


soir 4 novembre, l’ahcien premier 
miuistre M. Anker J ἰδ. 


-tiné à Amman déns l'attente d'un 


pays puisqu'il lui est impossible de 
se ‘joindre à M. Willy Brandt. 
D'autres critiquent cette entreprise 
y voyant une manœuvre p 

cale au moment où' des rumeurs 
font état d'élections anticipées. 
Depuis plus d'un moïs, en effet, 
le chef du gouvernement minori- 
taire de centre droit, M. Poul 


: Schiüter (conservateur), négocie 


avec l'opposition soci ocrate 
pour essayer de mettre sur pied un 
vaëte plan de relañce économique. 


| RS: ‘L:Le budget de 1991 doit être voté ἡ 
À Propes de l'attitude de ses. 
amis politiques, M. Boucheron 8 |. 


.vant Noël. Mais-les pourparlers 
.marquent le pas et le premier 
ministre a déclaré lors de la 


-nécente convention annuelle de son 
“parti que — s’il 'obtenait pas un ᾿ 


compromis acceptable cette 


-semaine.— il se verrait obligé de 
L's'en remettre à l'appréciation du 
corps électoral. ΠΠ a fixé au . 
11 tôvembre'« {a date de la dernière 


chances pour rallier les sociaux- 


…démocrates à ses propositions. bud- 


gétaires. 
C. 0. 


… Le Français 
᾿ς 88 retard 


d'une fenêtre ᾿ 
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